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DIAGRAMMES CHIMIQUES, 

• .OU ■ . * ‘ * 

RECUEIL DE 36o FIGURES 

’ ■ ( SÜR 113 PLANCHES) 

QCt EXPLIQUENT SDCCIXCTEMEXT LES EXPÊBIEXCES PAR LTXDICATIOX DES ACEXS ET DES PRODUITS 

A COTÉ DE L’APPAREIL, 

ET QUI RENDENT SENSIBLE LA THÉORIE DES PHÉNOMÈNES, 

K!t «SPtiSBNTAHT 


* LE JEU DES ATTRACTIONS PAR LA CONVERGENCE DES LIGNES. 

• Ss^iùs irritant aninm tUmùtm fer aurem, ^ 

Quâtn tUHt ontUe suljecta fiéitiitu». 

|Io««ct. . 

Da le plu* rUtr on e»t moin« «ffecté 

^ Que d’un ubleau fidèle è ao* }cu& phbeaté. 

• ' Due. ^ • 

OUVRAGE ÉLÉMENTAIRÈ 

auquel on a ajouté, pour les étrangers, un Essai do nomenclahire chimique en six langues; et, pour les 
commenraus , i* un Vocabulaire contenant Tétymologie et la définition de» mol» t<'c!mi<}ues; a* une Série 
de Tableaux synoptiques qui représentent la préparation et les parties proporlionncllos des produits. 

PAR M. DECREMPS. 
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Tout booune qui reçoit une éducation liberale compte aujourd'hui la cbimlc parmi les objets 
les plus indispensables de ses études. ( FuutcitoT. ) 


Sia tirne $apere di lulto; rengono délit oecmioni che lutta irree e dû t il prorerbio a quetto pro~ ' 
potito ; impara Carte e meltila da parle. ( Goldom. } 

Il est bon de savoir un peu de tout ; mainte occasion survient pour utiliser l’instruction , et le 
proverbe dit là-dessus : .\pprcnei l’art, et mettcz-lc à part. ' 


Pmmù levi ae timpliei eid ÀUoqui, si etatim ah initia rudem adhne et infirmum animiim stu- 

dios! mulliludine ne rarielate rerum onerarerimus , aul desertorem studiarum cffieiemus, aut cum 
magna labare teriùs ad id perducemus ad quod leeiare tid ductus , tint magna labare maluriiis per- 
duti paluistet. ( JusnMEN. ) 

Prekdee d’abord une marclie simple et facile.... Autrem^t, si , dés les premiers pas, lorsque 
l'esprit de l'etudiant est encore neuf et faible, nous l’accablons sous la multitude et la variété des 
matières, ou nous lui ferons déserter l'étude, ou bien , avec un prand travail , nous le condui- 
rons plus tard au but où , dirigé par une route plus facile , U aurait pu arriver plus aisément et 9 

plus tôt. • • . 

i 

Chemical reieareh eqf duels la tht knoa ledgt af philasophieaJ Irulh , and fonnt lhe mind la phUo- 
tophical enlargrment and accuraey of thouglit , more bappily than ainmst any other tpecies of " 

inresligalian in irbieh lhe human intellect fan be emptoyed. (TilLOch. ) 

Les recberebes de la chimie conduisent à la connaissance des vérités philosophiques ; «c'est 
une étude qui agrandit et rectifie la sphère de nos idées avec plus de succès que la plupart des 
autres recberebes au.\quelles l’esprit humain puisse s’appliquer. 
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Max kaun nic/it einnerfen, Haut dçr chcmhche unterricht fur die ju^eml :u nbstrakt und irocken 
sey. Diefes ist er nur, nen ri'ir unsern rortrag irhem fnssungsrermàgen uUht anpattcn^ und 
kcine praklhehe unternehmungen zur erhtutcrung damii verbinden» ( WtniEK. ) 

• 

Ox ne peut pns objei-tcr que l'élude de la clitniie soit trop abstraite et trop aride pour les 
jeunes gens; cela n’est vrai que lorsque nos explications ne sont point à la portée de leur inlelU- 
gencc , cl lorsque nous n’introduisons aucune expérience dans 1rs leçons de la ibéorle. 


> Sf.iESTiAM pracedere aut semper comiiari débet erperientùi , qua titnplieeni mtitiam effeetuum 
$uppcditet , ut tndc rerum habitua tam propritu quàm ndativus tanufuam riram theoria objeelum 
posait indagari ac perspici, ( ) 

Les leçons de chimie doivent toujours être précédées ou accompagnées par rcxpériencc , qui 
fournit une première connaissanice des phénomènes , afin qu’on puisse ensuite chercher et décou- 
vrir les propriétés particulières ou générales qui sont le véritable objet de la théorie. 

• 

Semper id pretmiüatur quo, ad scqiiens inielligcndum , opus est. (Boerhaatï:. ) 

CoiiHENçoNS toujours par expliquer ce qui est nécessaire pour l'intelligence de ce qui suit. 

^ . i 

Nadie puede poner en duda la utilidad de la quimiea en las ariet de la mayor impor- 

taiicia que et prâctico que presrribe un medicamento conosca la naturaleza y propriedades de las 


partes componentes. ( Orfila. ) 

Peesoxne ne peut mettre en doute l’utilité de la chimie dans les arts Il est très-important 


que le médecin qui prescrit un remède composé connaisse la nature et les propriétés de^ parties 
composantes. 
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AVERTISSEMENT 


Ckt ouvrage élémentaire e»t le fruit des plus sértciiM.’S méditations, et non le résultat d'une longue expérience 
dans les laboratoires. Sous ce point de vue , et d’upn';s cet aveu , on pourra nous com|>arer À ce géomètre 
qui, après une promenade de viiigt>cinq lieues. Ht savoir aux amateurs des grands voyages que , moyennant 
une course trois cent soixante fois plu» longue, on parvient h faire le tour du monde. Mali notre tra\'ail, quel 
qu'il soit, ne se réduit p.!» à déterminer la longueur d'uiie roule; il consiste surtout è intilqiier clairement, 
et avec quelques details, toutes les principales sommités qu’il est possible d’observer. dans uu voyage long et 
rapide. * 

11 est un grand nombre d’ouvrages mis au jour par des auteurs qui n’étaient pas grands praticiens dans l'art 
qu'ils ont eo»eigné. Doin Uédos, rtdigieux bénédictin, a fait du facteur d*orp^ucsi jlezout, qui n’était 

pas marin , est euteur d'UTi bon Traite dt navigation; nous avons cinq volumes de chimie , sous le titre 
de rhemical Essayé, parle révérend M. \\ bImui , professeur de théologie à l’université de Combridgo; et 
cnfiit , pour ne pas trop multiplier les exemples , un habitant de l^ngix*s , d’un caractère tnqi grave |>our être 
compté j>arini les amans de Terp.'Hchore , l'ingénieux Thernet-Arbeaii , eut lo dotiblo avartlage de publier 

le preimor Traité de choré^rnjihie ( f’arl de noter tes pas de la danse ) et d'étre déclaré inventeur, par arrêt 
du parlumcDt. ( Eoyez le Dictionnaire des sciences et des arts, par Lunicr, au mol Chorégraphie. ) 

Ce serait donc un préjugé de croire que , pour apprendrt'. la théorie d’un nrl , il faut commencer parla 
pratique. Uoerhaove , qu'ou pourra toujours citer )>our lu style et la méthode, commence par la théorie, qu’il 
considère comme un préliminaire essenliel , quand il dit : ïd pra mittatur que, ad sttfuens iHUUijg^endum , 
opus est. 

Nos diagrammes, en remplissant une lacune dans renseignement , poiirmnl servir d'introduction è l'étude 
dos ouvrages scicnliliques. Nous ne les ofl'runs que comme un ilamboau qui peut éclairer les premiers pas 
dans un labyrinthe dent nous n'avons point parcouru tous les détours. 

On sait que le dessin a le précieux avantage d’exprimer clarrcraent par do simples traits ce que le discours 
le plus prolixe peut h peine faire comprendre. En voici un seul exemple, il existe un grand ouvrage intitulé 
Derrofero de hu coslas de Espaha, dans leqtiel on emploie un long discours h décrire laborieusement et 
minulieusemeot toutes les sinuosités maritimes de la péninsule espagnole. Cependant chacun sait que les 
vérités utiles, ainsi exprimées en deux voluntes tn-4’. peuvent être plus brièvement et plus clairement dôve- 
lopptVs sur de simples cartes marines. On sait aussi que, sur les mêmes cartes, on peut désigner non-seule- 
ment les diverses stations où on a mouillé l’ancre pour mesurer la côte , mais encore la direction du vent , la 
roule des vaisseaux , leur rencontre , leur ebon, laur séparation , et cniio le résultat d'une tempête ou d'un 
combat; tels sont les diagrammes, qui, pour exprimer l'action quelquefois bruyante des agens chimiques, 
nous représentent des groupes dissipés dont les débris continuent de frapper la vue , soit qu'ils prennent la 
roule de la solitude et de l’isolenvent , soit que , par le jeu des attractions , Us contribuent è formerdo nouveaux 
groupes. 

La facilité que procurent les diagrammes serait fort peu avantageuse, si, abusant de ce moyen, le lecteur 
ambitieux faisait consister son étude li en parcourir un grand nombre en^u de temps, ün oublie aisément ce 
qu’ou a compris sans peine , surtout lorsque l'altention s’est portée rapidement sur un grand nombre d’objets. 
Celle manière d’étudier superficiellement peut convenir aux gens du monde qui il sullira peut-être d'avoir 
VH de iimiibrcux excn>plcs pour se former une idée générale de la cbimic; niai* les jeunes cornmençans qui 
veulent SC rappeler quelques détails cl laisser dans leur mémoire des traces plus profondes, doivent av.incer 
plus tcnlrmenl dans celle carrière. Noua leur conseillons, pour fixer leur alU-ntioii , de 60 donner la peine 
ou le plaisir de dessiner les ligures , cl même de les perfectionner au besoin, ou de les embellir sur un plan 
plus étcudu , soit pour en faire un grand allas à consulter dans l'occasion , soit pour en tapisser leur chambre , 
comme d'un plan routier qu’on peut considérer è loisir pour en connaître le» divers cirgiils. 

On |)cut arriver b ce but par le seul dessin linéaire, qui u’exige qu’un peu de patience et un# volonté 
décidée. Dans plusieurs grandes villes où nous avons séjourné, hors de France, nos diagramiiu's ont été mis 
au net |tar de jeunes copistes qui n’avaient jamais manié le crayon. 11 est vrai qu’ils n'avaieot pas toute 
l’industrie de Franklin, qui savaii. dit-on, scier avec une vrille, et faire un trou avec une sctc; mais, après 
quelques essais , ils parvinrent à dessiner convenablement les contours; et, è l’aide de quelques définitions 
copi(^s séparément dans lo Vocabulaire , il leur resta des notions assez exactes pour exciter la surprise des 
sens de l’art qui les inleiTogcaieut. C’est même cette circonstance qui nous décide à publier aujourd’hui cel 
Essai , que nous avions d’abord entrepris pour notre amusement et notre profN inslniction. 


) 
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vj AVERTISSEMENT. 

Mai», comme heaiicmip do personnes ont de In i^{Ai|!;naiicc à s’exercer sur ce qu'elles ignorent ou qu'elles 
croient ignoiv'r, on trouvera apr^» nus diagrnimm'^ un autre genre de tableaux syiiopliqucH qui ne sont point 
des-ninds ; de sorte que , pour en faire la copie , il sulRi'a de savoir écrire. Nous avons pris riieiirctisc idéi^ de 
ces derniers tableaux dans-le savant ouvrage de M. Orllla, qui en donne un certain nombre sous le nom de 
tht<>rie ; mais, en les muiiipliant, nous les avons aussi agrandis par quelques détails, pour les rendre plus 
clairs et plu» inslructiC». Nous augurons les plus grands progrès aux jeunes gens qui copiemnt au moins ce» 
derniers tableaux avec beaucoup d'attention, et toujours avec In précaution de lire les définitions, en com- 
mençant par celle de diagramme. 

Cet ouvrage sera pour la rhimie ce (|u’csl une mappemonde pour la description générale du globe terrestre ; 
mais , comme nous avons fait usage d’uiu* grande éclielle , les élèves qui suivent les cours publics pourront 
trouver dans nos diagrammes un précis de la leçon h recevoir et un résumé de la leçon reçue. 

. Nonobslont les imperlbcliofis d’un premier essai, cet ouvrage mériln peut-être quelque indulgence, tant 
par la noufcaiilé.de l’entreprisi^ que par les nombreuses distractions et les Iréquens voyages qui en ont retardé 
la publication. Qu’il nous soit donc permis de dire ici , avec la seule intention de témoigner notre zèle |K>ur 
la KÎenc#, et notrcp admiration pour les savans, 

qii'après avoir entendu Foiircroy cl Thénnrd. . b Paris. 

nous avons lu Mojon b Gènes. 

, Brugnalclli . à Pavic. 

Daodolo b Venise. 

. ~ La Clnuiic des dames , C/icmtea dclle donne, b Milan. 

— — Chaplal dans les Cévennes. 

, — Orliî.T dan» les Pyrénées. 

— Plenck b Vionne, en Atilriclie. 

— — Klapprotli en Prusse. 

Wunter b Marbourg. 

— — — — — Boorhaave en Hollande. 

— — — — Thomson, Parkes, etc b Londres. 

Ce sont Ib les principaux auteurs qui nous ont fouroi les matériaux pour notre ouvragie : roilb les sources 
pures où nous avons puisé les vérités que nous publions sous une nouvelle forme: leur nom est une autorité 
que nous citons b l'appui des faits, et nous o'avons b réclamer pour notre compte que l’invention des diu'> 
grammes et l’cxtrémc patience dont il a fallu s'armer pour l'exécution *. 

Dans lo vocabulaire nous avons insisté sur les étymologies, parce que ces sortes do connaissances . agréables 
b certains lecteurs, sont en général fort utiles pour fixer l'aUention sur la signification variable des mots. 
Elles servent aussi, dans certaine» occasion», b éviter des erreurs dont nous cîleruiis deux exemples. 

1 * On a inventé un tube gradué qui peut servir b mesurer Ja puissance décolorante du chlore versé sur 
lludigo: maU, quel que puisse être son usage, il est clair qu'en lui donnant un nom, et en le considérant 
comme un instrument propre b mesurer, il fallait se confomier aux étymologies de thernumtètre, mesure- 
chaleur, gaunneiret mesure-gax, barométrtt mesure pesanteur. Pourquoi donc a-t-on donné b cet instru- 
ment le nom singulier de berthoUimétre^ Pourquoi ce nom bizarre se trouve-t-il dans divers dictionnaires 
imprimé» en France ot en Allemagne? Fallait-il , pour honorer un savant distingué, faire une fausse ;}pplica- 
Uon du précepte d’Horace ? ^ 

ViiTtrii tu»liun «» e ^ M ù t a wrS«m 

Ridilui^rit junttura nm-uiii. 

9“ Dans les premières feuilles du grand Dictionnaire délia Crueca on atait cru définir le mot ana en 
disant que c'est une espèce de niante médicinale. 11 est vrai que , dans les descriptions des remèdes, on trouve 
souvent ce mot entre le nom de diverses plantes, ot cVst là peut-être ce qui a donné lieu b l'erreur; mais, 
avec un peu d’attention sur l'étymologic, les auteurs du Dictionnaire auraient pu savoir que c'est un mol 
grec qui exprime la réitération , et dont la pharmacie fait usage pour exprimer des quantités égales. Lcttcre 
di Francesco lUdi mf>parUnenti a cose di lingua ed al Focabulario delta Crusca. 

Notre vocabulaire est précédé d'une petite nomenclature es six langues, que nous donnons en faveur des 
étrangers peu fomilierisés avec nos mots technique», et des Français qui auraient occasion de lire' des ou- 
vrages en langues étrangères. Nous exhortons nos jeunes compatriotes b étudier quelques-unes do ces langues; 
ils y trouveront ravantage inappréciable de lire d’excelleos ouvrages avant qu on en public la traduction, 
quclquclois peu fidèle , et souvent bien tardive. 

* M. Braode ouiu a foiiru le» partie* omporlianocUct. 
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AVERTISSEMENT. *. Tj'i . 

Il nous f«s(e 5 répondre ii quelques observations qu’on fait nsscr conununéincnl contre les livres de chimie. 

I* On mt prtserit de prrndre des ingrèdUm <juc je »i< commU pas : oit vent’On <ftte Je Us prmne? 
Réponse. H faut d’abord les supposer connus ou apprendre h les coimottre dons Ics.chnpiircs suivons; cl, 
quand on veut s’en servir pour opérer en commençant , ce qui n'esl pas la meilleure méthode , il faut ou se 
les procurer par la voie du commerce, ou les prendre dans la nature, si on les trouve sous la main, comme 
Tair et leau, ou colin les faire soi-même, quand iU sont le produit du l’art. 

a* Puisque , pour comprendre (es premiers chapitres ^ J'ai besoin de connaître Us suivons ^ pourquoi 
n*a-t-on pas mis ceux-ci à (a place des premiers P Pourquoi ni offre-t-on des livres di^t il ptudtait com- 
mencer la Ucture par les dernières pages ? Est-il donc vrai que, pour étudier la chimie, il faudi'ait déjà 
la savoir? Réponse. 11 n’en est pas de la cbiinic comme de la physique proprement dite; ccllc-ci explique 
les lois du mouvement, de fci pesanteur, dn son , de la lumière, do rélcctricité. Ces divera objets, ayant peu 
de liaison entre eux, peuvent être expliqué.^ et compris séparément; mais les vérités chimiques ont entre clics 
divers points de contact ; elles se sotiiiennenl mutut-llcmcnt, comme les vonssoirs d’une arcade, ou, pour 
mieux dire, elles sont arrangées en cercle. Quel que soit le point de la circonférence par où on commence 
de les observer, ce point tient 5 d’autres points inconnus , et l'on ne connaîtra bien toutes les parties et leurs 
divers rapports qu’après ÿvoir parcouru lu cercle entier. Ce serait donc en vain qu’on commencerait par lire 
les derniers chapitres qui supposent la connaissance de ce qui précède. Quand on lit rhistoirc particulière 
d’une nation • on y trouve aussi des points douteux et obscurs qui ne sont bien éclaircis que par l'iiistoire des 
nations voisines, concIura-t-on de U que, {voiir lire riii»toirc, il faudrait la savoir? Sachons donc nous 
borner à n’apprepdre d'abord que co <]ui est intelligible , cl soyons assez raisonnables pour accorder à l'auteur 
chimiste la méthode , ou, « l’on veut, la licence du poète : ^ 

Qui noui jrtte au milîra dn grand* éténcmcoa, 

^'uu• *np{Kf*aat inalruit» de leurt coromcaerrurnt. ( Diav. ) 

a 

Et in médias res. 

Son ueus ae ttetortm tapit. ( Il<ia*ca. ) 


3* Pourquoi ne suit-on pas en chimie la méthode tUs inventeurs , tant recommandée pàr Condillae, 
mithoiie qui nous conduirait en quelque façon par la main dans un setiticr faciU à parcourir/ Réponse. 
Ce sentier , très -long et très - obscur, n'est souvent éclairé que par de fausses lueurs <|ui nous obligeraient li 
une marche rétrograde; il faudrait quitter et reprendre dixTuis le même sujet et abandonner toute dossifîca* 
tion pour lonilM-r dans le chaos. En voici un seul exemple. Supposons que nous conimeiu Ums réimio de la 
chimie par le sel de cuisine : nous aurons bientôt appris à l'exlraire des mines ou de l’eau de la mer et ensuite 
à le purifier; mais, pour apprendre h le décomposer, il faudra porter, ailleurs nos regards, jusqu’il ce que 
nous ayons découvert le vitriol ou le souire et le salpêtre , quj nous (|mmenl l'acide sulfurique. Avec cet acide , 
nous trouverons ou nous croirons trouver toutes les parties constituante.* du sel , qui nous donnera de la soude 
et de l’acide muriatique, et qui conséquemment sera provisoirement appelé muriate <U souiU. Arrivés ù cc 
point de nos découvertes, il faudra encore porter notre attention sur d'autres objets, jusqu'à ce que nous 
ayons découvert deux corps gazeux, l’hydivigène et le chlore. Alors seulement nolis pourrons décider que 
l'acide du sel commun doit être nommé ocide hydro-chlorique , cl auc le sel e.*l un hYdro-ehlovaie de soude, 
A cette époque de nos recherches , il faudra faire de nouvelles diversions poni* alUiidrc que nous ayons 
prouvé, ou que d’oulres aient prouvé |K>ur nous que la soude est composée de sodium et d’oxygène; que 
le sel si'C ne contient ni soude ni acide , cl que c’est un vrai chlorure de sodium. 

On voit que, par cette méthode, il faut d'abord recourir à l'ancienne nomenclature, ou en inventer une 
autre qui serve provisoirement pour désigner les corps, en attendant que la découverte de leur composition 
permette de leur donner un nom plus convenable. On voit que de simples notions sur un sel sont dissémi- 
nées dans divers articles séparés entre eux par d’autres notions sur les acides, les gaz , le sndlui#, l’oxygène. 
D’autres exemples oflriraient encore de plus nombreux inconvéniens; de sorte que la méthode contraire, 
adoptée par la plupart des chimistes modernes, est à peu près la moins mauvaise ; nous en aurons une 
bonne, quand on pourra écrire sur la chimie comme Foutencllc a écrit sur la pluralité des mondes. 

4* Mais, puistjue tous Us auteurs convientient que la vraie méthode consiste à passer du connu à Cin- 
connu, pourquoi, quand iU parlent des métaux, commencent-ils par U silicium H l'aluminium , que 
personne ne connatt , pour parler cfiautfe de Cor et de l'argent, qui sont connus de tout le momie P Ré- 
ponse. La maxime qui prescrit de passer du connu à l’inconnu est indispenMibfe dans les rnisonnemens. 
Elle serait aussi fort utile dans les classifications , oii elle produirait pour les commençant un certain degré do 
clarté et de facilité dont ih ont besoin ; mais , cnromc elle a aussi ses inconvéniens „im a cm devoir s’en écarter 
pour adopter une autre méthode et pour arranger les matières d'une manière scientifique. Eit effet, si on 
disposait les sujets dans la série décroissante de leur notoriété, co commençant par les plus connus, on met- 
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vlij . * AVERTISSEMENT. 


Irait sourcnt ensemble ceux qui dilR^rent par leurs propriét<^« chimiques, ot on séparerait ceux qui doivent 

être unis d’après leurs propriétés communes Qiudquo méthode qu’on suive, il sera toujours bien dillicile 

dr traiter un sujet cliiniiquc sans j introduire quelque autre sujet inconnu oux cominençans. Thomson, qui 
proniet d’abord de n’eniployer aucun luol technique sans le définir, en emploie ce.peiidant un certain nombre 
sur lesquels 11 ne donne aucune explication; eulin Lavoisier, qui était si rigide dans sa belle méthode, a cité 
le phosphore de Kunkel sans le définir, et il décrit d’abord un grand nombre d’expériences avec des appa- 
reils dont il ne donne rexplication que dans son second volume....... Tout considéré, les traités de cliiinie, 

sans eo excepter celui-ci , sont tous comme des dictionnaires où il y a ordre et désordre. Voici le meilleur 
moyen d'en l'aire uH bon usage. 

1 * Lire avec attention les divers articles qui ont entre eux le plus grand rapport , et les comparer ensemble , 
pour en recueillir quelques notions générales; après avoir parcouru tout le livre de celle manière, le lecteur 
est dans la position d’un homme qui aurait lu un traité superficiel, s* Relire courageusement et attentive- 
ment, pour ajouter de nouvelles connaissauces aux premières notions. Cette seconde lecture, qui tient lieu 
Td 'un Inhé plus étendu, ot qui laisse dans la mémoire des traces plus profondes, doit commencer parles 
paragraphes qui paraissent plus faciles au lecteur, selon son degré d’instruction et de capacité. Celui qui 
n’est nullement initié commencera l’élude des diagrammes par la huitième planche. 5* One autre lecture 
peut-être nécessaire; mais il ne faut pas oublier que chaque auteur peut avoir ses obscurités , ses erreurs 
ou scs omi.osioufl : c’est pourquoi, s’il reste quelques articles inintelligibles, il faudra recourir h d'autres 
Vtuvrages; il faudra surtout ne pas exiger qu’un livre élémentaire fournisse la preuve do toutes les vérités 
énoni^s. Dans un simple traité de la sphère, on opprend que la terre tourne; mais c’est ensuite dans un 
traité d’astronomie qu’on en trouve la iléinonstratiou. C’est ainsi que, dans 1rs EUmeru <U géugrrrp/tie, on 
donne le 4ablcau des longitudes et des latitudes sans y développer les Cuits nombreux et les profonds raison- 
nemeiis qui, dans des ouvrages bien plus coiisidérabfcs , viennent à l’appui des ciiiffres. 

On trouvera è la dernière poge, en espagnol et en français , la liste de tous les arts qui reçoivent quelques 
M'cuors ëo la chiiulo, et on pourra en conclure que cette science est un champ vaste, épineux et fertile. 

Les Anglais sont riches en livres élémentaires sur la chimie, qu’ils ont pour ainsi dire popularisée, ainsi 
que d’autres connaissances relatives à leur position insulaire. Les poiUcs do cette nation ont exprimé les vérités 
chimiques en beaux vers remplis d’instruction et de sentiment; il faudrait avoir leurs talons, pour traduire 
en vers français ce qu’ils ont si heureusemeot exprimé : nous nous bornons au quatrain suivant, sur lu loi de 
l’aUraclion : 


7'Aaf i-rr^ tav vhirh mouiéi m lear P«r c«Ue graod«i toi lr« pleur* du malbeorcut 

hùis it trifkte frem it$ frmrre Fn gtobulr» perlé* deteendrat de leur wurcis ; 

7'Aur téice prrweve* th» rurlA » tfhttf Cette loi (^uTeruant et la terre et le* riens, 

gyàidt.t tke pLiiuU »» iheir «varie. ( Rociii. ) A.rroadit la planète et la ^ide en *a course. 

Voici l’éloge des sciooccs naturelles , par un poëte français : 


Si jadt* les aieui psrireot la maison 

De* brtarri-» beaolei d’un golbique èrusaon , 

Dans luD jardia, parinut, je *oîs que ion génie 
{.'orna plus sagemmt des iravaus d’Cranie. 

Ici anr an pisnl, ver* 1« nord entraîné , 

L'aimant cberche S mes veut son point déterminé. 
Là de l'antiqne lirrmés Ir minéral fluide 
S'éléte au gré d* l'air plut sec ou plut bamide. 

Ici par la liqueur un tube colux^ 


De 1a lemprrature indique le degré. 

Là, du haut de les toits, inciîné ver* la taire, 

Vn long 61 éleciriqiie écarte le timnrrre. 

Pldi loin la cncurbUe, A t’aide du ruuroeaa. 

De- légère* vapeur* mouille ton chapiteau. 

I#e régne végétal, analjié par elle, 

OOre à l'ttU carieux tous le* suc* qu’il recèle. 

( CoLAtatte, épitr* d J/. Duhattui. } 


Un m\n de nos poètes a fait le plus bel élogo de la chimie , dans le poème de ta Peinture : 


H fallut séparer , il fallut rénnir ; 

Le peintre à ton aecoara te vil alué* venir, 

Science «ouirraine, 6 Circé biMfaiaaDtel 
Qui sur l’étre animé , le o»etal et la plante , 

Hi’gnet depuU llertué», trois sreptrv* dan* ta main ; 
Tu «oumets la nature et fuuille* dan* ton oein; 
Interroge* l'insecte, observe* le fusaile ; 

Diiitc* par atume et repétrii l’iigile ; 
necueille» tant d’etpriU, de principe* , de tel*. 

Du corp* «yic In dittont rautenr* univertcU ; 
DUlille* tur 1a flamme en 61lrc* salulairea 


I.C *nc de la ciguë et le *ang des vipèrei; 

Par un lubliJ agent réunit le» métaux. 

Dénaturés leur être au creux de tes fourneaux ; 

Du mélange et du eboe des tocs antipathique* 

Fai* lortir quelquefoit de* tonnerre* magiquea; 
Imites le volcan qui mugit ver* Enna’^, . 

Quand T^rphon s’agitant sont le poids de l'Elna, 
Par la cime du mont qui le retient à peine , 

Lance au ciel de* ruchers noircit par ton haleine. 

( Ltnixtax. } 

* Aacitnae vilU àe Sieil*. 


P 
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PI. j(). Chlorure de calcium Iramformé en hydro-chlorate de chaux par l'aiTiision de Peau. — Chlorure de 
barium l't Biilfate de chaux nblcnut par la décumpoHilion du sulfate de barj’te et du chlurure do 
calciimi. — Chlorure de liartum ( souillé do sulfate de chaux ) transformé eu hydrocbloralc de baryte 
impur, par la décomposition de l'eau. 

PI. 6 o. Hydro-chlorate de baiy te souillé de sulfate de chaux, séparé d’abord du sulfate par la filtration, et 
ensuite transformé par l'évaporation en pur chlorure de barium. ilydro-chloratc de baryte pur, 
formé dans l’eau par la dissolution du chlorure de barium. Le chlorure et l’hydro-chlorate de 
baryte décèlent l'acide hulfurique libre ou combiné, contenu daiu l’eau, en y formant un précipité 
inaoluble. 

Pi. 6 1 . Hydro-chloralc ( muriale ) de magnésie formé par Punion ditrcle de son acide et do sa base. Decom* 
position de Phydro-chlorate de magnésie par la séparation de l'acidc et de l'oxyde, ce qui n'a point 
lieu dans beaucoup d'autres hytlro-chlurates qui deviennent chlorures. » llydro-chlurate de potasse 
et chlorure de potassium ( muriate de potasse , sel fébrifuge do SyWius ); sa préparation. 

PI. 6 a. Carbonate de potasse neutre ; on l’obtient en saturant d'acide carbonique le sous-carbonate de potasse. 
— Théorie. 

PI. 03 . Phosphate acide de chaux, obtenu par raction de l’acide sulfurique sur les os calcinés. — Souv-phos- 
phalc de chaux et phosphate neutre d'ammoniaque, obtenus par l'action de raramoniaque sur le 
phosphate acide de chaux. — Suus-phospliate de soude ( sel admirable perlé de Bergman ); sa pré- 
paration. 

PI. G4. Acide ûuorique, sa préparation; r* théorie qui le convldèro comme un liydracidc formé de fluor et 
d'hydrogène. — Acide fluorique : a* théorie qui 1 p considère comme un oxacide coiii|H)»é du iluor 
et d'oxygène. — Préparation du Ûualc acide de silice ( sel gazeux invisible }. 

PI. 65 . Purification du borax brut ( sous-borate de soude naturel ) employé dans la soudure des métaux, etc. 

— Suite de l’opéralion précédente. — Décomposition du borax purifié : préparation de l'acide borique 
( sel sédatif). 

Pi. G 6 . Oxyde de cobalt cl oxyde blanc d’arsénic ( acide arsénieux . mort aux rats, deiitoxyde <rarsénir ) obtenus 
par le grillago de la mine naturelle de cobalt arsénial dans un fourneau à réverbère. — Théotie. — 
Extraction du cobalt |iar la n»dviction île son oxyde. — Nitrate de coUilt Curmé par runion directe Je 
l'oxyde de cobalt avec l’ai tde nitrique. ^ - 

EL 62» Préparation du sinalt ( verre bleu) et de l’azur. — ■ Moyen d’obtenir l'aziir de diverses ténuités. — Moyen 
de distinguer si l'eau contient de l'oxyde blanc d'arsénic, quand même sur cent mille parties d’eau 
il n'y aurait qu’une partie de ce poison violent : en y versant de l'acidc bydru-suifuri>mc , on olitient 
un précipité jaune. ^ 

PL 08 . Phosphate neutre de soude employé pour préparer le sous-phospbatc de cobalt, et obtenu on décom» 
posant le sulfate acide de chaux par le sous-carbonate de soude. — Prép.tralioD du iiilrale de cubait 
employé pour former le sous-phosphate de même base« — bous-phosphate ^0 coh.iU oUletiu en 
dérom|M>sant le nitrate de cobalt par le phosphate de soude. 

PI. 69. Arséniate de potasse; on l'obtient en décx>Pvt>osant le salpéTre ( nitrate de |>ot.vssc ] t»ar l'acide arsé - 
nieux, qui devient acide arsénigue. — Arsèniatc de culialt, obtenu |»ar la double déroniposition du 
nitrate de cobalt et de rars«-niatc de potaNse. — Bleu <k Thénard. — Vert de bchrele , arsénîte de 
cuivre; un l’obticut en Jécom|>osaBt le sulfite du cuivre par l'araMutc de ptUa^sf. » 

PI. yo. Purificatiuii du biMUiith natif souillé de cobalt et tl'arsénic-, en le chaufl'ant clans un tuyau de fer qui 
traverse un fourneau. — Ptéparotion du nitrate de bismuth. •— Bi.uic de fard, soits^^ nitrate de 
bismuth, obtenu moytnDaul uue <|uaolité d'eau qui transforme le nitrate de bismuth en sur-selel co 
suas-sër - 

PL ?»• Sulfure d'antimoine naturrl; moyen de le séparer de «a gangue ( matière picrreu-^c qui l’enveloppe ). 

— Antimoine pur séf>aré du soufre p.vr lo (çr, selon Biumié. — Hydro-chloralc de protoxyde d'anlr- 
moioc, prc|>arc eu versant lucide lVydro-<-hloHque sur le sulfun» nictalliqur. — "ihéôiie. ^ 

PI. 73. I ransforraalion du pruto-hydro-chlorate d’atilinKiiuc en chlorure antimniiial ( lieurre d'antimoine ) 
en cbauflaiit le sel rlans une cornue. — Souvhydro-i hloratc d'autimoinc ( p«iudtc d'Algaroth ); 00 
robtient de riiydro-chloral*- transformé par l'eau en aur-sd et en ■>ous-sel. — Protoxvdc d'aulimolno 
qu'on wldient en <lecnmiH.%aitl la pondre d’Algarotli par raiumontaguc. 

PL y 5 . Tartrale de potasse et de protoxyde d'aotimoioc ( émétique, tartre stibic ). — > Fuie d'antimoine 
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composé de sulfate de pnU»<ie« de sulfure «le |»otaMc et «roxyde d’antimoine «ulfnré; on le prépare I 

en proielaol dans un creuset rhaiT(r<* au rnir(;e |»arties égale» dr nilre et de Nuiriire d'antinioûi*-. 

PI. 7'|. Théorie de la fonnalinn du kermès minéral ( iadis poudre des ehartreux, niaintonaiu sous>li}ilrn-sii|> 
fate d'aniimoinc) employé en méde< inc. Soufre doré (su\is-hydro*Hulfate d’aalîiikuiui sulfuré) 
obtenu par raflusiou d’uu aciile «ur reau-inèrc du kermé». I 

PIj ^ 5. Mercure extrait de son sidfure naturel « cinabie. — Dcuto-suirale acide <lc mercure; préparation de ce ' 

sel Sous*dcuto-<^uU'alc de mercure (lurbitli minéral) obtenu en traosfurnaanl lu deuio-siilfate 

acide eu deuto-huifate (tés-acide et co sous-ncl. — Deuto*nitrate de mercure; sa préparation. 

ri. *6. Préparation du lurbilli nitreux ( «oii.H-deuto-nilrate de nicrctire). — Précipité rouge (deutoxytie de i 

mercure ) ; on robtieni eo décomposant le üeuto-nitrate de mercure par la chaleur. — Üeuto-cblururc | 

de mercure (suldimé corrosif) préparé par la triple décotp|>ositiun du sulfate mercuriel, du sel 
commun et du péroxyde de manganèse. 

PI. Ptolo*chlorure de mercure (mercure doux, calomel) préparé par la sublimation du mercure avec le 
deuto- chlorure de cc métal. — Extraction du zinc par la décomposition de la calamine (oxyde natif 
de zinc ). ~ Théorie de ce f|ui se passe dans le tuyau. — l ne lame de zinc, plongée dans un solutum I 

de sulfate de <uivrc, précipite cc métal pur (selon .>1. Accuni , dans son Traité sur les réactifs chi- 
miques, vf pracliVof fmiltsc on cAcmrea/ tests). I 

PI. '.H. Sulfate de zinc préparé par runion directe de l'acide avec le métal. — SulHile de zinc et de fer obtenu 
par le grillage de la Idendc (sidfurc naturel de ziuc souillé de 1er). — Moyen de puriücr le sulfate 
de zinc Souillé de suifale de fer. 

PI. '11. Le zinc précipite Pétain- de ses solullon-s salines. Exemple sur Part de blanchir les épingles de laiton 
par 1*01.1111. — Théorie de M. Parkes sur le blanchiment des épingles par Pétain. — Précipitation du 
phmili SUT le zinc; arbre de S.itnrnv, appelé arbre ét d'tUemann par M. Nisbet, dans son 

general Divtionary of chemUtry. 

PI. 8o. Extraction du plomb de son suirme natif (galène) par le grillage dans un fourneau A réverbère. 

— Théorie de ce grillage, qui produit d'abord un sulfate à 1a surface du aulfurc. — Suite de la 
théorie : on agile la matière avec un ringard , et alors le sulfun: sc décompose lui-iuénse cd décom- 
posAot te sullate. 

PI. 8i. Massicot (oxyde jaune de plomb) employé en peinture et dans les verreries. Sa préparation en grand I 

dans un fourneau à réverbère. — Séparation du protoxyde de plomb, et du plomb métallique qui 
foraient le massicot — Minium ( oxyde rouge ou doutoxyde de plomb ) employé en peinture et dans 
la fabrication du cristal. Sa préparation. 

PI. 8a. Acétate de plomb neutre (sel ou sucre de saltiroe, sucre de plomb) obtenu par Punion de Pacide 
acétique avec la lllharge (protoxyde de plomb). — Sous-acétate de plomb soluble formé en saturant 
de lltbai^c l'acélale de plomb neutre. — Carbonate de plomb (céruse, blanc de plomb) préparé en 
décoropmanl , par Pacide carbonique , le soua-acétate de plomb soluble. 

PI. .''5. Extraction de Pétain de son oxyde natif décomposé par le charbon. — Théorie de celte opération. — 
Hydro-chloratc de protoxyde dVtain employé dans les fabriques de toiles peintes et de porcelaine. Sa 
préparation cii versant peu à peu de Pacide hydro-chlorique liquide sur Pétain dans une cornue 
tiibuh-c et légèrement chauffée. 

PI. 84. l>rulox)dc d'étain obtenu par la décomposHIoo del’acidc nitriquo, qui cède Puxygènc au métal. — 
liydro-«'hloraic de deutoxyde d'étain employé dans, la teinture écarlate; sa préparation. — Or musif 
(dcuto-siilfure d'élaiii ) obtenu en rhaiiiranl Poiyde d'étain avec du soufre. — Deulo-chlorurc d'étain 
( liqueur fumante de Libavius). On peut le préparer eo chauffant uu amalgame d'étain .avec le 
denlo-vhhirurc de mercure. 

PI. 85. Exlraction du fer de la mine en ruche argileuse, traitée par le charbon dans le haut fourneau. •— 

Théorie de ce qui se passe d.ms le haut fourneau. 

PI. 80. Proto-sulfate de fer ( couperose verte, vitriol martial) préparé par l'action de Peau et de Pacide sulfu- i 

rique sur le métal. Deutoxyde de fer ( clhiops martial ) préqiarc par Ir fer et l'eau A Pabri de Pair. 

— Tartre chalybé, boules de N.incy ( tartrate de potasse et de fer); sa préparation. 

PI. 67. Préparation de l'acier ( proto-carbure de for). — Procédé de Clouet pour faire Pacier fendu. — Moyen 
de distinguer le fer de Pacier en y versant de Pacide nitrique. 

PI. 88. Sulfate de cuivre et de fer obtenu par le grillage du sulfure natif de fer et de cuivre. — Cuivre métal- 
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du ^mate de fer cl tli? mivre par i’atitliüon du (v r au MluUim ai(ueux de ce double 
xulfate. •'-'Cbïvre »v|i4ré de fon alliage avec l'argent » par le plomb. ~ Vitriol de Chypre ( couperose 
biciiei deuto-sulfale^ cui\re]; sa pn^p.iratioii. 

EL 89. Autre pr^paraliou du deuto-kulfatc do cuivre, uo chaulTaul cux-mblc le métal et laHdo sulfurique 
cmicentri'. — Carbonate de cuivre. On rohlîeiit en déconipo4«>Dt le deulo-sulfatc de cuivre par la 
potasse du commerce. — Nilraïc do cuivre; sa préparation par runiuudu métal avec une portimi de 
l'acide dont l'autre portion »e décompose. 

EL go. Sous^nitratc de cuivre, résultat du nitrate neutre de cuivre privé d'une |>artie de son acide par U 
chaux. Cendres bleues. — Verl-de-gris cum|H>.H4!» selon 91 . Eroust, d'acétate et d'hydrate de cuivre, 
et formé sur dt^ lames de ce métal par le marc de raisin. -<• Yerdct cristallisé ( deutacétate de cuivre 
neutre et pur ) obtenu par l'action du vinaigre ( acide acétique ) sur U? verUde'^rîs. 

EL 9t. Argent |mr extrait de la mine de konsberg, en Norut-ge. — Nitrate d'argent qu'un prépare en traitant 
l'argent |var un léger excès d'acide niliiquo étendu d'eau. Oxyde d'argent pn-cipUé du nitrate 
d'argent par la chaux. Argent fulminant ( aumioniure d’argent ) obtenu par l'aclioa de l'ammo- 
nia(|ue sur l'oxjrdo d^aigent. 

EL 93. Argent métallique précipité de son nitrate par le cuivre. — Arbre de Diane, argent précipité de son 
nitrate par le mcrcurtr. — Hyilro-chloratc d’argent ; ce sel ne )K.'Ut exister, parce tfue son acide et sa • 
base se décomposent niuluoHeniciil ( U. Théuianl ). — Chlorure d'argent ( argent corné ) obtenu en 
versant l'acide bydro-cbloriqiic dans unsululum de nitralv d'argent. Le chlorure d'aigeni, £brle< 
nient chauffé avec la potasse, donne de l'aigeiit pur. 

EL g 5 . Inivage du sable aurifère pour en séparer l'or n.ilif. ~ Or tialif entièrement séparé des parties ter- 
reuses |>ar le mercure. — Distillation de l’amalgame d'or, pour obtenir l'ur pur. •>- Deux instrumens 
employés pour purifier l'or et l'argent souillés de cuivre. 

EL Purilication de l'or et de l'argcol parla cotipeUalion. — Départ ou séparation de l'or cl de l'argent per 
l'acide nitrique. — DisHolvant de l'or, eau régule, acide bvdru-cldoro-nilriquc : théorie do sa pré- 
paration. — Uydro^chlorale d'or formé par la dissolution de l'or dans l'eau régale. 

EL fl.>. PK'Cipité pourpre de Cassiu-s, i’oni[<o>a' de [irotoxyde d’étain et d'or pur, et obtenu par la décomposition 
j|[| proto»hyilm-chlorate d'étain , et du deulo-liydro-cblorate d’or. — Or pur pK*cipi<é de l’Iiydro - 
chlorate d'or par , 1 e prulo-sulfatc de fer. — Or fulminant ( ammoniurc d'or ) obtenu eu décomposant 
l*bydfo-chlurüte d'or par rammoiitaqoe. — Théorie de la detonuaUoo de l'ainmoninre d'or. L’arote 
et l’rau, passant subitement à l'étal de gaz, occupent tout à coup un plus grand cs;>accet produisent 
ainsi les vibrations bruyantes de l’air. ^ • - 

EL ç)b. Notion succincte de l'art du ciiarbonnier. 

EL 97 Théorie de la formation du vin par la décomposition du sucre. Extraclion de reau-de-vtc par la 
distillation. — Purifiralioii du vin.iigr<.‘ par la diMillalion. — Acétate de soude qu'on obtient eu 
decomposapt le mus-carlKinate de soude par Te vinaigre distillé. — .Vculc aréth|uc concentré ( vinaigre 
radical^ : on |>eut robtenir en traitant l'arétatc de sutnle par l'acide sulfurique. 

EL 98. Ivlher sulfurique. Sa préparation par raclion de l'aeide sulfurique sur l'alcobol. — Tiiéorie. 

EL 9g. Éther nitrique formé par la décumposUiou de l'acide nitrique, qui devient acide nitreux et s'unît à 
l'alcohol. — Éther hydro-cblorique ( muriatique ); sa préparation. — Théorie de cette tqiéralion : 
l'étherest ici fonné par runinndc l'acide b)*dro>chlorique avec l'hydrogène percarbooé de l'alcohol. 

EL 100. Tannin iuqtur extrait de la noix de galle par l'action du sous- carbonate de pola$>sc. — Préparation du 
tannin artificiel. — Extraction de la gélatine (colle forte). — Le tannin précipite la gélatine, lorsque 
au solutuRi de celle-ci 011 .'ijoute i'infusum de tan (écorce pulvérisée de chéne, do inarro- 
nicr, etc.) 

PI. 101. Préparation de l’encre et de la teinture noire. — Kiicrc sympathique. — Procédé de &I. Mérimée pour 
préparer de bonne laque avec la garance, qu’on lave d'abord à l’eau froide pour dissoudre et 
enlever la matière jaune conlcmic dans la racine de cette plante — Préparation d'une teinture 
rouge et du rouge Végétal avec la fleur de carlh.imc ( safran bâtard) d'abord lavée à grande eau 
pour enlever la matière jaune. 

EL 103?^ Savon dur (oléate et margarate de soude] ; sa préparation. — Savon de toilette obtenu par l'action 
de la potasse sur le sain.doux. 

EL io 3 . Savon moiLCt vert; sa préparation. ~ Transformation du savon mou do potasse eu savon diu de 
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•oude, par la dt^compoaition du »rl marin. — D.ina lea eaux crues, i|ui coaticnnrnt des acli 
calcaires, le savoD se décompose en fonnant un sel soluble non saruneux, et un sel savoneux 
insnliible. ' 

PI. io4* Suc de la canne k sucre; son extraction, sa clarincation. — Purifîcatiun du vesou, sa cenceotration. 

Cristallisation du sirop; formation du sucr<! brut (cassonade ). 

PL io3. Raflioage du sucre* sa clarification par la chaux et par le sang de bceuf. ~ Filtration et éva|>oralion 
de la liqueur clarifiée. — Crûtallisalion et terrage du sucre. 

PI. loC». Sel d’oseille ( sur-ox.ilalc de potasse ) extrait du suc d'oseille ( oxaiis acetosella , surelle )• Oxalate 
^ de pluitib, obtenu par ta décomposition de l'acétate de plomb et du sur oxalale de |>olasse. — Acide 
X oxaliqtie , produit de l’oialale de plomb , décomposi^ par l'adde h) dro-sulfiirI(|uc. 

PI. lo;. Crème obtenue |»ar la décomposition spontanée du lait. — > Préparation du beurre en agitant la crème 
dans un petit tonneau. — > Préparation du petit-lait obtenu du lait écréme par l'action du vinaigre 
sur le ca,sénro. — Sucre de lait obtenu du petit-lait par évapor.ation. 

Pi. io 8 . Calcination du sang et de la potasse pour faire du cyanure de potasse qui est d'abord souillé de 
charlwn. — Solutum du cyamire de putasKe, dont un M'parv le cltarbon parla filtnition ( ingrédient 
pour le bleu de pnissc). — Bleu de |>rusM; (hydrocyanate de fer) Tonné par la décomposition du 
sulfate de fer et du cyanure de potasse. 

PI. lo^ Cyanure 4c mercure, sa préparation |>ar la décomposition du bleu de prmse ( hydm*cyanate de 
fer). ^ Acide bydro-ryaoique (pnissi<{ue) obtenu par la double Uécoinpoaition de l’eau et du 
cyanure de mercure. — Cyanogène obtenu par la décomposition du cyanure de mercure cbauflfé 
dans une cornue. 

PI. t lo. Procédé de Smtihson Tennant, pour décomposer la potasse et obtenir le (Mtassium. — tu globule 

^ . de ce mét^Uoidc, placé sur du papier bleti, s*y meut spontanément et y laisse une trace verte. — 

Sublimation de l'acide benxoîquc sur les branches d’Un arbiute. Appareil do M. Leslie pour la 
congélation artificielle de Peau. 

PI. lit. Appareil de Nooth, pour imprégner l’eau d’acide carlioniquc. _ Cornue avec son allonge et son 
récipient. — Alambic. 

PI. us. Par le contact du zinc, l'aident acquiert la propriété do décomposer Peau. — Siphon, instrument 
employé à «lécaritcr les liqueurs sans renverser le vase. — Cause uaturelle des fonlaincft intermit- 
tentes qui se vident quand la mer est pleine, et se remplissent quand elle est basse : phénomène 
qui a long-temps embarrassé les naturalistes. 


TROISIÈME PARTIE. 


Fiouvelle série de diagrammes ou tableaux synoptiques de la préparation et de la composition des 

produits chimiques les plus întéressans. }foge t 

Cnsr. I. Affinité, attraction. t 6 nf. 

Case. II. Calorique 5 

(ÎOAP. III. Corps gazeux ou concrets, mais simples, non métalliques 7 

Cnir. IV. Bases salifiables 

CnAP. V. Acides et seU. . . ' ao 

Ciiip. Vî. Métaux 4> 

C air. VII. Corps oi^aniques 70 
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ABREGE 


DE 

NOMENCLATURE CHIMIQUE 

■ . EN SIX LANGUES. 


FRANÇAIS, ANGLAIS, ITALIEN. LATIN. ALLEMAND. ESPAGNOL. 


L^5««rwn divtrtUét Itcmtinem mtienat «é hoim'nt. 

S. Aro. 

LtngmMTum notilia dôttrtnttm fsrit H amicüisi. 


Nota. Oo • onii roIoDt«ir«inent diu celte’ Domencltturt i 

i« Planeur* mot* 4)ui varieot fort peu eu p>Manl d’aoe lanf|ue * i’aatre. tel* que smw, tk»kU, etc. 

1 * Beaacoop de Domi double* qn’oB peut aiaé^ieat fonoer avec l«a nota aimplc*, eo aufraol l’analogie; par exemple : 

Quand on a la acide acétique* es«ig*Xurt. ..... acide du rioaJgre, 

oa peut fitnacr facilemeat. . . acide fonnique.*...* atoeiaenafeure. .. acide dca foiuini*. 

Et qffnd on a ru ôilrate de potaaar aitra» d^aïuc. .. . .. eu polasM nilrica . 

a cak ia 


OB peut eu coacluxe. ... nitrate de chaui. ........ nitraa < 

■ — ■ — carbonate d’ammoniaque, carbonaa ammooùe. 


cala oilriea. 
•mmonia carboaica. 
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iTiij ' ^OME^CLATÜRE CHIMIQlfi 

Français» Angiais. lUtlietK. 

AcéUte. Acetale AceUto 

' d’ammoniaque. ..... ot ammunia — . — d’ammoiiiaca. 


— — — de cuivre of copper 

— de plomb -- ■ ■ of lead 

Acide Acid Acido.. 

acétique. ........ acolic acid — — 

— carbonique carbonic acid . . . ~ — — 

— hydro > chlorique h)dro-cfaloric acid. . - .. m 

— nitreux uilrous. • . . — 

— — nitrique ‘ . nitric. . . . — 

pruasique priiuic. . ♦ — , — . 

— «ulfureux. ^ulfuroue . . , 

aulfurique. «ulfurk. . . — — , . n 

tartarique tarlaric. . . — — — . 

Acier. Steel Acciaio. 

Affinité AfTiuity Affinità. 

Aimant Magnet. Calamil 

Air atmofpbëriqtM Atmospheric air Aria atii 

Alambic Limbec , still Lambicr 

Albumine Albmnen Albumii 

Allonge. . . Connecting tube AUungal 

Aluutiue. ........... Aluniina AllumiO' 

Alun Aluni Allume. 

Amidon « . Starch Amido. 


di rame. . 

-■ . di piombo. 

Acido.. . , . . . 


— carbonico. 

- '■ Il muriatico. 
. — nitroao. . 


Ditrico 10 . 


— pruMico. 

«oUoroeo. 

i il aolforico. 

— . tartarico. 


Aimant Magnet. Calamita 

Air atmofpbëriqtM Atmospheric air Aria atmoaferica . 

Alambic Limbec , still Lambico 

Albumine Albmnen Albumine so. 

Allonge. . . Connecting tube Allungatura 

Alumine. ........... Aluniina AUumîne. ......... 

Alun Aluni Allume 

Amidon « . Starch Amido 

Ammoniaque ' Ainmonia . . . . Ammoniaca a5. 

Analyse Analysis Aoalisi. 

Antimoine , Antimouy Antimonio 

Arbre de Diane Trce of Diana Albc^ di Diana. 

Argent fulminant Fulmiaating tUrer Argento fulminante. .... 

Argile v Clay . Argilla 3o. 

Arsénié Arsenic. . . Arsenico. « 

Attraction. Attraction. Attrazione. . . 

Azote Nitrogen. Azoto #. . . 

Azur Blue y sby c<imr Azurro, turchino 

Bain-marie. .......... AVaterbath. Bagnomaria 35. 

- - de sable. » * Sand b»ith Bagno di s.*ibbia 

Baryte Barytes Baritc 

■— ttxlfatée. ........ Ponderous spar. ........ Spato pesante. ....... 

Beurre Butter Butirro 

Bière Bier Birra, cervogîa 4^. 

Bismuth Bismuth . . . . Bismuto 

Blende. . Blende Blenda, falsa galena 

Bleu de prussc Prussian blue. Azurro di prussia 

Bronze. . . • « Bronsc. . . Bronzo 

Calorimètre Calorimetcr Calorimetro . 4^* 

Calorique Calorie Calorico. 

Camphre T . • . . . Camphor n . Canfora 

Capacité Capacily. Capacilà 

Carbonate Carbonate Carbonalo 

. de chaux. ...... ■ of lime. di cal ce. ..... 5o> 

de soude — of soda — — di soda. ..... 

Carbone Carbon Carbonio. . 
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1 . Aceta« 

■■ ammoniæ 

— — - cupri 

— "" plumbi 

5. Acidum 

— — - acelicum 

— : cftrbooicuro 

■■ kydro-chloricum. . . 

— — — nitrotum 

lo. ' ' DÎtricum. . M ... . 

' borusflicum 

»uiruro»uro. y ... . 

fiulfuHcum. . . . . ♦ 

tartaricum 

i5. Cbalyb». . . . . 

Aüioitas 

Magnes. 

Aër atmosphericus. ..... 

Alembicus. . 

30. Albumen. 

Hosiram inUtrmedium. . . . 

Alumtna 

Alumcn 

Aroylum 

aS. Ammonla. . 

Aiialyai» 

Stibiuni. . 

Arbor Dions . . 

Argeutum fulmioans. . . . 

3o. ArgUla. ........... 

Arsenicum reguUnum. . . 

Atlraclio 

Azutum 

Color cœrtileus 

35. Balneum mariæ 

areoæ 

Baryta 

Spathum ponderosuœ. . . . 

Butyrum • 

4o. Cerevisia 

BUmutlium 

Pseudo-gale na 

Cœruleum berolioeoae. . -. . 

Æ». . . . 

45 . Calorimctruro . 

Caloricum 

Campbora. . ^ ^ ^ , 

Capacitas. ...... .r. • 

Carbouas 

5o. — calcis. . . . J, . . 

' — ' ' sodœ 

Carbonium 


EN SIX LANGUES. 

AUemaïut. 

ËsHigsaure saU 

ammoniak. . . . 

■ ■ ■ - Lupfer 

bicy. ...... 

Saure 

Essigsaiire. . 

Koblensaure. 

Salzsaure 

Salpetrigtesaurc . 

Saipciersaure 

Blausaure 

Schwcfligte saure 

SchwefeUaurc 

eiusteinsüiire. 

Stahl 

Vcrwaiidtschafl 

Uagoel. • • * 

Atmospbarische luft. . . . ^ 
Dcstillirblasc ) brcnukolbcn. . 

EiweisstoflT. 

Vcrlaiigcrungstück, vorstois. . 

Alaunurde 

Alaun 

Starke »... 

Ammoniak. 

7.ei^HeduDg. ........ 

Spiesglanz 

Üiauenbaum 

Knallsilber 

Thon 

Arsenik 

Anxicliung. , 

Slickstoff. 

Lazurbimmclbtau 

^'asserbad 

Sandbad 

Schwercrdc 

8chworspath 

Buller 

Hier 

\MHmutb 

BJeode. 

Berlinerblau. . . 

Bronse. 

'^’armemesser. 

Varmcstoir. 

Campfer 

Capacitat * 

Koblensaure salz 

calk. ..... 

natroo. «... 

Kohleoatoff. 


Eêpa^noi. 

Acetale. 

— de ammoniaco. 

de cobre. 

— de plomo. 

Acido. 

acético. » ’ 

carbdnico. 

' " - hidrocldrioo. 


pru-iico. 

sulfuroso. 

— suirdrico. 

— -■ iartdricQi. 
Acero. 

Aflinidad. 

Imàn. Æk 

Ayre atnimlP'ico. 

Alambiqué. 

Albùmina. 

Alargador. 

Aldmina 

Alumbre. 

Almidon. 

Ammoniaco. 

AnaJisis. 

Autimonio. 

Arbol de IHaoa. 
Plata fulminaDlc. 
Arcilla. 

Antcnico. ' 
AUraecion. 

Azoe. 

Azul. 

Baûo de maria. 

de arena. 

BArila. 

Sulfate de bàrita. 
Mantcca. 

Cervesa. 

Bismuto. 

Blenda. 

Azul de prusia. 

Bronzo. 

Calorimetro. 

Caldrico. 

Alcaufor. 

Capacidad. 

Carbonate. 

de cal. 

de sosa 

Cdrbooo. 
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NOMENCLATURE CHIMIQUE 


Français. 


^infftais. 


lUtiien. 


CasMoade. 

Cendres. 


Powder sugar. 
Ashoa. . . . 


Rotiame. 
Ceneri. , 


' bleues. 


Cbahiraeau. . . . 
Chapiteau. . . . . 

Charbon 

— de Icrr©. 
Chaux. ...... 

Chbuic. 

Ciment 

Cinabre. 

Cire . . 

Cloi'he de verre. . . 
Cochenille. . . . - 
CoUe-forte 

— de poisson. . . 
Combustion. . . . \ 

Corps fixe 

■■ volatil. . , . 

Cornue 

Coupellation. . . . 

Coupelle 

Couperose 

— blanche. . 

— ■ ■ — bleue. . . 

— verte. . . 

Crème de lait. . . . 

— do tartre. , . 

Creuset 

Cuivre ^ . 

Cyanogène 

Décantation 

DéU()uesceiico. . .i. 

Départ 

Dissolution. . . . , 

Dissolvant 

Distillation 

Dorure 

Ductilité 

Eau-de-vie 

forte 

■ — — régale 

Encre 

* - " ■■■■' de sympathie. 

Entonnoir 

£lain 

jëtbcr acétique. . • 
— — muriati<|QC. . 

nitrique. . . . 

— sulfurique*^. • 
Etbiops martial. . . 
minéral. « • 


Bbir verditor Cenerc axurra W. 

B|ow-pipe Canncllo, per solEare. . . . 

(•apital Capitello 

(Jiarcoal Carbone 

Ptlcoal. iii terra , di pietra. . 

Lime Cake, calcina. 6o. 

Chemistry. Chimico. 

Cernent Morlajo . 

Cinnabar Ciuabro. 

>Vax Cera. . 

GUss-bell Campaoa di velro. . . 

Cochineal. .......... Cocciniglia 

due. Cola 

Isinglas *. . . . dipesce 

Combustion Combiutiooe 

Fiied body. . . . Corpo fisso 

VoUtile — ■ volatile 

Retort Storta 

Cupellation. CopeUaxîone 

Ciipel Copella. 

Copperas ‘ Copparosa. ..... 

White copperas . biauca. . . 

Elue — turchina. 

Green — — • — — — — verde. . . • 


65 . 


70. 


Cream Crema . . .. 

— — of tartar Cremor di lartaro do. 

Crucible Crogiuolo 

Copper Rame. . . . . . * 

Cyanogen, prusaic gax. «k . . * . Cianogenio. • • x 

, Decantlug Decautatione 

Déliquescence «... Deliquio. . . .v* d 5 . 

Parting Spartimento 

Solution. Dissoluzionc. 

Solvent DIssoivente 

DislUlation. .......... DlslîUaxione . . . 

Gildiug indoramento 90. 

Ductility DuUililA 

Brandy Acqua vite 

Aqua fortis. ........... forte 

regalis regia . 

Ink. lochiostro ' ^ 5 . 

Sympathetic ink. . ....... — i-— ~ simpatico 

Funnel. ^ . Imbulo. 

Tin. J Stagno 

Acetio etber. Etere acetico 

Muriatic — — — muriatico. . . ^ . . . too. 

Nilric nitrico. 

Sulfuric '. . sulfurico 

EUiiopi martial Etiope marxiale. 

■ ■ I minerai. ....... - ■ ■ minérale 
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Latin. 


55 . 




Cruduni aacciianim. 
Cineres. ..... 
— — oamiei. . . 
Tubu« tufflatoriuii. . 
Capitellaoi. . • . 

Carbo 

— IbiMÛlii). . . 


bo. CaU. 

Chimia 

Cæmcntimi. ...... 

Cinoabarit 

Ccra 

65. Campana vilrea 

CoccuB cacti 

Colla 

Icbtioc<dl.( 

Combuatio. ...... 

70. Corpus fi&um. ..... 

volatile 

Corauta ampulla. ... 

Cupetlalio. 

Cupella 

p5. Calcanthum 

— — ■■ ■ album. . . . 
— — — CGPruleam. . 

Cremor lactis 

80. tartari 

Crucibulufu. ....... 

Cuprum. ........ 

Cyanogenium - 

Decantatio 

85. Deliquium 

Separatio auri et arg. . . 

Dissolutio. 

Menstruum 

Disüllatio. 

^o. Inanratio. . « 

DucHUlas 

Vimim aduittim 

Aqua fortis 

regia 

95 Atrameultnn acHptorium. 

itynipalhiouni. 

Tnfundibulum. . . . ^ . 

Staonuin 

Æther acellcua. .... 
100. 'O — muriaticu». .... 

' ■ ' ' citricus. ..... 

— sulfurû-us 

Æthiopa martialis. . . . 
— aûoeralja. ^ . . 


EN SIX LANC.ÜES. 

JHtmand. 

FarinxucLer. 

Asebe 

Blaukupferigk.alk 

L<»lhr6hrc-heo 

Relm. ........... 

Kohle 

Steiokohle 

Ralk 

Schridckunsl 

Miirlel 

7Jnnober 

^S'achs. . 

Glaagtooke 

CoccioDelle 

Leim 

Hauaenblase. 

Verbrennung ' 

Feuerbeftaudig keirper. . . . 

Flûcbtig. . . . . . 

Retortc. 

Daa kupelliren 

Kapelle 

Ruprerwaaaer. ....... 

'Waiu kttpferwaMcr. .... 

blan 

Grüo — 

Hilcbrabm 

Gereinigter weinsleio. . . . 

ScbmelUtiegel 

Kupfer . 

Blaustoir. .0 

Abgiesauog. . . . ■ 

TerflieaeuDg 

Slieidung 

Au6osung 

Auûofiiugsmiltcll 

Deslillicrung 

Vergoldung 

Geschmcidigkelt 

Braantweine. .....*. 

Scheldewaaaer. . ' 

RoDlgawasser. 

Dintc. 

Sympatbetiache diotc. - . . . 

Trichter ; . . . 

Zino 

Esaigather. 

Salaatber. . ' 

Saîpeteralher 

Scbwcfclatbcr. 

Eisenroobr 

Queckailbeimobr. 


Eipagnot. 

Azucar de quebrados. 
CeniuB. 

aznlcs. 

Soplele. 

Caphet. 

CarboD. 

llorqaguera. 

Cal. 

Quimica. 

Argamaaa. 

Cinabrio. 

Cera. 

Campana de vidn’o. 
Cocfainilla. 

Cola fuerte. 

de pescado. 

Combustion. 

Cuerpo (1x0. 

volatile. 

Retorla. 

Copelacton. 

' Copcia. 

Caparrosâ. 

blanca. 

— ' ■ ■ — azu). 

— verdo. 

Nata. 

Cremor de tartaro. 
Crifcol. 

Cobre. 

Ciandgeno. 

Decantacion. 

Delicuesconcia. 

Apartado. 

Disolncioo. 

Dissolvente. 

Destilacion. 

Doradura. 

Duetilidad. 

Aguardiente. 

Agiia fuerte. 

régla. 

Tinta. 

de simpatia.^ 
Embudo. 

Estaiia 
Eter acético. 

— muriàtico. 

nitricô. 

— ralfiirico. 

Etio|>e marciaL 
minerai. 
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Francaiê. 

Elliiops ptr K 

Fer • » • 

Fcriiicut. 

Fennrfutotion acide 

». ■ puiride. • • • 

. spiritueuse. • ; 

Feu 

Fillraliou 

FUiatu 

Fluidité 

Foie (l’antimoine 

— de Koufre 

Founicau. » 

Fromage. 

Froid 

Fusion. 

Fusibilité 

Galène 

Gallale de fer 

Car arote 

liydrogène. . . # . . . 

- - — carboné. . . 

— I I pltuüphoré. . 

— sulfuré. . . . 

Gaz oxygène. 

UuiJe fixe 

■ . » — volatile 

Ignition. 

Inrusion 

liistrumem cbiuii(|ue8. . . . 

Intermède 

Kermès minéral 

Lait. 

Laiton 

Liège. . 

Li(|ueur fumante de Libavius. 

I.ithurge . . . 

LiimK-re 

Maguésie * 

Mang.inèse 

Marmite de papin 

Mélange 

Mercure fulminant 

Métaux . 

Minium. . . . ' 

Moût de raisin. . . »... . 
Muriate d'ammoniaque. . .- . 

Mtralc de potasse 

Or mussif ou musif. . . . • 

Orpiment. 

Oxalale 

Oxygène 


NO.MENCLA TURE CHIMIQIE 


Angiah. 

Élhiops per se . ; 

Iron 

l.eaveii 

Acetous IV-rmentation. ...... 

Putrid — 

Miaous - . - ...... 

Fire 

Slraining 

Filiale 

Fluidily 

Liver of antimony 

—— of Hulphur. ........ 

Furnace 

Cheeiie 

Cold 

Melling 

Fusibility * . . 

Gaicna 

(îallate of iron 

Nilrogen gaz 

hydrogen gaz 

Carbnnated hydrogen. gaz 

Phosphurated — — . . . . 

Sulphurated ■ ■ . . . . 

Oxygen gai.'' 

Fixed oil 

Volatil oü 

Ignition. 

Infusion. ' 

Ghemical apparalus. . . . 1 . . 

lutcrmrdiate. ... 0 

Kci-nies minerai 

Milk. • . . . 

Brass 

Curk - • • * 

Litptor of Libavius. ....... 

Lilbarge 

Liglil . 

Magnesia. « • 

Mangancs(\ 

Papîu's digrster 

Mixture . . , . 

Fulminating mercury. . . . . . 

Metals 

Rcad lead 

Must. . . . .' 

Muriate of ammonia 

Nitrate of potash. . ; 

Mosaic gold ^ 

Oqûment. 

Oxalale 

Oxygen. . 


ItaiUn. 

Eliope ptr se. ..... 

Ferro , . . . 

Fertneniu 

Fennenlazioue acetosa. • 
putrida. . 

Fuoco 

Fellrazione 

Fluato. . 

Fluidezza 

Fegalo di .mtimonio. . . . 

' ■ di zoUb. ..... 

Foruo 

Gacioy funnagio 

Freddo 

Li4|uefiitionr 

Fusibilité. 

Gaicna . . . 

Gallato di ferro 

Gas âzutn 

— idnigeno- ...... 

— — — — c.irbonalo. . 

» — — — — — — fosforato. . 

- — — solfuralo. . 

gas oNsigeno 

Olio U-Hsu. ....... 

— — volatile 

lufocameutü. ...... 

Infusione. ....... 

Instrumenti di chlniica. . 

Intermedio ! . 

Kernies luioeraJc 

I.altc . 

Ollune 

Sughero. 

Uquor fumante di Libavio. 
Utai^irio. 

Luce» lume 

Magnesia . 

Manganèse 

Piguala di papinu 

Mcscolanza 

Morcurio fulminante. . . 

>letalli 

Hiiiio. . 

Mosln . . . . 

Muriato d'ammoniaca. . . 

Nitrato di potassa 

Oro musiro 

Orpimenlo. ........ 

Ossalato . . 

Ossigeno. 


loâ. 


"h 


1 15. 


lao. 


laS. 


i3o. 


i35. 


i4o. 


145. 


i5o. 


i55. 
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iu5* Hjdrogirumoxidulatum nigrum 

Fernim 

Fcrmenlum. . 

Fermentalio aeidü. 

pulrida 

110 . — — spiriluosa. . . . 

Ignis 

Colatio. ' . . 

• Fïua*. 

FluidiUl. 

Ji5. Hepar «utimoDii 

»ulfuri» 

Furnus 

Caseus 

Frigui. 

)90. Fuoio 

Fusibilila» 

Galena 

Gallas ferri. ....... 

Gaa azoticum 

•a5. bydrogenium 

— carbonalum. , 
— — — _ p]iosphoratum. 

tulfurahim. . . 

Gai oijgcnnim 

i3o. Oleum fixum 

— — voIaUlc 

Ignkio ) calefactio. ..... 

InfttBio. .......... 

Instrumeuta chimlca. . . . 

i35. Intennedhnn 

Sulfur ittbiaUici nibrum. . . 

Lac. 

Auricalchum 

Suber 

i4o. Spiritus funiana Libaviî. . . 

LUhargjruin *. . 

Lux 

Magnesia. ... ....... 

Mangaiteaiutn 

145 . Digeator papini 

Mlittura 

Mercuriua fulminaus. . . 

MetaUa , 

Hioivim 

i$o. MurUuu 

Murias amnioniæ. ..... 
Nilraa lixiva*, potaaaa nitrica. 

Aumm mmivum 

Auripigmenluiu 

’’ 1&5. Oxalas 

Ozygcniuœ 


QuecLsUbcr Rchwarz-ûxyd. . . . 

Eisen 

Gahningstufl'. .* . . . 

Esaiggfihning. .... T ... . 

Faulniu 

GeUUgengabrung 

Fcucr 

Durcfasdhtmg 

Fluuapre i»aU 

FlusKigLcii 

Spicflglanz Icber 

Schwefelleber. 

Ofeu. . 

Kajie 

Kalte 

Schmeizung - . 

ScbmelzbarLeit 

Bleyglanz. 

Galiapfcbiaure ewen 

Stickstoflgas 

yi aMcrstotfgas 

Kohlenstoff-xvasserslofrgas. . , . . 

Pho«pbor- — — — . . . 

Gcscbxvefelte — — — — .... 
Saueretoflgas. ......... 

Fixe oble 

Flucbtige blüe 

Das ghiben 

Aufgina . . . . 

Chemiftcbe werkieugeo. ..... 

ZwiacbrnmiUe^ 

Mineralûchcr bennes 

Mllcb 

Mesaing 

Kork. . . 

Libavraucheoder flussigkcit. . . . 

Bleiglalte 

Llcht 

Talkerde. 

Braunstein 

Papinianiscbcr topf. 

VeraiÎRchuog . . . . 

KnallquecksUber. 

Mctalle 

Mennig 

Traul>CDmost. . 

Salmiak 

Salpetersaure kalî 

Muaivgold 

Opermcnt, auripigmeot 

Kleesauro sais. 

Saueratoff. 


Etpagnot. 
F.liupc por si luismo- 
Hierro. 

Fcrmento. 

Fermentacion dcida. 

— — — — pütrida. 

- — .. viuoaa- 
Fnrgo. 

Fillracion. 

Flualc. 

Fluididad. 

Hcgado de anlimonlo. 

de azufrc. 

Uormllo. 

l^ueso. 

Frio'. 

Fundlclon. 

Fundibilidad. 

Gafona. 

Gâlatc de hierro. 

Gaz azoe. 

— hidrdgeno. 

— — — carbonado 

— — fosforado. 

sulfutado. 

Gaz oxigooo. 

Acejte (ixo. 

— — — volàtll. 

IgiiicioD. 

Infusion. 

Instnimentoe quimlcos 
Inlermcdio. 
kermès minera). 

Leche. 

Laton. 

Corcho. 

Licor bumeante de Libavio. 
Litargirio. 

Lui. 

M.lgnesia. 

Manganeso. 

Olla de papino. 
blezcladura. 

Mercurio fulminante- 
Uelales. 

Ninio. 

Musio de tiva. 

Muriate de amoniaco 
Nitrate de potasa. 

Oro mtuivo. 

Oropimeole. 

Oxalale. 

Oxigeoo. 


xxiij 
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Franchis, 
Piirtiet constituantes. . 

Pho9|>hatc 

Phosphore 

Pierre à cauKm. . . . 

infernale. . . . 

Plomb 

Poids 

Pousse 

Potée d’étain 

Poterie 

Poudre à canon. . . . 
Pourpre de cassius. , . 
Précipité muge. . . . 
Pyrite de cuirre. . . . 
— martiale. . . • 

Pyromètre 

Héaclirs. ....... 

Réalgar 

Récipient. 

Réduction 

Résiiu. • • • • >' • ‘ 

RouiRe 

Sable. ........ 

Safran de mars. . . • 

.Sang 

S.\tnraüon. ..... 
Savon. . .. . • . • * • 

Sel marin 

Silice. 

Soude 

Soufir doré d’antimoine. 

Sucre. ^ 

Sulo. ' 

Sulfalo de soude. . « ' 
Tannage ( art du ). . . 
Tartre stibié. .... 
Teinture (art ). . . • 

Terre. » 

gULse 

Vapeur 

Verre d'antimoiDr. . . 

Vin 

Vinaigre 


^OME^CLÀTLnE CHIMIQUE 


* AugUiU. 

Constituent partidc*. . . . 

Piiosphiile 

Phospborus • . 

Caustie potasfa . , 

l.unar ca 1 ]^tic 

Lead 

^'eiglit . . , 

Potat>h 

Pulty . . 

Eartben>«are 

Giin pouder 

Purple precipiiale of caaaiut. 

Red precipilatc 

Cupper pyrite 

Martial — 

Pyrometer. ........ 

Tests* reagenU 

Rcalgar. ......... . 

Récipient. ......... 

Réduction 

Resin 

Rust 

Sand 

Safron of mars 

Blooil. , . . ^ 

.Saturation. . 

Soap 

Common sait 

Silica 

Soda 

Golden sulphur. . ^ . 

Sugar \ 

Soot * 

Sulpbate of soda 

Tanoing ( art of ) 

Emetic tartar 

Dying ^ 

Karth < 

Clay 

Sleam 

Glas of antimony 

^'ine 

Vinegar 


Italien. 

Principj compomrnti . . . . 
Fusfato. ......... 

Posforo 

Pictra da caulerj. . . . * . 

infernale » 

Piombo 

Pe.so . . . . 

Potassa 

Stagno calcinato 

Stoviglie 

Polvere d'archiboso 

Porpora di casMa 

Precipitalo rosso. 

Pirite di rame 

— ■ mnrrialc 

Piromclro 

Roallivi » . . 

Ristgallo 

Recipienle 

Riduaione. ........ 

Résina 

Riiggioe 

Sabbla 

Croco di marte 

Sanguc. 

Saturariooe . 

Sapone 

Sal di eucina 

Silice 

Soda . . . « 

Zolfo doralo d’antimonio. . . 

Zucchero. 

Fuliggine 

Solfato di soda. ^ 

Coucia 

Tartaro emetioo 

L’arte del tîntore 

Terra. . 

ArgfUa. 

Vapore «... 

Vetro d'anlimonio 

Vino . . 

Aceto 



160. 


i65. • 


lyo 


i;5. 


180. 

9 


i85. 


*90. 


« 95 . 
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EN SIX LANGUES. 


Latin. 


Jttcmaud. 


Faiiet constitntivae. . • * . 

PlioAphas . . 

rhosphnrun. ....... 

160. Lapis cuusticus. r . • . .' * 
Nitras argent! fusus. . . . • 

riumbum . 

Fondus. 

Potassa 

i 65 . Osjdum stanuO'plumbeum* . 
Va-s.! figulina. . . . 1 . 

Fulvis pyrius. ....... 

Purpur;kniiDcraUs cassii. . . 
Mcrounus præcipîlatui ruber. 

170. Pyrites cupri . . 

inarlialu 

Pyromctrum 

IVcagentia. ........ 

Arscnicum rubnim 

175. Kxripuium 

Beductîo 

Résina 

Rubigo '. . 

Areu^ 

180. Crocus martis 

Sanguîs. ......... 

Saturatio. . . ...... 

Sapo . . 

Sa] cultuaris . 

i 85 . Terra silicea 

Soda. * 

Sulfur auratum antimonü. . 

Saccbanim. 

Fuligo 

190. Suif as sods 

Ars eoriaria. ........ 
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r/KTYMOLOGlE ET LA T)ÉFIMTIO\ DES MOTS TECHMOrEî; 

EMPLOYÉS EN CHIMIE. 


Acétates, du latin aet-ium, TÎnaigrc. Ce sont drt tels compo5^:& d’acîdc acéliquo (vioaigro con- 
centré ou radical ) , et d’un aiilm corp'< cnoïidéré commo la ba&c du »el. Par exemple ; le plomb est la base 
du sel Hc MtumCp et ce ecl (composé de plomb et d'acide aoélique ) porte le nom chimique à'acctaXc 
de plomb. 

ACÉTIQUE (acide) , du latin acetum , vinai^. C*e$t le nom chimique du Tioaigrc pur ou radical. 

ACIDE, du latin acidtis» formé du grec akU, pointe, dard, aiguillon. .Nom générique des corps qni 
réunissent les principales propriétés suivantes : saveur aigre, tendance h la combinaison, propriété de 
rougir les couleurs bleues végétales. On les appelle <Kcaeide4 ou hydracides , selon qu'ils paraissent devoir loor 
acidité à la présence de l’oxygène ou de l'hydrogène. , 

ACIER, du latiu acte* ferri, pointe de fer. C'est le nom latin donné par Pline & l'acier, qui n’est que du 
fer imprégné de carbone ( carbum de fer ). 

AÉRIFORME ( substance ) , du latin acr, l’air, et forma^ forme , ressemblance. C’est le nom donné aux 
substances iuvisibles qui ont les propriétés physiques de l'air , telles que la dilatabilité , ta compressibilité , 
l'élasticilé. Le gaz Inflammable est une substance aértforme. > * 

AFFINITÉ, du latin affinita», alliance. C'est la tendance de certains corps h se combiner ensemble : telle 
eit l’attraction réciproque du cuivre et de l’acide acétique, qui, en s’iiulvsant, forment le vert-de gris. 

AFFUSION, du latin fundere, verser. C’est t'aclioo do verser une liqueur sur un corps quelconque pour 
opérer un phénomène . ou pour obtenir un produit. ^ 

ACRÉGATION (attraction d’) , du latin grex, troupeau, assemblage. On appelle attraction d'agrégation 
celle qui réunit les parties .similaires d'un corps : ainsi , les molécules d’or formant un lingot soûl unies entra 
elles par l'allraction d'agrtrgation , de même que le» molécules salines qui forment un grain de sel. Muis si les 
molécules unies sont d'une nature (tilFércnte , leur attraction se nomme alors attraction de compjsifion : telle 
est l’union de l’or avec le mercure pour fbniier l'amalgame d'or; telle est ans»! l’union d'uu acide avec un 
métal pour former des molécules salines. 

ALAMBIC, du grec «zméùc, vase, et de l'article arabe al, qui désigne l’ex^Pénco. Vnso dotiiié è la dis- 
üllalton , composé d’une cucurbite, d’un chapiteau , et d’un serpentin. ( Aboyas ées mots. )' 

ALBUMINE, du latin albumen, blanc d'œuf. Substance particulière qui fait la base du biqpc d’œuf, et 
qu’on trouve aussi dans le sang , dans les plantes vertes , etc. 

AL/'ALl, de l’arabe al kali, ta soude. Ce nom, jadi» s{M^cifiquc, est aujourd'hui général, et s’applique à 
tous les corps qui , comme la soude, Iaq>otasse et la baryte, réimisscnl fes pnipriélés suivantes ; sgveur âcre 
et urincuse, grande tendance k s'unir aux acides, propriété de verdir les couleurs bleues végétales, et de 
former des savons avec les huiles. ' 
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ALCOIIOL, mot arabe , qui «ignitie $ubtH. C'est le nom chimique de rcsprit-de'TÎn , fluide tran«paroDl et 
enivrant, entrait par la distillation de rrau-dc>vie ou de quelques autres corps qui 1 c contiennent. 

ALLMi.NEt du latin «lumen , alun. C'est une terre particulière qui tait la base des argiles , et qu'on extrait 
pure de lalun. 

AMIDON , du grec amulon, non moulu , dérivé d'a muté, sans meule. Substance contenue dans la farine , 
et que les Grecs savaient extraire du grain sans le moudre (en le faisant bouillir et 911 riVrasant.ctc* H est 
inodore , insipide, insoluble dans l'eau froide , et soluble dans l'eau bouillante, avec laquelle il forme l’oiupois. 
Les amidonient le préparent en grand par des opérations compliquées. Lorsque . sous un fdcl dcau, on ma- 
laxe de la pâte faite avec de l’eau et du la fariue de froment, il reste dans la uiaîn un corps visqueux appelé 
ftuten, qui est un det princi]>es iinmédiuts de la Cirino; et l'eau tombée sur la pâle entraîne l'amidon , qui 
rend l'eau laiteuse, et se dépose par le repos sou» la forme d’une poussière blanche. 

AMMONIAQUE , du grec ammot, sable. Dans un oasis entouré do désorts mbtonnrux , on Afrique , était 
jadis le temple de Jupiter Amman, où 1rs voyageurs arrivaient avec des chameaux , dont les excrémens ont 
pu fournir le premier sel ammoniac (Pline, liv. 3i. cli. 7 .). De ce sol, qui est un hydro-chlorate d'ainmo- 
oiaque , on extrait, par l'action de ta chaux, un corps gazeux ( alcali volnlil ) qui porto le nom d'ammoninque 
dans la nouvelle nomenclature. Observez que ce nom est un sub^iaiitif féminin, par analogie avec d'autres 
alcalis ( soude , potasse ] , tandis qn'frmtnomVu; est un adjectif masculin ( gaz ammoniac ). 

ANALYSE , du grec anatusls, dissolution , séparation. C'est , en chimie . le nom géïkéral do tous les pro- 
cédés qui consistent À séparer les principes dont les corps sont composés. Par exempte : on fait aisément l'a- 
nalyse d’tin amalgame d’or ( composé d'or et de niercure ) lorsqu’on fait chauUer l'amalgame dans une cornue : 
le mercure volatilisé va dans le récipient, et l'or fixe reste dans le premier vase. 

ANTl.MOl.NE, du grec anti tnono$, contre, solitairq. L’histoire apocryphe de plusieurs moines empoi- 
sonnés par ce purgatif parait avoir été inventée pour donner l’étymologie du mot antimoine! mais il est 
probablo que la dénomination de ce métal provient de sa tendance aux diverses combinaisons de la naltire et 
de l’art, qui nous l’offreDt rarement seul et isolé, et très-souvent combiné avec l’oxygène, le soufre, l'acide 
hydro-chiorique, on avec d'autres métaux. Quoi qu'il en soit, c’esi un métal fragile, oxydable, sn!Uiable,et 
*très-empIoyé en méiiecine. f 

APPAREIL, du latin apparatut , apprêt, préparation. C’est te nom général de plusieurs vases et instru- 
mens réunis et employés dans les opérations chimiques. 

ARGENT, du grec arguro*, dérivé d'orgos, blanc. Métal bien connu , le plus estimé après Par , le plus 
d-clile après le platine , et le plus sonore apKrs le cuivre. 

ARGILE, du latin argitta, cl du grec argilto», dérivé d'argos, blanc. Mélange naturel do silice et 
d'alumine, souvent blciiùlre, quelqueiois gris, employé depuis long-temps à fabriquer des poteries. La roue 
du |K>tier était Lien connue des Rumains. ( Currente rotâ , cur urceus txit ? iloa. ) 

Et tout le monde sait que l'argîlo, pétrie avec de l'eau, prend aisément toutes les formes {argitlâ quidvU 
imitaberi* udà. Iloa. ). Ou la nomme aussi terre glnltte, du latin gUs, terre grasse, ou du grec gliet, g^u. 
ARSEMATE, du françai^^rséme. Sel composé d'acide orsénique combiné avec un autre corps. 

.ARSÉNIG, du grec nr BoÊÊan, dérivé peut- être de arsen , homme , et nieao, vaincre , tuer. Métal gris , 
fragile, volatil, acidiliabte , poison violent, furmaul avec le soufre des combinaisons appelées réatgar, ou 
orpiment. ( t'oyez ce derolcr mol. ) 

ARSÉNIEUX ( acide ), du français arUnic. C'est l’arsénic imprégné d'une proportion d’oxygène luflisante 
pour lui doniif’r un premier dogré d'acidité. Le mot an-énîcux est en ce sens un diminutif du mol suivant. 

ARSÈMQL'E (acide) composé Mu même métal que le' précédent , mais avec une plus grande proportion 
d'oxygène. 

.ARSÉMTE, du français arUnic. Sel composé d'une base unie à l'acide arsénieux. .. 
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ATMOSPHÈRE» du grec aUiMa-éplutira , sphère de Tapeur; masse d'air qui entoure la terre. En sitppo- 
«anl qu'elle ail environ quinte lieues de hauteur, on ne peut gtièru la considérer que comme uue très'mince 
enveloppe du globe terrestre » qui a tn:tis mille Heucs do diamètre : cependant on a calculé que le poids entier 
de ralinosphère équivaut au poids d'un globe de plomb dont le diamètre serait de vingt lieues. 

ATOME» du grec a sans section. C'est un Irès^pclit corps auquel on suppose une telle ténuité, 

qu'il est sensé indivisible et insécable : au lieu de ce mot » on emploie ordinairement celui de molécule, dimi- 
nutif du latin moU$, masse. • 

ATTRACTION» du Uiin nttractio, dérivé des mots ad*e trahere, lirerèsoi. Propriété générale des corps 
qui s’attirent réciproquement ; telle est l’attraction du fer pour l'aiioant » et de l'ambre tUcirum pour les corps 
léger». 

L'attraction de l’eau et du verre est aussi trcs-visible dans les tubes capillnircs. La physique considèro l'at- 
traction des masses comme celle qui relient la lune autour de la terre, et la terre autour du soleil. Mais la 
chimie ne s'occupe que de l'altraction des molécules ; on appelle aujourd’hui attraction co que Bei^man 
appelait affinité. ( f^ojez co mol. ) , 

AVEiNTÜRlNE , du latin adrenttiius . accidentel. Poudre métalliquo et brillante qui sert à sécher l'écri- 
ture ; decouverte par un ouvrier qui » par aventure, laissa tomber de la limaille de laiton dans une matière 
vitreuse en fusion. 

AZOTE , du grec h zoe, sons vie , non vital. C'esl la portion irrospirablo do l’air atmosphénque » et dans 
laquelle; les corps brùl.ios s’éleigiicnt : unie avec l'oiygène , qui est Irès-rospirable cl très-propre è la combus- 
tion, elle en lemjtèie l'aclivité cl ibnne l'oir commun. 

AZLR» de l'arabe lazttrd, minéral qui donne une belle couleur bleue. Les chimistes appellent n;ur le 
verre bleu pulvérisé, et qui est composé de cobalt, de silice et de poto&sc. 

BA1\-MARIE » du latin batneum maris, bain de mer. C’est un vase plein d’eau bouUIanle» et dans lequel 
on place un autre vase pour chaufler modérément les corps contenus dans co dernier. Si on emploie le sablo 
au lieu de l'eau, on a le bain de sable, qui peut recevoir et comiiiuniqucr beaucoup plus do chaleur que le 
bain-inaric. 

BALANCE IIVDRO'STATIQCE. Le premier de ces mots vient du latin bilans, formé de blni lances, 
deux bassins ; le second vient du grec Au/fur, eau , et repos , équilibre des corps liquides. L’usage de 

celte balance consisie è suspendre un corps au-dc»>ous d'un des bah.'-ins, à trouver coinblcn il pèse quand il 
est plongé dans l’eau , et à comparer ce poids avec celui du même corps {>esé dans Pair : la dilTérence des 
poids ludique la pesanteur d'uu égal volunie d’eau. Ear exemple : In lingot d’or qui, pesé dans Pair, était 
de 58 onefes , n’en pèse plus que 56 quand il est plongé dans Peau; d’oü l'on conclut qu’un égal volume d’eau 
n’en pèse que deux , c'csl*à*dirc qne les poids de l'or et de Peau sont entre eux comme 58 : a , ou : : i q : i . 
La même expérience, faite avec 38 onces de bUmuth, qui n'en pèsent plus que 54 dans Peau, démontre 
que Peau d'un égal volume pèse 4 onces; d’oü il suit que les poids de bismuth et de Peau sont entre 
eux : : 58 : 4 • ou comme iq : a , ou enfin : : 9 ^ 

I) suit de ce qne nous venons de dire que les poids rospecÜfs de l'or, du bismuth et de Peau, sont 19 : 

9 ; : I , d'où il est facile de conclure que Por pèse a fois aulant que le bismuth ; et c’est ainsi que 1a balance 
hydro-stalique peut nous faire connaître la |ie$anteur ^pécilique de tous les métaux. 

BAROMÈTRE, du grec baros, poids, et metron, mesure. Instrument bien connu qui sert è mesurer U 
pesanteur ib* Pair atmosphérique. Lorsqu'on a rempli de mercure un tube de verre long d’environ 55 pouces , 
et ouvert à une seule de ses exirémilés, si on le renverse cii le tenant verticalement sur un vase paiement 
plein de mercure, le métal contenu dans ce tube ne rcnocr.') pas entièrement dans le vaso; la pression da 
Pair sur le mercure exU' rieur soutiendra le mercure du tube è la hauteur d'environ s8 pouces, èt celte 
hauteur sera variable comme la pesanteur de Pair atmosphérique ; de sorte que , si on porte PinslnuneDt ao 
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hmit montagne où la colonne d"air e«i plu» courte cl moins pesante , te mercure descendra dans le lobe. 
Telle est U nature du baromètre iuvenld par Torricclü : ou ?oit qu'il pinit aervir à mesurer la i^essiou de Pair 
et la hauteur des montagnes. 

BALLON , de rilalten paUone, augmonlalif de palln, du latin pila^ balle de jeu de paume, et enltn 

formé du ^^paUo, jeter. C’c'-t un vaisseau de verre d’une forme sjdiénquc avec un col fort court, cl qui, 
dans plusieurs oporolions, sert de n^rîpient. 

BAHVTE, du haros , poids. <]’est une terre pesante et alcaline qu’on considère mniiitcDanl comme 
un oxyde métallique composé lie barium et d’oxygène : cet oxyde est la base d'un sol ualurtd jadis appelé 
syxi/A et aujourd'hui stilfatc tU haryU, 

BASE, du latin et du grec basis t appui , fondement. On appelle hases salifiahUs , d’aprè« Fourcroy , les 
corps qui ont la propriété de s'unir aux acides |HMir formt*r des sels. Par exemple : La chaux est la base du 
marbre, qui est un sel coni|>osc de chaux et diacide carbonique (carbonaU' de chaux). 

BISMLTIf ,*‘dc rallemand wtsniutk. Métal d'un blanc jaunâtre qu’on allie avec d’autres métaux» et qui , 
par l’action de racîde nitriquo, produit le blanc de fard. 

, BLENDE , de Taltcmand hUnden, éblouir , lromp«?r. C’est le nom vulgaire du sulfure do linc natif : ce 
sulfure fut pris d’abt»rd pour do la galène, qui est un sulfure de plomb ronlenaul quelquefois do l'argent : 
retto erreur, bionlùt rectlliéo, fil donner nu sulfure de zinc le nom de blcnHe-, ou fausse f^aUnt. 

BOHAX , de l’indien ou de l'arabe baurark, autrefois nommé chrysocoUc , du grec chrtuu'S, or , et koUa, 
colle, parce qu’il sert é souder les métaux. C'est un sel natund qu'on relire de ci^rtains lacs en IN'rsü : il est 
formé d'un acide particulier qu'mi nomme andc horit^ut et de soude en excès; c'est pourquoi il est appelé 
souS‘ borale d^ soude. 

CADMIE, de Cadmits, qui , dit- on , inventa le laiton ( composé do cuivre et de rinc ). Lorsque la mine 
de zinc est Iraitée'par le feu, les vapeur» métalfiquos se condensent et se déposent dans les cheminées : ce 
dépôt, qui est un oxyde de zinc cl de quelque» autres métaux, sc nomme cadmtc; cette espèce do suie mé- 
tallique se nomme aiis»i tutie, mot dérivé du chinois fu/oiug, qui signifie zinc. 

CALAMINE, de nialien giu/éz tm'mt , mine jaune; elle porte missi le nom de cadmie, parce que Pline 
l'appelle en latin cadmea terra, terre de Cadiiius; e'osl un oxyde natif do zinc. 

CALCINATION , du latin eaie, chaux. Opération qui coiisinle à chaulTer la pierre calcaire pour volatiliser 
l’eau et l’acide carbonique qu'elle contient, et pour obtenir la chaux pure. Lorsque les métaux , oxydés par 
Fflction de l’air et du cnloriqne, étaient considérés comme des chaux métalliques, l’oxydation des métaux 
$e nommait aussi calcination { mal» le mot , pris dan» cc sens, a été banni comme l’erreur dont il était l'ex» 
pression. 

CALORIMÈTRE, mot bibride; c'esl-b dire composé de deux langues dHTérentes : savoir, du latin ealor, 
chaleur, et du grec metron, mesure. Instrument propre k mosurer la cliabntr spécifique des corps. Qu'on se 
rrprésento deux vases sphériques placés l'iin dans l'autre, de manière qu'ils soient séparé» de tous côtés par 
une couche dt) glace pilée à o*; la chaleur de l'aîr environnant b# pourra pas parvenir au centre, parce 
qu'elle sera toute employée h fondre la glace qui sépare les deux vases ; c’est pourquoi si , dans le vase inlé- 
Heur qui contient aussi de la glace pilée è o*, on plonge un corps chaulîé, par exemple ,jusqu’i dix degré», 
la glace Interne ne pourra se fondre que par la chaleur de ce corps : elle se fondra en proportion de la cha- 
leur communiquée par ce corps, jusqu'à ce qu’il soit refroidi à o*; or, divers corps de même poids, do 
mémo température, cl placés de la même manière, peuvent fondre diverses quantités de ^are. La quan- 
tité de glace fondue donne donc lo mesure des diverses quantités de calorique spécifique contenues dans lea 
divers corps chaulTés au même degré, et qui s'échappe do leur seia pour les réduire à un même degré de 
froid. ^ 

CALORIQUE, du latin cator, chaleur. Principe hypothétique de la chaleur, considéré comme matériel 
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et fluide .«tfbül« impondérable ^ pénélranl tout» les corps, fondant les solides, vaporisant les liquides. On 
distingue le calorique libre ou sensible qui Cdt monter le tlierinomètre en dilatant le mercure ou l’esprit-do' 
vin , et le calorique latent ou combiné , qui ne produit aucune chaleur sensible jusf|u’é ce qu’il soit dégagé. 

CAKBONATES, du latin carbot charbon. Ce sont des sels composés d’acide cürboni'|<jc et d’un autre 
corps qu’on appelle base : la cbaux est la base de la craie . qui . comme le marbre , est un carbonate de chaux. 

CAllBO.NË, du laliu carbo, charbon. On entend par ce mot la partie pure, combustible et vaporisablo 
du cbarboÉg la combustion du charbon laisse pour résidu les cendies , composées de terre et de divers sels. 

Le charbon peut donc être considéré comme composé de ce résidu et do la partie pure vaporisée sous le nom 
de t'arbone. D’après cette déflnilion, il semble que le carbone , ou charbon pur, doit être un corps !n> bible; 
cei>endant la nature nous ToAro Irés-palpable , lrè.s>dur et très-brilbnt dans le diamant : celui-ci , brûlé dans 
le gaz oxygène , produit , sans résidu , du gaz acide carboiiîqiic : le charbon . brûlé dans le même gaz , produit 
aussi du gaz acide carbonique en laissant uu résidu; inab comme ndeiitilé des produits est toujours fondée 
sur l’idenlité des corps conslituans , il s’ensuit qu’il y a identité entre le diamant et le carbone, qui est la 
partie raporiséo du charbon. Cette conclusion, quoique fort singulière, est p.'irl'aitetncnt cootirosée par unp ^ 
autre cx|)éneiice également décisive : le 1er pur, cliaulTé avec du charbon, sc transforme en acier; il est éga- 
lement traosfonné en acier , quand on le chaufle avec du diamant. Kii un mot , l'acier n’est que du fer impré- 
gné de diamant ou de carbone; donc le carbone et le diiunant sout identiques. Observons loiilefois qu’il ne 
a’agit ici que de leurs molécules , et on ne doit pas en déduire qu'il serait facile . en piiriliant le ch.vrbon . du 
faire des diamans comme ceux du Rn.'-sil ou de Golconde; car il fauclrait en outre faire ctistaUis4'r le carbone 
pour lui donner runion compacte , l'édul et la forme du diamant ro'.e ou du brillant. Hoc opi^, hic iabor. 

CARBONIQUE (acide). Corps gazeux composé de carbone et d’oxygène : c’est peut-être, de tous les 
produits chimiques, celui qui a le plus souvent changé de nom; car il fut ap)>elé, 

1* Par Paracelse , spiritits sihcslrist esprit silvcslre ou saurage; esprit , h cause de son ioviüibiiité, et 
Sduraga ou «tït esfrc, du latin tUva, forél , parce qu’on le trouve souvent dans les lieux inhabités, tels que 
les grottes, les vallées profondes de» bois cl les lieux souterrains, oû il f<tnne les eaux acidulée», comme 
celle» (fe Spa , de Seltz et de Pyrmont. 

s* l^r Van-Heimoiiÿ gax oaura^r, do l’allemand gtUcht, levure, mousse, écume, parce qu’en cITct il 
forme souvent une écorne, comme quand il se dégagé de la bière ou du vio de champagne mousseux. 

3 * Par Bovio et Priestley, aeV fixe, parce qu’il est comme fixé dans certaines pierre» calcaire» dont on 
peut l’extraire. 

^'‘Par Marquer, gaz mépfiitique, du latin mephittcits, formé de l’ancien toscan mephitU, puanteur. 
Virgile dit : Saxanx exhalai Oftaea mephitim sitva. Knéid., liv. 7. 

&* Par Bergman , acide aérien , du latin ocr, parce qu’il est dans l’nir et qu’il en a les propriétés physiques, 
élasticité, pesanteur, compressibilité, etc. 

6* Par Lavoisier, acide crayeux, parce qu'on peut l'extraire de la craie dont il fait partie. 

7” Enfin par Lavoi»ier , acide carbonitfue , du latin carbo^, charbon , parco que ce savant le foema en brû- 
lant du charbon daus le gaz oxygène. 

CHAPITEAU , du latin caput , tête. Vase qui couvre la cucurbile de l’alambic , et dans lequel se conden- 
aeol les vapeurs qui deviennent solide» ou liquides. Dans le premier cas , par exemple , quand les vapeur» sont 
sulfureuses, elles s'arrêtent dans le chapiteau , et le procédé porte le nom de sublimation } mais lorsque les 
vapeurs condensées sont liquiiles , olles se rendent dans une rigole qui règne autour du chapiteau , et ensuite 
dan» un tuyau oblique , d’où elles tombent goutte à goutte; c’est ce qu’ou appelle dirtillation. 

CHAUX, du latin calx, dérivé de ealere, être chaud. Terre alcaline considérée comme un oxyde métal- 
lique composé d'oxygciie et de calcium : elle produit du calorique dans Peau, et on l’extrait des pierres cal- 
caires qui la contiennent ; ces pierre» sont des carbonate» de chaux dont on élimine l’acide par le feu. 
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CHIMIE. On a donné sur ce inot un certain nombre dVtymnloglcs que Toici : * 

1 * Du grec chumo», suc ; parce que plusieurs o|M!Taliuns chimiques con»islent h extraire le suc de divers 

corps : par exemple , le suc de la coune à sucre. ■ 

9* Du grec r/ufd, fondre; parce que cette science consiste en grande pardo b fondre et b purifier les 
métaux. * 

. 3** Do TaraLc al keini, qui, selon M. Pelletan lil.s , ^igniPie la substance et la composition des corps. | 

4” De Tarahe ekama, qui, selon Dilhcr. signifie brûlé. a 

5” De l'arabe chetna, qui, selon Bochart, siguilie caché; parce qne la chimie était chez les Égyptiens un I 

art occulte et mystérieux. 

€* Selon Junker, de c/utm, ancien nom d'une portion de la bosse Égypte, où les arts cliimiques 
furent irès-anciunnecnent connus. | 

Enfin de chemia , nom donné par Plutarque b PÉgy'ptc. • 

Ceux qui Q'admettcnt aucune de ces étymologies , dont U dernière parait la plus probable , peuvent con- 
sidérer le mot chimie comme primitif, cl par iui-méme insignifiant. | 

('elle science a eu dilTérens noms, tels que i* spofîirie. Part de composer et de décomposer ; 9* alchimie , 
dénomination fastueuse où Psriiclc arabe a/ désignait Pexcelleuco; ë* ehr^sopée , fabrication de Por; ^*argy- 
ropée , Part de faire de Paient. 

Les trois derniers nom» ipannonçaienl qu*un vil intérêt et la prétention au mcn*eilleux. Le lecteur studieux 
et sage se propose un plus noble but en considérant la chimie comme un moyen utile d’éclairor Pesprit et de 
bannir les préjugés. 

La déliuifîoD du la chimie doit exprimer d’une manière générale son but et ses moyens. Son but est de 
connaître la nature intime des corps et d’en produire de nouveaux, soit en les combinant, soit en les isolant I 

de leurs cmnbinaisons. Ses moyens sont Pcxpérionce et la théorie , celle-ci comme flambeau , la première 
fomme instrument. Pour dire en peu de mots eu quoi consiste la chimie, je réunis ici les trois définitions 
de Fourcroy , de Thomson cl de Black. I 

La chimie est une science qui nous fait connaître Paction moléculaire et réciproque de tous les corps , qui 
en explique les divers changemens . et qui observe Peflet de la chaleur et dos mélanges pour en découvrir les I 

lois , et pour perfectionner les arts utiles. ^ 

CHLORATES, du français chlore (corps gazeux extrait du sel commun). Les chlorates sont des seU 
composés d’une base et d’acide clilorique ; on les prépare eu faisant passer le chlore dans un solutum de la I 

base qu’on veut saturer : on les appelait jadis muriaiee oxygénés. 

CHLORE, du grec ehloros, verdâtre, couleur d’herbe. Corps gazeux et rerdétre extrait de Pacide i 

hydro-cbloriquo par Pacüon du manganèse. I 

CilLOBIQUE ( acide) composé de chlore et d'oxygène ; il fut d’abord appelé acide muriatique oxygéné. 
CHLORURES. Corps composés de chlore combiné avec une base .* en versant de l'argent pulvérisé dons le . I 
chlore sec, on obtient une chlorure d’argent ; plusieurs hydro-chlorates sc transforment en chlorures par la 
dessiccation. ' 

COBALT, do l’allemand kobolt, malfaisant, lutin. Lorsque la mine de ce métal était inconnue dans sa j 

nature , et qu’on l’employait à ferrer les routes, les mineurs, cherchant d’autres métaux, et encombrés par 
cetto matière inutile , crurent qu’elle se multipliait autour d’eux par Pinfluenco de quelque esprit malin ; de 
sorte que , dans certaines églises d’Allemagne , on faisait des prières pour délivièt les mineurs du koboUt ou I 

du lutin. ( Bzckmam , Histoire dos inventions. ) KoboU fut le nom qu'on donna d’abord à la mine du métal , 
qui n'est guère employé dans les arts qu’à l’état de sel ou d’oxyde ; c'est dans ce dernier état qu'on le fond 
arec la potasse et le caillou pour préparer le smalt ( verre bleu que les Allemands appellent sehmati ) . 

CORNUE, du français corne, on du latin comuta amputla, bouteille cornue. Vase à long col recourbé , 
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qu'on emploie soinrent , au lieu de ralamhic , pour les diitillaüons. Lc« diverses parties de ccl instrument sont 
Donunées comoïe il suit : ^ 

Partie renflée , panse ou ventre 

* supérieure — voûte 

— ^ recourbée — col 
CRISTALLISATION , du grec dérivé de ktuost froid. C*cst la réunion sous forme 

solide ot répilière des molécules distëxniuées dans un dissolvant. Lorsque le calorique ( dissolvant de la glace } 
se dégage de l'eau liquide (glace fondue) , les parties aqueuses se réunissent en aiguilles ou fdainens» qui 
forment des angles de 6o et de iso degrés. Le mot cristal, qui primitivement signiiiait de la glace , fut en- 
suite appliqué par extension non-seuleiucnt b un minéral transparent qu'on appelle cristal de roche, mais 
encore b tous les assemblages solides et symétriques fonués par les corps dissous, quand lo corps dissolvant 
SC dégage. Tels sont les cristaux du sel commun, qui, par l'évaporation do l'eau de la.raer, se concrète sous 
la forme cubique , e’est-h>dire en présentant six faces carrées comme celles d'un dé b jouer. 

cri VRL , du latin euprum, formé du grec Kupros , lie de Chypre , pnrrc que dans C4tüc tie il y avait des 
mines abondantes de] ce métol. ^pst, de tous les métaux, le plus sonore : H est lo plus élastique après le fer , 
et le moins fusible après le fer et le platine. • “ 

CIJCliRClTK , du latin cacuchita, courge, potiron , cltrouillo. Vase qui fait partie d'un alambic . et dans 
lequel on met la matière qu'on vent distiller ou sublimer : il est ainsi nommé b cause do sa ressemblance avec 
le fruit de quelques plantes rampantes appelées C\tcurbitacces. ^ 

CLVE HVDRO-PNEL'MATIQUE. Lo premier mot vient du latin cupa, dont les Français oht lait coupe, 
dérivé du grec kupc-Uon, tasse ; le second mot vient du grec pneuma, air. C'est un appareil employé b 
recueillir sur IVau et b transvaser les gaz qui ne sont pas susceptibles d'étre absorbés |>ar ce liquide. 

CUVE HYDRARGYRO-PNEl'MATIQUE, du latin hydrar^^yrum , mercure; formé de deux mots grecs 
qui signifient argent liquide comme l'eau, vif-argent; pnetmiorique,* vient du grec pneuma, comme nous 
l'avons dit plus haut. C'est un appareil plus petit, mais semblable au précédent, et dans lequel on emploie 
le mercure pour transvaser ^es gaz que l'caü pourrait absorber. 

CYANOGÈNE, générateur du bleu, du grec kuanos, bleu, et ^ennaâ, engendrer. Fluide 4lastiquo , 
produit de l'art, compose de carbone et d’azolc ; sVnissant b certains métaux , el formant alors des cyanures ; 
SC combinant avec l'hydrogène, et formant ainsi l'acide bydro-cyaoique', qui » uni au fer, produit le bleu de 
prussc. ' 

DÈTONNATION, du latin detonare, tonner. Phénomène bruyant qui a lieu lorsque les matières changent 
rapidement d’état pour occuper tout b coup beaucoup plus ou beaucoup moins d'espace : dans le prcuùer 
cas, elles repoussent l'air qui, par ses vibrations, produit un bruit éclàiunt ; dans lo second cas, c'est l'air 
qui se précipite pour remplir le vide qui vient de se former. ( M. Robeat. ) 

DÉLIQUESCENCE, du latin deliquescere, se liquéfier. C'est la propriété de certains corps qui, comme 
la potasse pure , se liquéfient en absorbaul rhuinidilé de l'air. «. 

DIAGRAMME , du grec diaf'ramtna , figure; formé du grec dia, k travers, el g^mme, ligne. C’est un 
assemblage de lignes . qui , b Faidc de quelques mots , désignent des vérités qu'on ne pourrait exprimer que par 
un long discours. ’ *^ . ' 

En voici un exemple : 


de la cornue. 


XWlV 
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Suifaïc de poU*»e. 


CarfaoaeU 
» de N. 
potam. 


Carbonate de aapnrsic. 

Ce diagramme indique t* la compoiilion de quatre »eU difTérens dont les iK)m$ sont écrits en dehors de la 
figure et vers te milieu des accolades , tandis que les parties composantes occupent en dedans les quatre coins : 
il signifie d'ailleurs que , si on jette dans la même oau les deux sels écrits è droite et & gauche , il en résultera' 
^deux autres sels» savoir : du siiiratc de potasse qui. reslaut dissous» occugaici la partie supérieure» et du 
carbonate de magnésie » qui se dé|>ose au fond du vase » ainsi que lo désigne mn nom écrit au bas de la figure. 

On peut indiquer les mêmes faits par cet autre diagramme » qui poratlra lufCsammcnt intelligible. 


I. Solutam de k 1 d'Fpcooi : 


>. Solotiim d« carbonate de putiuM* « 


Équitaleo». 


cao «f* «uiratr de aaajtnetie. 

âCrdc autrurîqDf. 

caa «f. carbonate «le polaue. 


âiide rarbooiqae. 


héaulUti. eau. •oU'ale de pniaiar.....««... carbonatr de 

Milutam de ■ulfaiede polau«. ^ ^ préei|uté. 

On voi| que chaque ingrédient et ses parlics composantes se correspondent ici dans une ligue horizon- 
tale» tandis que tes résultats et leurs cotuposans sont situés dans la même cotoou?, comme des nombres 
dont on a fait l'addition. ^ 

Voici un autre genre de diagramme qui exprime beaucoup en pou de roots : 


uviatdu princr...... 3 


3 1 

> Uiton...... 4 1 

I I t pintbeck. 6 1 

6 $ 


tombac..'.... la. 


Ou peut » de ce dlagrnimne, en déduire un autre plus simple qui indique direttemcnl les proportions rea- 
pectives du zinc» du cuivre et des qeatrt: alliages. 


PniperlM>Q« «tn aine............ i 

. — . du cuivrr,. a 




Hctal du prince.... 3 laUnn 4 pintbctk. . 


lonibav. .. .« ta. 


Ces proportion'^ me s«>nt foiiruicR pnr M. Mackensie , dans son ouvrage très-modemc intitulé One thotuand 
txperimentt in cltetnUirj, Mille expériences citimiques » etc. 
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DI.STILLATION , du latin HiUare, dégoutter, formé de ttilla ^ goutte qui tombe. C’est ropération 
chimique qui con^stc h chauffer un corps dAi3 un alambic pour eu séparer des Tapeurs qiir se condensent 
et tombent goutte 5 goutte dans le rase destiné h les recevoir. ^ 

DOCIMASTIQUE ou DOC1MASIB, du grec dokimaùat essai, examen. CVst l’art d’essayer en petit 
les diverses mines pour connallre l'espèce et la quantité dos métaux qu'cUe» contiennent. ** 

EFFERVESCENCE, du tatiu rfferveteert^ bouillonner, s’animer. Cbsl le mouvement excité dans uoe 
liqueur par un gaz qui s’échappe : tel est le bouillonnement d’un solutum de carbonate de potasse snr lequel 
on verse du Tinaigre. Le mot effervctceiicc parait être restreint et seulement appliqué au dégagement d'un 
gas et le mot fermentation s’applique particulièrement au mouvement intestin et spontané qui produit le vin , 
le vinaigre , ou la décomposition des corps organisés. « * « 

EFFLORESCENCE, du latin e/floreteert ,■ pousser des fleurs. Cliangement opéré dans certains sels, 
lors<pje , cédant leur oàu à l’air ambiant , ils sont réduits en poussière fine , qu’on peut comparer i la fleur 
de farine. L’efllorescelice est donc l’opposé de la déliquescence : dans celle-ci l’air cède son bumidité au sel ; 
mais, dans relflorcsceocc , c’est le sol qui cède son liumidilé à l’air. 

ÉTAIN, du latin etannuin. Métal blanc, l^er et très>fusibIo qu’on allié avec le mercure pour étamer les 
^aces , et dans lequel on plong^^es lames de fer pour les transPormer en fer>blaoc. 

ÉTHER, du grec ocibrr, air, formé d'aithô, brûler. Liqueur très-volatile et très-inflammable, qu'on 
prépare par l’actioD d’un acide sur l'alcobol : on le nommé oaétiifue, nitri(fue, eulfUrique, etc., scion 
l'acide employé pour l’obteoir. « 

ÉTHIOPS, du grec aithîope, brûlé. Nom donné par les anciens à plusieurs corps noirs, tels que les 
suivans. ' v ■ 

ÉTHIOPS MARTIAL , du latin Man • planète , dont le nom fut )odts donné au fer. L'élhîops martial est 
un drutoxyde de fer, qu’on prépare en décomposant la vapeur de l’eau par le métal , ou en brûlant le fer dans 
le gaz oxygène. 

ÉTHIOPS MINÉRAL, du latin fntnera, mine. Masse noire qu’on prépare en triturant le souf^ avec^le 
mercure , ou en versant du mercure sur du soufre Xondu. Le mercure et le soufre sont ici deux minéraux 
dont la réunion produit l’étbiops minéral. > 

ETHIOPS PËR SE, expression grecque et laline qui vignifîe noir par sot. C’est un oxyde noir de mer- 
cure qu’on prépare par une longue a^tation du métal dans une bouteille. Les anciens, ne connaissant point 
l'oxygène . qui , dans cette opération , est absorbé et noircit le mêrcure , ont appelé ce produit ethiops per se , 
noir par lul-mêmc. * 

fer» du latin ferrum. Métal gris bleuâtre, malléable, ductile et Risible, allirable par raiiaanl, formant 
avec l’oxygène et le soufre divers oxydes et divers sulfures ; connu du temps de Moïse : edttxU và$ de 
forma ce- fcrrtâ Æf^pit. ( DEVTEnox. , IV, so.) Son emploi dans les arts cemonle jusqu’è la plus haute antiquité. 

FERMENTATION , du latin fermenlum, formé par contraction de fi^nfimentum, dérivé de fervere, s’é- 
chaufler. C’est un mouvement intestin et spontané des substances végétales ou animales qui passent à de 
nouvelles combinaisons par leur propre énergie et par l’influence de l’air, de l’eau et d’un certain degré de 
chaleur. Telles sont : ‘ ^ ^ 

I* L» fermentation vînense, qui transforme la matière sucrée des végétaux on aloohol ou esprit-de-vio* 
s* La fàrmentation acide , qui transforme le vio en vinaigre. 

5* La fermentation putride , qui décompose les substances organiques par le dégagement de plusieurs gaz 
qui laissent pour résidu un terreau végétal ou animal. 

FILTRATION , du latin barbue fUtrum, fcuU«, étoffe foulée et non tissuc (comme celle des chapeaux). 
Opération qu’on fait quelquefois avec des étoffes feutrées , et qui consiste è faire passer use liqueur à travers 
un corps qui la purifie en retenant les immondices. 
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FLFATE DE CIIACX , ou spafh fluor : le mot atlrtiiând itpnth , qui désIgDc une pierre laiDe^ou-M! , parait 
dériré du grec tpathe , lame , lance ; fluor rient du Uliii fixurt , couler » »e fondre. Le «palh fluor e»t un 
minéral lamelleux , fusible, composé de chaux et d*gn acide particulier qu*oo nomme acidt /fuoriqcte ; ce 
minéral doit donc être appelé cliimiquement fluatt tU chaux, 

FLtORIQLE (acide) , du latin fluert, couler, se fondre. Acide qu’on extrait d'un minéral très'fuMble 
nommé fluate tU chaux; on le nomgic maiolcnant deida hydro- fluorique , en le considérant comme com- 
posé d’hydrogène et de fluor. 

GALÈiNE , de rallcmaud ptanz , luslre , éclat, ou du grec briller; sulfure natif de plomb que les 

Allemands appellent bUyp;tanz, plomb brillant. Ce composé naturel de plomb et de soufre est en eû'et Irès- 
liase , éclatant, dur« très-pesant, et moins fusible que le plomb. 

G.\LLATES , du latin ^alla , noix de galle. Ia;s gnilalcs sont des sels coinposés d'une base et 
d'acide galliqiic qui se trouve abondamment dans la noix de galle. Si le fer est la base è laquelle s'unU 
l'acidc , ils fannent ensemble 1 encre ordinaire, qui est un gallate de fer suspendu dans Peau par la gomme 
arabique. 

GALLIQI’E (ûcido), du lalln ça lia , noix de galle. Acide contenu dans l'écorce de plui^ieurs arbres 
(chêne, cbâlaignier, sumac) cl surtout dans la noix de galle, dont on l’extrait par dUlillation ou par in- 
fusion. 

GAZ, de l'aiiemand gtischt, levure, mousae^ écume. C'est le nom donné par Macquer , d'après Van- 
llclraont, b tous les fluides aériformes. 

\an-Hclmonl n'avait d'abord donné ce nom qu'au giz acide carbonique, à cause de l'écume qu'il forme 
en s'échappant de la bière ou des autres corps qui le contiennent. 

l'n gaz est un fluide élastique , transparent , invisible , ayant les propriétés physiques do l'air , généralement 
incondensable parle froid, et permanent dans l'état aériforiiK'. Les gaz difTèrent donc des vapeurs aqueuses, 
sulfureuses ou mercurielles , on ce que celles-ci reprennent leur premier étal, liquide ou solide , par le refroi- 
dissement. La permanence des gaz parait être duc b la force d’altraclion qui existe entre le calorique et la 
basi? gazéifiée , et qui résiste b toute réduction de température : il ne faut donc pas considérer les gaz comme 
des corps échmififés par lo calorique; il faut y voir le calorique combiné avec sa base, et devenu insensible 
comme un acide neutralisé par un alcali. La planche lO rcprés4'ute quelques bases gazéifiées. 

GLLTL.N, mot latin dérivé du grec çlia, colle, glu. Subslance visqueuse qui abonde dans la farine de 
froment composée de gluten, de sucre et d’amidon. Lorsque la pâte de froment cil malaxée sous un filet 
d'eau, l'aniidon et le sucre sont entraînés par le liquide, et le gluten reste entre les mains. 

HYDROGÈNE , générateur de l'eau, du grec hutUir^ eau, et genmtô, engendrer. Corp« simple et corn- 
busiiblo, qui, dans son plus grand isoletnenl, reste uni au calorique cl forme lo gaz hydrogène : ce gaz, 
qui est très-inflaromablc , est le plus léger de tous les corps connu». L'hydrogène forme de l'eau en se com- 
binant avec l'oxygène dans les ]»roporlions de i b 7 7 en poids , cl de a b 1 en volume : on l’extrait de 
l'eau en le séparant de l'oxygène par t'aclion do l'acide sulfurique et du fer, PI. a 5 . 

Le gaz hydrogène est quelquefois pur, et souvent combiné avec d'autres corps : dans ce dernier cas, on 
l'appelle gaz hydrogène carboné, sulfuré, phosphoré , selon qu1I contient du carbone, du soufre ou du % 

phosphore. 

HYDRO-CHLORATES, nom générique de tous les m*Is dont l’acide, qui est celui du sel commun , est 
coA{K)ié d'hydrogène et de chlore : iis sont décompcMables par l’acide sulfurique, qui les transforme en 
sulfates, en éliminant leur acide. On les appelait jadis inuriaies, du latin muria, saumure (eau saturée de 
sel marin) ,' et leur acide se nommait muriatique. • 

HY'DRO'CHLO RIQl'E (acide), du français hydrogène et chlore, qui sont ses parties constituantes. 

Quand 00 ignorait sa composition , on le nommait esprit de sel, ou acide muriatique , parce qu'on l’extrait 
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de i’eau «alée appelée en laiin \\ est gazeux ou Iiqui<!&, selon qu*on le reçoit sur le mercure ou dans • 

l’eau : arec les bases il forme des sels appelés hydroH'hlorates , jadis muriatti. 

IIYDRO-CIILORO-MTAIQI E (acide). C’est lo nom chimique de l’eau régale (dissolvant de l'or) , qui 
est composée d’aeido bjdro>chlonque et d’acide nilri(|uc : le nom ridait vient du latin royale » formé 

<fe rtx t roi ; parce que celle eau dissout ror.» jadis considéré comme le roi des métaux. 

IIYDROCYANATES. Sels formés par l’acide bydrocyanique, qui est cbmposé d'hydrog^'iie«t de cymo- 
gène. {y oyez ces mots). Le bleu de prussc est un bydrocyanatc de fets * - 

IIYDROGYA.MQUE (acide}. Corps gazeux composé d’hydrogène et de cyanogène : cclni'Ct est composé > 
de carbone et d’azote. Lorsque la composition de cet acide était inconnue , on le nommait aeiàf prussique , 
et les sels qu’il forme avec les bases se nommaient prusziates ; parce que cO fut à Berlin qu'on découvrit le 
bleu de prusse , jadis pnissiate (maintenant hydrocyanate) de fer. * . ^ 

*" DRO-Sl'LFATES» nom donné aux scU formés par l'acide hydro-sulfurique. Avanrqiio celui-ci (Ttt mis 
au rang des acides, on l’appebit hydrogène sulfure , et ses composés, qui n'étaient point au rang des sels. <. ^ 

se Dommoient hydro-sulfures. 

HYDRO-SL’LFLRIQÜE (gaz acide). C'est l'ancien hydrogène sulfuré auquel on a donné ce nouveau nom , 
quand on s’est aperçu qu’il avait la propriété des acides. ~ ^ ' 

INFUSION, du laiin, infundere, verser dans. Opération qui consiste 5 tremper un corps dans une 
liqueor pour en extraire les parties solubles : on donne aussi le nom d'infusion à la liqueur imprégnée par 
cctlc opération ; mais, pour éviter l’équivoque, il vaut mtuux l’appeler rn/usum, infusé , qui désigne l’eflct , et 
non l’action : c’est ainsi qu'il faut distinguer le décoctum de la décoction , et le solutum de la dissolution. 

INCINÉRATION, du latin eineres, cendres. Procédé chimique bien connu, et qui consiste à réduire un « 
végétal en cendres par la combustion. 

IODE, du grec iodes, violet, formé de ion, violette . dont les Latins ont fait iantina, habks violets : 

( Coceina formoset donas et iantina mo'chit. JevéKAt.. ) 

Substance élémentaire lamclleuse , bleuâtre , fusible , et portée par le calorique & l'état de vapeur violette ; 
extraite des eaux-tnères de la soude de varech , formant avec l’hydrogèivc un acido appelé hydricdiqve , qui , 
uni aux bases saliGablès, forme des sels appelés hydriodates. Le varech ou vme est une plante marine qui 
fournit de la soude par incinération , et qu’on trouve sur les côtes do Normandie , etc. 

LIXIVIATION ,.du latin Ux et lixivia, lessive. C’est une opération qui consiste h laver les cendres ou les 
terres imprégnées de sel, pour séparer ensuite par la filtration les matières Insolubles. La lessive saline ou 
alcaline passe par le GUre , et on obtient les sels et les alcalis par évaporaticm. 

MAGNÉSIE, du latin magnes, aimant, et plus immédiatement du mol manganèse, oxyde métallique, 
auquel elle Ail assimilée sous le nom de magnesia alba. Substance dont l’attraction pour les acides de l’ca- 
lomac a été comparée à celie^a l'aimant pour le feY. Elle fut découverte par un chanoine qui la vendit è 
Rome et s’en réserva le secrol^pit une lérre peu soluble dans l’eau , très-solubic dans les acides qui la sali- 
fient, puissant antidote en cas d’empoisonnement par les acides ; elle forme la base du sd d'Epsom , dont on 
la précipite par les alcalis ; on l'exlrait aussi du carbonate de magnésie par le fou , qui en dégage l'acido 
carbonique. 

MANGANÈSE, du laGn fnngnea, aimant, parce que l’oxyde natif de ce métal ressemble extérieurement 
è une minq de fer, qui est l’aimant naturel. Cet oxyde fournit beaucoup d'oxygène, et se nomme vulgaire- 
ment saron des verriers , parce qu'il enlève au verre sa tciute verte ou jaunâtre. Le métal pur est blanc-gris, 
peu fusible , et irès-oxydable, etc. 

MERCURE , du latin fnercuriua, nom d'une planète et d’un dieu de la fable qui présidait au commerce; 
ce nom peut donc dériver du latin tnerf, marchandise. Quoi qu’il en soit, oo sait que, dans le temps où t’oQ 
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ne connaissait que sept pUnètet et sept métaux, les astrologues (lonnaient aux planètes les noms des dieux, 
et les alchimistes donnèrent aux métaux (e nom des planètes. 

Le mercure, appelé vif-arj^eni h cause de sa mobilité et de sa blancheur, est un métal toujours liquide 
aux divers degrés de notre température, mais solidiûable par un froid de degrés (th#rm. eenligr. ), 11 
est oxydable et réductible par la chaleur, oxydable et aalifiable par dirors acides; lormaat avec les métaux 
divers alliages nommés nmai^nmet ; trouvé natif dans quelques mines, et plus souvent extrait du cinabre 
naturel ( sulfure de mercure ) qu*on chaulTe dans une cornue avec du fer ou de là chaux. PU yô. Le mot 
cinabre yicnl du grec kinabra, mauvaise odeur. » 

METAL, eu grec meUiUon, dérivé, selon Luoier (qui nous a fourni plusieurs autres étymtdogies ) , du 
grec tn«m , après, et àUo* , autre , parce que , selon Pline , une mine en ongrodre une autre. 

Les métaux sont des corps simples, combustibles, pesans , opaques , briiUos, fusibles, et conducteurs du 
calorique et de Télectricité. C'est dans l'ouvrage laconique du savant M. Mojon , profeaseur à Gènes, que noua 
prenons le tableau suivant , dans l’ordre décroissant de leurs principales propriétés , au nombre de sept 


Dttrcié Brillant 


J*CMn/cftr. 

Ductilité. 

Ténacité. 

et ébuticité. 

métallique. 

Fusibilité. 

F oiatilité. 

Platine. 

Or. 

For. , 

Fer. 

Platioe. 

Mercure. 

Mercure. 

Or. 

Platine. 

Cuivre. 

Manganèse. 

Acier. 

Étain. 

Arsénic. 

Mercure. 

Argent. 

Platine. 

Platine. 

Argent 

Bismuth. 

Bismuth. 

Plomb. 

Fer. 

Argent. 

Cuivre. 

Alercure. 

Plomb. 

Antimoine. 

Argent. 

Étain. 

Or. 

Bismuth. 

Or. 

Zinc. 

Zinc. 

Bismuth. 

Cuivre. 

Étain. 

Argent 

Cuivre. 

AnUmoine. 

Étain. 

Cobalt. 

Plomb. 

Plomb. 

Or. 

Étain. 

Cuivre. 

Honib. 

Cuivre. 

Zinc. 


Zinc. 

Zinc. 

Argent. 

Cuivre 

Fer. 

Mercure. 


Étaio. 

Antimoine. 

Or. 

Argent. * 

Étain. , 

Bismuth. 


' Cobalt 

Bismuth. 

Fer et cobalt 

Or. 

Zinc. 

Cobalt- 

* 

Antimoine. 

Plomb. 


Fer. 

Manganèse. 

Aolimoioe. 


Plomb. 

Arsénic. 



Antimoine. 


‘ ■ 


Cobalt. 



Arsénic. 



- ■ 





Il y a environ quarante années qu'on imprima , dans le Journal de Paris , un distique latin pour exprimer la 
pesanteur spéciGque de divers métaux. Le platine, chrùargt (or-blanc), n’était pu alors assex bien connu 
pour occuper te premier rang parmi les corps pesans. Voici les deux vers : 


M, ehryiérft, tk trm u, Umm, «xmif . msn, 

Jupiter : ««ns, dtentcU fomdtri» erd». 


M. Denis , père , fit à cette occasion le tableau poétique imvant : 


L'or da dico do jo«r cupnmUat U ■pUadaar, 

Tieat S U toii de loi »oa non et M coalear , 

Dee c«rp« le ptiH peseal, comme le plos doctfle, <' 

Eo tonaerre e«t cbeegè per an cblmule bebile. 
leiltSrable et r*re, en commerce, en to«e Uens, 

De réekanfc U foarail no eigne precîeoi. 


Le éuide mcfcare, iionuoté li^neur, « 

Qn'on Raiee a en fiicr per k froM, un veia^eor i 
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Par l'art emprbooné daoi qd tub« de Terre « 

Suit tua» Ira aiiiuremeoa qit'epruitre l'atm&Apbdv. 

De la truipérature uu de aa peaaotear > 

Il moatre ki dcfria à Pœil abeerTaieor. { * . 

L« plunbt le trUte plomb , nÿlal dn Tiem Satorae« ^ 

Pour la cendre d'un pire an fila teodre offre n»e arne. 

La cire cat plut fuaUitci et ^uui<iue terne, obacocr ^ 

11 fait d%cailloa bntt.le criatal le plua pur} 

Il eal toujuon cache dan» dea mioea profuodea ; 

• La nature au trafail le rend dAi lea deui Roodei. ^ 

L’argent , qoi de Diane a 1a duuca clartéi . - 

Qui pur eat comme l’or par le feu rcapeclé, , * 

D’un reite mallMblo oBVe le phcooni^ne : * ' . * 

Juaqnei * végéter no art aatant l'améoe t ' . ' . ' 

^ Sea rameaux délrcata «cmtleat t’i^panooir, ' ■ ' v 

Et la main abuaee eal prête,* lea cwiliir. * 

Le enivre, qu’à no« veenx Vvnua toujoura lacUe 

Au marteau le premier daigna rendre docile, ^ 

De aa belle ceinture, ou de æi idiera oiaeaux, ' ' . 

* Dana aa mine offre à l'trü lea refléta lea plus beaux : 

On croit voir le »alin de Icura gorgea ebangenolea , ’ ' 

Déployer à plaiair aca cuuleora oiido)abtea. 

Le fer.cber aux liumaint, par de doublée bienfaita * 

Que Uara cède é Cerva quand la terre eat en paix , 

Dea métaux le pina dnr et le ploa elaatiqnr, ^ 

Eat pailoul , rarement dan* l état mrtalbqite t 
L> ger4illl|;iiiU#, il court, il te dirige au nord: y 

Embar|u«« aur aa fui, nou* arrironi an port. ' 

L’étain, que Jupiter de *uo nom même honore, * • , 

Sourd et mou, ■‘il erl Mcnl; mêlé, dor et aouore; * 

*. Par «a Ugeteté le deruter dr« nté'ao*, * , '< 

Doit à l’art de monter |Q*qu'au r^ng dea cmanx. 0 *, 

11 anime l'eelat de 1a pourpre rbyale, 

Et ton verre a le jen de U riante opale, i . f . 

C’caC aiuai qn’à ton gré, par d’tnmaabJea loia« ^ 

Dca métaux U naiure a an fixer le poiJa. 

MÉTALLOÏDES, du grec meial(ont métal, et cidat, forme, apparence ; c'est le nom générique donné 
par quidques chimistes à ceriaifis corps oouveliemcot découverts, qui ont le brillant des métaux sans en avoir 
la pesanteur , et qui , naturellemeitf unis à l’oxygène , forment les matières alcalines* ou terreuses : quelques- 
unes je ces matière» ont été réellement décom|x»sées par l’action do plusieurs piles Toltaîques réunies pour 
foiincr une batterie électrique. On suppose, par analogie, que toutes les terres sont également décompo- 
sables et formées d'un métalloïde et d'oxygène. Le âoin spéciCque de chaque métalloïde dérive de la sub- 
stance qui le contient ou qni est censée le contenir, comme on peut le voir dans les exemples suivans : 
Potassium -f oxygène ~ oxyde de potassium = potasse. 

Sodium d* oxygène = oxyde de sodium = soude. * 

Silicium -{- oxygène = oxyde de silicium - = silice. * 

Aluminium + oxygène = oxyde d’aluminium = alumine. 

Cette explication nous a paru nécessaire pour ImtclUgonce de quelques articles de cct ouvrage ; mais , comme 
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le» mi'lalloïile» sont U‘^»-rar«s et trt'^ü-peu employé», nous pré^umon» que, dan» un traité élémonlaîre . ü e»t 
imiliie de parler en détail de leur extraclion et de leur» propriété» tii»linctirc». Ce» corp», quoique d’ailleur» 
lrv»*r«marqiiab!e« et trè»-iiitérc.«5ans, sont en chimie ce que sont dan» une autre sctuuce les astres ii<>uvclle> 
nifitt découverts et rarement aperçus : inutiles ^ IVspéce huniaiao , il» peuvent le devenir ou moins pour la 
théorie; mai», étant les dernier» coTtutis, ils ne doivent pas être les premiers étudiés. 

MINÉRAUX, du latin barbare minertt, miue. Ce sont des corps sotins , tciTeux ou combustibles, qui font 
partie du globe terrestre, qu'on extrait des mines, et qui croissent par juxla-posilîSn , cV»t-é>dire par la |k>u- 
tion d’une nouvelle matière sur leurs siirrocoa extérieure» ; bie^ dilPércns des corps organiques qui croissent 
par inius-MiscepUon (par 1a réception d’une substance qui se répand dans l’intérieur de la masse), 

MTRATLS , lulÎD nifrum, salpêtre. ScU composés d’ocidc nitrique et d'une base métallique ou auimO' 
niocale, décomposabhs par l’acide Milfurique, qui dégage leur acide; donnanl parl’aclion du feu le gai oxy- 
gèiw et le gaz azote , qui sont les débris de l’acide nitrique , D’arrivant jamais à l'état de aur-sels par un surcroît 
d'n< 4 dc. * 

MTRKtX (acide). Expression considérée comme un dlmlnulir tVactH* nitritjue, en ce que celui-ci 
contient plus d'oxygène. L’acide nilit^ux liquide, Ibnnant des vapeurs rouges, fut réputé gazeux jusqu'à 
l’éjlhque oti M. Dulong eu obtint la condensation par le refroidissement : il se transhtmie en acide nitrique 
*par un surcroît d'oxygène, et oo le dégage du nitrate do plomb chautTé dans une cornue. PI. 5 ib, lig. 5 . 

MTRIQIK (acide) , du Utiç nitnnn, dérivé du grec nitron, nitre, salpêtre. Cet acide, vulgairement 
nommé enu forte, est un corps liquide , corrosif, dissolvant plusieurs métaux; composé d'azote et d'oxygène, 
cl dégagé du nitrate de potasse (salpêtre) par l'action do l’acidc sulfurique. 

OU, du latin «lumm. Métal précieux, Irès-duclilc, pou oxydable, d'un jaune brillant, pesant 19, l’eau 
du mémo volume {Misant 1 ; trouvé natif dans la nalimt; soluble dans l’eau régale; très^employé pour le luxe 
et le commerce, mais quelquefois plus {lemicirux que l’arsénic , anri sacra On le sépare du sable 

aurilt-rc par le lavage, qui emporte les corps légers, cl ensuite on le prive de toute impureté par la tritura- 
tion avec le mercure, qu’on lave ensuite cl qu’on distille pour avoir l’or pur ou allié d’argent; séparé du 
cuivre par U coupellation , do l’argoul par l’acide nitrique , et de l'acide hydro-chlorique par le sulfate de 
fer. Il forme, avec l’acido hydro-chlorique, l’hydro-chlorale d'or; avec le protoxyde d’étain, il donne le 
précipité pourpre de Cassiusé et , par son union avec l’oxygène cl l’ammoniaque , il devient or fulminant. 

ORPIMENT, du latin auri pipneraum , couleur d’or. Sulfure jaune d’arsénic naturel ou artificiel, com- 
posé d’arsénic et do soufre , employé en peinture , différent du sulfure rouge , qui contient moins de soufre , 
cl qu’on app<'lle vulgairement en français rcafgor, ou risigai, et en italien rUigaUo : ce dernier mot vient 
de riillcmuml rauschgelb , formé de ratuch, ivresse, et de gtlb, jaune : c'est peut-être à cause que le réalgar, 
qui est ronge orangé, a été considéré comme un corps jaune rougi par le vin. 

OXALATES , du français ce mol. ) Le» cxalalc» sont do» sel» composé» d’acide oxalique 

ci d'une base. l)u latin itu, deux fois, on a formé le mol binoxalatt , qui est un sel avec deux proportion» 
d’acido oxalique ; et du latin qrmfnor, quatre, un a formé le mot quadroxalate , sel qui contient quatre foi» 
autant d’acide que l’oxalalc simple. 

OXALIQUE (acide) , du grec oxalU, oscille, dérivé d'oxus , acide. L'acide oxalique, qu’on peut com- 
poser arlificiellrroent , fut d’abord extrait du sel d’oseille , qui est un oxalate de potasse. 

OXYDES, du grec extu, algré. C’est le nom générique de divers corp» combinés avec l’oxygène , mais 
^ui n'en ont pas oswz pour être acides. Par exemple, l’eau est un oxyde d'hydrogène; le fer, exposé b l’air 
hinoide, en absorbe l’oxygène . et »c transforme en rouille, qui èsl un oxyde de fer; le plomb fondu absorbe 
aussi l'oxygène de l’air, et devient oxyde de plomb. Le même corps peut être plus ou moins oxydé , c’est-à- 
dire conimir plus ou moins d'oxygène , sans être acide : s’il n’en contient qu'une première portion , un le 
nomme proto.r^dc, du grec protos, premier; lorsqu’il en coatieot une secondé proportion, on le nomme 
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deutoxjdct du {Otic tUnUro$, 9econd ; t"îl en contient trob proportions, c*c«tun<riro:i^de, duçroclnVof, 
trotsième. Enfin , parmi les divers oxydes de lacmo base, celui qui a le plus d'oxygène est appelé pcroxxfiU, 
du latin per , par , préposition qui , ajoutée au commencement d'un mot , en augmente la signification , comme- 
dans feci, perfeci, j*ai fait et parfait. 

OXYGÈNE, générateur des acides, du grec oxut, acide, et gennaâ, engendrer. Corps simple, aliment 
de la vie, agent le plus ordinaire de la combustion, qui, fondu dans le calorique, forme le gax oxygène 
( partie respirable de l'air) , et qui , uni en quantité sullisante è divers corps combustibles , les acidifie. On 
UC l'obtient jamais parfaitement isolé ; mai» h l'état de gaz , c’est à-dire combiné avec le calorique , il est extrait 
de divers corps qui le contiennent, tels que le deutoxydo de mercure , le tritoxyde de manganèse. 

PllLOGISTiQUE , du grec phlogizà, brûler. Corps hypothétique et purement imaginaire , inventé par 
Bêcher, adopté par Slahl, et considéré par Macquer comme un être réel. C'était, dans l'ancienne chinio, 
un principe igné ( de feu ) qui s'échappait des corps pemlant leur combustion , et qui, en y icDlrant, les ren- 
dait encore combustibles : il faut lui supposer cette propriété, et quelques autres, pour comprendre les 
ouvrages des anciens chimistes. 

Dans l'ancieono théorie do la combustion, on ne pouvait pas expliquer pourquoi les métaux brûlés par le 
dégagement du phlogistiquc sc trouvent plus pesan» : mainlenaiil ce surcroît de pesanteur s'explique claire' 
ment , non par l'absence d’un corps idéal , mais par la pn^scnco d'un corps réel. ' 

Les anciens disaient ; t Une chaux métallique, quoique plus pesaute que te métal pur, n’csl autre chose 
que le métal, moins le phlogistiquc. ■ 

.Mais nous disons : L'oxyde métallique, jadis appelé chaux» et qui est composé de métal et d'oxygène, doit 
être plus pesant que le métal tout seul : eu un mot, c'est par l’addition d’un corps réel, et non par la sous- 
traction d'un corps imaginaire , qu'on explique aujourd'hui le phénomène de ta combustion et le poids qu'elle 
■joute aux métaux brûléi, • 

PIIOSIMIATHS , du français phosphorique, ( ^oyet ce mot ]. Ce sont des sels composés d’acide phospho- 
rique et d’un autre corps métallique ou ammoniacal : les os privés d'eau cl de gélatine, |>ar la torréfacUoD , 
sont un phosphate de chaux, dont on extrait le phosphore. ♦ 

PHOSPHORE , du grec phà*, lumière , et phoros» qui porte, dérivé de pherô» en lalii^/cro, je porte. 
Phosphore signifie donc poruMumtère : c’est le nom générique de divers corps brülans dan» l’obscurité , il en 
existe qui sont naturels , comme le lertuisanl; et d'autre» artificiels, dont le plus intéressant est te phosphore 
de Kimkel, ou d’Angleterre, qui c>t le phosphore par excellence : celui-ci est un corps solide très-combus- 
tible, d’une consistance pareille à celle de la cire; il était jadis extrait de rurine , où il se trouve à l'état de 
phospiiato d'ammoniaque : on l'extrait maintenant des os, qui le cooticnneot à l’état de phosphate de chaux. 

PHOSPHORIQL’E (acide), du français phosphore. C’est un acide composé de phosphore et d'oxygène. 
Pour obtenir cet acide , il siilfit de brûler dans le gaz oxygène un peu do phosphore ; la combustion décom- 
pose le gaz , dont la lumière et le calorique se dégagent , tandis que le phosphore absorbe l'oxygène , et for^^ 
ainsi l'acide phosphorique. 

PUOSPHt'RE, du français phosphore» dont on a changé IrP terminaison pour exprimer la combinaison de 
phosphore et d’un autre corps qui lui est chimiquement uni. C’est por cette union que la chaux et le phos- 
phore forment un phosphure de chaux : ce mol a été introduit par analogie avec le» sulfures uiélalÜqaes, 
qui sont composés de soufre et do métal. 

PILE VOLTAJQL'E, du latin pila» |Hlier, et deritalieii yoUa» nom de l'inventeur, Irvs-célèbro profesr 
seur à Pavie. C'est un instrument électro-chimiquo qui produit les phénomènes de l’éloctricité , et à l’aide du- 
quel on peut décomposer l'eau et les alcalis : on forme celte ptlo en appliquant les unes sur les autre» diverses 
plaque» de cuivre et de sme , ainsi que c’est expliqué , PI. x6. 

PLATINE, de rcspagnolpAitina, petit aident, diminutif de pUta» argent. Métal blanc plus jKsant que 
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^ Tor, et te plus dirTicilc à fondre : c'e«l dan» l’Amérique méndionale qu’on le Irotive sous la forme de peüu grain». 

PLOMB» du latin />/t/méum, métal gris» tendant au bleuâtre» facilement oxydable» onze fois aussi pesant 
que l’eau » considéré jadis comme le père des autres méloux » et conséquemment appelé Saturne ( père des 
dieux), Irèi-rmcicnnement connu et employé comme arme oflensive ( phtmhum funda jacit, Oxidb ); formant 
avec l'uxygtrnA un oxyde jaune et un oxyde rouge & l'usage des peintres , obtenu par le grillage do la galène, 
qui est un sulfure naturel do plomb. 

POTASSB. de l'allemand potoiche, cendre du pot (parce qu'on la préparait en brûlant dans des poU les 
végétaux qui la contiennent ou qui en foumi^HUit le principal élément). (Composée d’oxygène et d'un métal* 
luïde appelé polauittm ; formant de» sel» arec le» acides, des savons avec les huiles, et du verre avec la 
silice ; extraite d'abord fort impure par la lixiviation des cendres , et ensuite purifiée par la chaux et par 
l’alcohol ( e^Wl*<ic*tM'rt). PI. 5ô. « 

PRÉCIPlTI'i» du latin pnreeps , qui se précipite. C'est le nom donné à tou» les corps qui » cessant d'élre 
dissous » se déposent sou» la forme de poussière. Lorsque dans un snlulum de sulfate de cuivre ( vitriol bleu) 
on jette de la limaille de fer, le cuivre métallique se dépose; c’est un précipité vrai cl pur; mais quand on 
souille sur leau de chaux qui est limpide, la chaux rend l’eau trouble en se mSparanl il l'état de craie; elle 
est alors unie au corps précipitant ( l’acide carbonique de l'air expiré ) ; c'est un précipité impur. Lorsque » 
dans un solulum de nitrate de mercure on verse un solutum de potasst^ , le mcrcuro sc précipite à l’étal 
d’oxyile; et , à cause de sa couleur» on le nommait autrefois pricipiU rou^e. Ou obtient le même produit 
( dciiloxydo de mcrcuro ) en faisant ch.iufler pendant long-temps le mercure dans un malras ; et ce produit » 
ainsi obtenu» se nommait lrès*imprnpremenl précipité per se \ savoir» pré-cipiU ^ ii muse de son identité 
avec le produit précédent; et fKr se, par soi-méme» parce qu'on n'employait aucun corps visible qui pût 
être considéré comme la cause de cette prétendis précipitation. 

PRINCIPBS D’ACTION. Nom donné |>ar M. Huilé à des être» inconnu» réputés matériels» qui produisent 
do grands enV-ts, et sur lesquels nous n'avons aucune théorie bien satisfaisante : tels sont» la lumière. le 
coloriquo , l’électricité et le magnétisme. Bn adoptant partiellement celte opinion» nous abandonnons aux 
physick^s les théories discordante» cic la lumière , du inagnétisiiio et do l’électricité : ce» corps ne seront pour 
nous que des Mistrumens ou egens chimique» dont la nature nous est inconnue» quoiqu'ils produisent des 
cflets conslans ; mais nous considéreron» le calorique comme un être réel, auquel on peut appliquer une 
théorie probable , parce que, dans son état de liberté ou dé combinaison , il produit des phénomènes qu'on 
explique simplement et sans dtflicullé par de simples analogies. 

UR ACTIFS » du latin rengrre, agir réciproquement. Ou désigne par çc mol les corps qui, par leur énergie 
et par divers phénomènes» décèlent en peu de temps rexistenen do quelques autres corps inaperçu». Par 
exemple : si la résine est dissoute dans l'esprit-dc-vin » l'eau qu'on y verse est un réactif qui, s'unissant h 
l'alcohol . précipite la résine. Quand les couleurs bleues végétales jetées dans l’eau deviennent vertes, elles y 
^ftèlenl un alcali; mais si elles rougissent, clics indiquent que l’eau est imprégnée d’un acide. 

RLCIPIENT» du latin reciperCt recevoir. C'est un vase adapté A la cornue ou à l'alambic pour recevoir 
les gaz qui s'échappent ou le» liquide» qu'on eli»tille. 

RÉDUCTION » du latin reductrt , ramener. C’est une opération qui conslvlo à remettre un corps dans son 
premier état. Par exemple : l’oxyde pulvérulent qui se forino à la surface de l’étain fondu n'a besoin que 
d’étre chaufl'é avec du suif ou du charbon pour être réduit h l’étal métallique. 

La réduction sc nommait autrefois rivivifeation » mot qui vraisemblablement fut d’abord appliqué à l'oxyde 
de mercure , ramené h l’état d'argent %'if. 

Rl'lOULE ; du latin regulus, petit roi. C'est le nom que les anciens chimistes donnaient aux substancea 
métalliques non ductiles extraites des minéraux. Ce nom alchimique annonçait que le métal imparfait pour- 
rait un jour se perfectionner et devenir or » ou roi des métaux. 
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SAFFRE. du Utio tapphiruSt et du grec sappheiros» saphir. Pierre précieuse et bleue. 

Le saffre est un oxyde de cobalt qui , mêlé arec des cailloux pulvéri!«és , sert à faire du verre bleu et b contre* 
faire le saphir. 

SATL'RATION , du latin saturarCt rassasier. Combinaison complète de deux corps . de manière b ne pas 
laisser apercevoir leurs propriétés particulières. Par excniple : un sel composé d’un acide saturé d’alcaü no 
peut plus rougir les couleurs bleues végélalc>s^ et l’alcali , sufllsammenl imprégné d’acide , ne peut plus verdir 
CCS mêoies couleurs; l’eau, sullisamment chargée de sel, ne peut plus en dissoudre; clic a perdu alors sa 
propriété dissolvante , elle est saturée. 

SAVON • du latin tapo. Corps bien counu, composé d’iiuile et d’alcali (soude ou potasse, rendus caus- 
tiques par la chaux), ypjez les PI. 103. et iû 3 . 

SELS , du latin saL Corps composés d’un acide et d’une base qui est ou métalliquo ou ammoniacale ; dans 
les sels métalliques, le métal est toujours b l’état d’oxyde. Pour sc former une idée de la foiniation oï liUcielle 
d’un sel , les commençans peuvent verger de l'acide sulfurique ( huile de vitriol ) dans un soluliim de soude , 
et faire évaporer l’eau ftu[>crlluc ; si ensuite ils laissent re|K>scr et refroidir ce qui reste , ils verront bientôt 
se former de très-beaux cristaux de sulfate de soude^ qu’on appelle vulgairement scl de (itauber. On voit, 
par cet exemple, que le nom cbiml 4 {ue d'un sel sc compose de deux mots principaux . qui désignent l’acide 
et la base. C’est ainsi que le salpêtre se nomme chimiquement nilraie de potasse, )>arcc qu’il est composé de 
potasse et d’acide nitrique ; d’après ce principe , la craie, qui est composée de choux et d’acide carbonique, 
est un carbotuUe de chaux; d’où on |»cut conclure que les acides dont le nom se termine en tque forment 
des sels dont le nom général se termine en ate; mais l’acide rtitreux, qui contient moins d’oxygène que 
l'acide nitrique , forme des sels appelés nitrites , et l’acide sulfureux , moins oxygéné que l’acide sulfurique , 
produit des sels appelés sulfites : d’oü on peut déduire que les seb en Uc sont formés par les acides en eux. 

Lorsque l’acide et la base d’un sel sont réciproquement saturés, ils forment un sti neutre qui ne manifeste 
ni les propriétés particulières de la base , ni celles de l’acide ; mais si le sel contient de racîdc surabondant et 
non saturé , alors lo composé est un sur-sel <|ti’on appelle aussi sel acide : tel est le larlie qu’on doit appeler 
tartrate acide, ou sur^tarirate de potasse. Lorsque la base est surabondante et non saturée d’acide, lo 
composé est un sous-sei ; tels sont les sous-carbonates de potasse ou de soude , dont (a base , en partie libre , 
verdit les couleurs bleues végétales. 

SERPENTIN , du latin serpeus, serpent. Tuyau qui descend en spirale ou en serpentant depuis le chapi- 
teau de l’alambic jusqu'au récipient : il est destiné b condenser les vapeurs qui n’onl pas été sullisamment 
refroidies dans le chapiteau. 

SILICE , du latin silex, caillou. Terre inodore et insipide, considérée , par analogie avec la potasse et la 
soude , comme composée d’oxygène et d’un métalloïde appelé silicium , presque pure dans le cristal de roche, 
très abondante dans les cailloux et les agathes ; soluble dans l’acide Iluorique ; formant des poteries dures avec 
l'alumine , du mortier avec la chaux , et du verre avec les alcalis fixes : ce verre , quand la potasse y domine 
est soluble dans l’eau , et se nomme potasse silicée : on prépare ce dernier corps en chmifrunt avec trois parties 
de potasse une seule partie de cailloux chauffés et pulvérhés. I»a potasse silicée ainsi produite, est ensuite 
dissoute dans l'eau , et l’on précipite la silice pure par un acide. PI. .39 et 4 o. 

SOUDE, du latin soda, plante marine dont on extrait la soude par incinérniion. C’est un alcali fixe com- 
posé d’oxygène et d’un méinlloîde appelé sodium; fettnant, comme la potas.se, des sels avec les acides, des 
savons avec les liuiles, et du verre avec la silice; obtenu d’abord fort imptjr par la combustion de certaines 
plantes mariues ( barille soUcor , rareek ) , ou par la décomposition de Diydro- chlorate de soude, PI. 36 et 
37 ; purifié , comme la potasse , par la chaux , qui lui enlève l’acide carbonique , et par l’alcoho! , qui le sépare 
de quelques sels étrangers. Les sets de soude diflcrenl b plusieurs égards des sels de potasse ; par exemple , l'oxa- 
laie de soude est dillicilcmeut soluble , et l'oxalatc dépotasse est au contraire remarquable paria g’randc solubilité. 
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SOUFRE, <]u laün sntphur. Si)b.<ilance «impie. )aunc , et trè$-combusUble ; ingrédient cssenlic! de la 
pondre à conon ; combiné avec diverses proporlinns d'oxygène, il forme l'oxyde de soufre, l'acide sulfureux 
cl l'acide sulfurique. On le trouve natif, et oo peut l'cxtrnire des sulfure» do cuivre par le grillage , en recelant 
les vapeurs dans une chambre, où elles se condensent. PI. 5t. 

SULFATES, du latin «u//>/tur, soufre. Sels fomtés de diverses bases unies b l'acidc sulfurique; ils sont 
décompo«ables par un solutum de baryte , et réductibles en sulfures b une haute température parle charbon, 
qui absorbe l'oxygène de l’acidc &ulfuriquc. 

SULFURES, du latin »n(phur. Ce sont des combinaisons naturelles ou artifîciclles du soufre avec un mutai 
ou avec une base salidablc. Quand on frotte un bâton de soufre contre le fer rouge, celui-ci se liquéfie et 
tombe en gODltcs sulfureuses, qui sont un vrai sulfure de &r. 

I.CS sulfures métalliques naturels oui été long-temps appelés pyriu-s ^ du grec pur, feu, cl liÜio$ ^ pierre , 
parce qu'on s'en surfait comme d’une pierre h feu : le sulfure de ^*r étoit connu sous le nom de pyriu 
martiale, parce qu'alors on donnait au 1er le nom de la planète de mars. Enfin le» sulfures alcalins so nom- 
maient foit'4 (le soufre, à cause que , par leur aspect, iis ressemblent au foie des animaux. 

SULFUREUX (acide ) , du latin sulphur. La terminaison en eux désigne un peu moins d'oxygène que la 
terminai.<.on en iijuc , qui , plus conforme au grec aAis, piquant , indique un plus grand degré d'acidité : l'acide 
sulfunmx est ou gazeux . ou liquide , selon qu'on le reçoit sur le mercure ou dans l'eau qui l'absorbe ; il est 
coDiposé de soufre et d'une moindre proportion d’oxygène que celle qui constitue l’acidc sulfurique : on le 
prépare soit par la combustion du soufre , suit ]Nir la dcml-décomposliion de l'acide sulfurique versé sur le 
mercure. PI. 44* 

SULFURIQUE (acide) , du latin sulphur. Soufre saturé d’oxygène au plus grand degré d’acidité; corps 
liquide iitodorc , caustique , filant comme l’imile , appelé dans le commerce ( huile de vitriol ) , décomposant 
plusieurs seU, dont il chasse l'acidc en formant des sulfates; obtenu par In distillation du sulfate de fer, ou 
par la combustion de huit parties de soufre sur une de salpêtre. PI. 4> , 4^ <^1 4^* 

SY.VTHESE, du grec sunthesis , composition. C’est le nom général des opérations chimiques qui con- 
sistent b combiner ensemble diverses substances pour obtenir un nouveau corps qui , par ses propriétés , difTèro 
dus corps composons. Lorsque «ur la magnésie on verse de l'acide sulfurique étendu d’eau , et qu’on fait 
ensuite évaporer te liquide , il en résulte du sel d’Epsom , qui est un sulfate de magnésie , sel purgatif, qui est 
bien durèrent de la magnésie cl de l'acidc sulfurique. 

TAN, dérivé peut-être par conlraclioo du mot français châtain, ou du latin castaneue, couleur de châ- 
taigne : quoi qu'il en soit, ce mol ne signifie que l'écurce pulvéristV du chêne , du sumac , du châtaignier, etc. , 
qu'on emploie b tanner les peaux. 

TANNATE, du français tannin. Corps considéré comme un sel composé d'une base cl de tannin, qui 
tient alors lieu d'un acide : le cuir n'esl que la jicaii imprégnée d’un laniiale de gélatine. 

TANMIS , du français tan. Le tannin est un principe soluble et astringent contenu dans le tan cl dans la 
noix de galle ; ces dernières substances le cèdent b l'eau qui , par évaporation , dépose le tannin impur, scion 
M. Brande ; scion d’autres chiinistei , le décoclum de noix de galle , traité par le sous-carbonate de potasse , le 
dépose privé d’une grande portion d'acidc gallique. 

TARTRATES, du latin barbare tartarum, tartre. Ce sont des sels formés par la combinaison de l'acidc 
tartariqiie avec diverses bases salifiublus. Le tartre brut est une substance saline qui , sous la forme d'une 
croûte , s'allacho aux parois des loimeaux b vin; on le purifie par l'ébullition dans l'eau avec une terre alu- 
mineuse , ensuite par la filtration qui sépare les impuretés insolubles, et enfin par réva|H>ralion do l'eau 
filtrée, qui donne la crème de tartre; celle-ci est un tartratc uaturel de potasse avec un excès d’acide : ce 
sur-tarlratc peut être transformé en larlrate neutre par un surcroit de potasse, qui sature l'acide excédant. 
La crème de tartre , dissoute dans l’eau , est décomposée |wir la chaux , qui la précipite co tarirate calcaire 
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iosoluble. Le lartrate de chaax est & son tour décomposé par Tacide sulfuriqae , qui précipilc la chaux h l'ctat 
de sulfate ; et l'eau filtrée donne , par éxaporation , l'acide tartarique , qu'on peut unir & diverses bases pour 
former des tnrtrales artificiels. 

TARTAHIQLE (acide), du latin barbare tartarum, tartre. C'est un acide extrait du sur-tartrate de 
potasse , par les procédés indiqués dans l'article précédent. 

THERMOMÈTRE, mesure>chaleur, du grec thermos, chaud, et metron , mesure. Instrument employé à 
connaître les divers degrés de température des substances qui le touchent immédiatement, comme Fair : c'est 
une boule de verre surmontée d’un tube capillaire, et pleine d’esprit-dc-vin ou de mercure; le liquide so 
trouvant plus ou moins dilaté par le calorique des corps environnans, monte à diverses hauteurs selon le degré 
do chaleur ou de froid qu’il éprouve. Dans le thermomètre de Itéaumur, comme dans le thermomètre Centi- 
grade, la température do la neige fondante est marquée o; mais celle de l'eau bouillante est 8o, dans le 
premier, et loo dans le second ; do sorte que 5 degrés de celui-ci no valent que 4 de celui-là : dans le ther- 
momètre de Farenheit, les degrés sont encore plus petits, puisqu'on en compte 180 depuis la neige fondante 
jusqu’à l’eau bouillante ; mais comme , dans ce dernier, ta neige fondante est censée avoir 3 s* de calorique, 
l'eau bouillante est marquée dans cet instrument à 180 plus 3 s , c'est-à-dire sis. Les degrés respectifs de 
ces trois thermomètres sont donc dans les proportions suivantes , savoir : 




Réaum. 

centig. 

Farenh. ~ 3 a. 


comme 

80 ... . 

. . . 1 00 • . . 

. . , 180 

ou 

comme 

8 . . . . 

. . . 10 . . . 

. . . 18 

ou enfin 

comme 

4 . . . . 

. . . 5 . . . 

. . . 9 


Ces trois derniers nombres 4 i ^ 9 sont les plussimplcs, et fournissent, dans tous les cas , une proportion 

pour convertir les degrés d’un thermomètre quelconque en degrés respectifs d'un autre. Par exemple , 
s'agit-il do savoir à quels degrés de Farenheit correspondent 60* de Réaumur ? 


Faites la proportion suivante : 

4 2 9 : : R60 2 Far. — 5 a. 

Mullipltex l’un par l’autre les deux lcrmes moyens ( 60 par 9 ). 

Et divisez le produit 54 o par l’extrême connu 4 » vous aurez le quotient i 55 

qui , augmenté de «... * 3 a 

Farenheit donnera pour 60 de Réaum 167 


Voulez-vous savoir à quel degré du thermomètre centigrade répondent 1 aa de Farenb. ? faites la proportion 
suivante : 9 : 5 laa — 3a : x. 

Multipliez les deux termes moyens l’un par l’autre, savoir laa — 3 a , ou 90 par 5 , le produit 4 ^o divisé par 
l’extrême connu 9, donnera pour laa de Farenb. 5 o centigrades : 

Les formules algébriques et générales pour ces sortes d’opérations sont les suivantes : 

Connaissant Réaum. . . . trouver cenligr. Formule c = R X 5 

4 


Idem 

. . . Farenh. . . 

. , . F = R X 9 -f- 3 a 
~ 

Cenligr 

. . . Réaum. . . . 

, . . R = c X 4 
5 

Idem 

. . . Farenh. . . 

. . . F = c X 9 -f 
5 

Farenh. .... 

. . . Réaum. . . 

. . . R = F — 5» X 4 
9 

Idem 

. . . cenligr. . . . 

, . , C = F — 3 s X b 

“9 
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Quoique ce» sorte» de calcul» ne puÎMenl convenir qu’h un petit nombre d’amateur», j'ajouterai ce qui 
suit pour prouver aux commençan» combien raltcntioa est nécessaire pour découvrir exactement ia vérité par 
le calcul et par lo raisonnerocol. 

« 3 i deux ibermoinètre » , Fun centigrade , cl l'autre de Réaumur , sont plongés d'abord dans Feau bouillante , 
et ensuite transportés dans du vin qui commence sa fermentation acide, ils paraissent perdre les trois-quarU 
de leur température, et sc réduire au quart, puisque Fun passe de 8o à so, et l'autre de too & »5 ; ctda 
posé, on demande le changement que subira le thermomètre de Farenheit lorsqu'il sera transporté dans le 
même vin en sortant de Feau bouillante , où il est h sia? Il semble d'abord qu'il doit passer au quart de a i a , 
qui est 55 ; mais ce résultat est contraire è l'expérience , parce qu'il ne descend qu’l 77 , c'est-à-dire qu'il 
conserve » 4 * do plus que lo quart de sa température dans Feau bouillante. On demande quelle est la cause 
do celte anomalie ? Réponse : Fanoroalic n'est qu'apparente , et Fanalogtc est parfaite, si on j applique le rai- 
sonnement. En clTet, Farenbcit a son o plus bas que les autres therinomètres ; il marque 5 a là où les autre» 
marquent o; et pour les degrés au-dessus de la glace fondante , il monte en proportion , mois toujours avec 
3 a* de plus; par consécpicnt, dans le» ai» qu'il indique, quand il est dans Feau bouÜlanto, il n'y en a qiio 
180 de communs avec 1a température positive de» autres thermomètres : il siilFit dune que les 180*, soient 
réduits nu quart (4^) que sa marche soit analogue à celle des autres ; or, cela arrive ainsi, puisque 
CCS 4^1 ajoutés aux 5 a que ce tltenuonièlrc indique de plus, donnent précisément les 77 produits par 
Fcipérieiice. 

Voyons maintenant si le fait et lo rai»<mncmcnt sont conformes à une de» formules ci-dessus indiquées. 


La deuxième de ces formules est ; 

Far. “ R X 9 + 5 a 
~ 


Elle nous prescrit de multiplier Réaumur ao 

9 

de diviser lo produit 180 

par 4 

Et d’ajouter au quotient qui est 4 ^ 

le nombre 5 a 


Ce qui donne pour uo de Réaumur. . . . Fareoh. 77. 

Et ce qui prouve que l’expérience cl le calctil sont Ici paifailenienl d’accord. 


TlIRBirii MINÉRAL, combinaison particulière de mercure cl d’acide sulfurique, ou sous-dcuto-suîfato 
de mercure. Le nom de turbitU minéral fut autrefois donné à ce se! , en supposant qu'il ovail les mûmes 
propriétés purgatives que la racine d’une plante appelée fur^tVA, et que Pline appelle tripolium. 

Le mot turbith est v^ai^cmblablelncut a<^ialique, comme la plante; et je n'adopto point Félymologio 
donnée par Pomet, qui prétend que turbilh vient du latin tarbart» troubler, parce qu'en purgeant il trouble 
les humeurs. 

. TURBITH MTRELX, mot formé par analogie avec le turbith minéral, parce qu'ils sont également 
♦ jaunes, mercuriels et précipités insolubles. Le turbith nitreux est un sous-deiito-nitrato jaune de mercure; 
et par conséquent comp<R.é do deutoxyde de mercure en excès, cl d’acide nitrique. 

VERRE, du latin Composé de silice cl d’alculi; depuis long-temps connu et remarquable par sa 

transparence cl par son aspect brillant. ( O font Bandusiœ sptendidior vitro. Hoa. ) Pline en attribue 
Finvcnlion au hasard , qui fil brûler de» plantes alcalines sur de» pierres stliceusos; mais il est plus pwbabic 
que les Egypticos en ont découvert la composition en faisant cuire des briques, sur lesquelles ou trouve 
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souvent des porlioDS TÎtriûées : le toklcau suivant indique quelques moyens de colorer diversement celle 
substance : 

Alcali ) , 

• Tcrro incolore. 


Sable ^ 
Cobalt. 

Verre incolore. 


}■: 


verre bleu. 


Verre incolore ï . , \ 

D, IJ . t Mokl. I 

Peroxyde de manf^unèse. ) y 

Pourpre de Cassius. .* J 


verre rouge. 


^OIE lU.MlDE, du lulin via humida. Nom donm^ aux procédés chimiques qui consislent à traiter les 
corps |>ar l’eau , ou par quelque autre liquide. Par exemple : quand on verse de la potasse dans un solutum 
aqueux de deutO'nitratc mercuriel , il se forme un précipité qui est un deuloxyde de mercure obtenu par la 
voie humide. 


\OJE S^CliE» du latin via aitea. C’est le nom des procédés qui consistent à traiter les corps p.ir le feu. 
Par exemple : quand on chauflTo conTenahlemenl le nitrate de mercure dans une fiole , l’acide nitrique est 
décomposé, et il reste dans le vase un deutoxyde de mercure obtenu par la voie sèche. 

VITRIFICATION, du latin tntrttm, verre, et facere, faire. Action de vitrifîer : opération dans laquelle 
les matières terreuses et alcalines se foiidenl et se iransfornicnt en verre par l’action d'une chaleur intense. 

VITRIOL, du latiu x'tirealum , diminutif de viireum, qui a quelques propriétés du verre. Nom vulgaire 
de divers sets métalliques, qui ont aujourd’hui le nom chimique de sutfaict. C’est ainsi qu’on appelle vulgai> 
rement vitriol vert , bleu ou blanc, co qu’on appelle , en chimie , sulfate de fer , de cuivre et de zinc. 

ZINC, mot allemand. Métal facilement oxydable et deaii*ductilo ; très-bon conducteur de l’électricité ; 
employé dans la construction des piles voltaïques, trouvé dans la nature è l’élat d’oxyde, de sulfure eide 
sulfate; se sublimant par finflammatioD en flocons légers (oxyde blanc, qu’on appelait jadis laine phtlof&-‘ 
pki^ue , ou pomphol/x); ce dernier mot vient du grec pampholux , qui exprime la légèreté, et signifie 
tumeur , petite vcetie. : 




EXPLICATION DES SIGNES ALGÉBRIQUES EMPLOYÉS DA.NS CET OUVRAGE. 


4- signifie. . . plus. 

— moins. 

— égal è. 

X multiplié par. 

a a divisé par b. 


a : b : r c : X . . a est è 6 comme e est à x. 
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Diatframmifs Ciunmjiu'f 



I Dïmix c«rp:« uioc^oreit r^n/tr* / protfuuentnnt* odeur IrPH pi (^U»'Uitp /*/#/'//./■ 

I rorpH u\\ ifiihlen ^//frmf‘n/p(tr fmr rf’unùm ntt corp:* visible ri palpable tfu 
rfwjw^w/w/<V tir twrSffna/^ tianmwnuuprr, scl volatil <l an^lelrrre . 


Appareil 


Prodiiilrt ou re snltals . 


IctJr fttrétrmtfnf tut Jtrmf 

('tt/mrtirm^ . \ ft‘ rt’ctfttt^t • 


- I ti‘ rÂttHt tAtru in rortttte . 

('Anttn . ^ ' 


Iii^reVHenU 


Æ. ^indn . < 

a i'tm‘émnÀÀf*rln fnrAnmÊfm 

— ; 

mnrirnJ 


J. ( ttfnt^^me 


â^r NoIa. r^tmtfmn 

rtmntmt ist ffrnmrtn» 
(tCr t/tin fmr^ fnitnn fttn fn nw 
Irw, i'ndnmr, fn nturntrr.int’nm- 
nintnru^n. in tftmnitr".-.- . r<entt 
n YrAtm^ ^mr fa t'Atma nt an 
nafi-niau ^nr fn nni « mmamiac ■ 
\... J%mr haminin tf’tiiaàn /ntt- 
■titn aanr tirmr inmintn tfn nm- 
■arn an /irmtrttt fttt» train iam^ 
■irU timUmfn tfn m A ma aaAamr 
fmr ter . 

,feemmf f'Aemimi ammnrmtritt. 


.-lAdr AiftirncAiiirirme ■ . \^u^ra<'hfi*rnte tir cAmt.r itann At tvrnue 
('Anmr. j 


.imntttntnyue I da\ antmtnntttcttf /otfettr tren^ /^rtr/ va ne 
\feirttfrr att ftt% <*%-ufe t'ttrèiutîtftir- 


Zer tfrtut fa<re tfet't>mf>»nenf etirarA 
ianen r'nntnnertfen aAnntfettmnnf le t'a/e- | 
~rt^e tfm ühn^fttse'fifittif- 

. <a/arifne ae tiefttpe . 


^'irùie earienifttA ('arienate t/'amment- 
^^mmattmfne Xnfnei.fei eelnàf */'<*»'' 
/ ^ •^fiffr'rre y j 
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Diaifrtxmiiu^t l'himujuM . • 
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Ae à/ru tfrpirnt rrmfe ^mr f 'tmm i/r f ’arttir m»et' fa maftrrr àfrmr • 


£aa raaytr ffor farfian tfr rariifr rmr fa mab'rrr àimtr aafaàÊ/e^l 
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tr àfm tiraimf part ftar f'arftan itr faikafirtir la raufrur àfrur • 


Ar prrf t/pptruf àfru r/ t'r/trr*ttA ra l'oa/rur prtmifipr fr'tfrr^Mrmt 

t/oju fr /i'fmt/r, parrrfur t‘a/ka/i rfant a/arx nrttfrafùr par fartJr rarAraipu 
vatraa tfa*iX /air rtpùyr^ aa p/àx i/'artiaa mr /a rau/rar à/rmr . 


part'rfar f'oM'rx aartdr l'aràaïu^mr ^ui ■rurpirnt trauar f'a/Aa/i f/r/Ü 
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iwaiura tfr rurprrfau te cuprmir àfru a/'amiHaaiaifur J 

ÛTtdr ar rtumrr I ~ I 

San I 

PfOfJt.uiarr UWrfA»V~niw.Mi.i» àira àt^r. 

< ’ ■ 



^flpratrd 

rifPniHfmr ^ammaaiaartr. ■] 

fmmaatafttr . f * i 


Digitized by Googli 






Dutifritiumes ( himujui\r . 


/Y.-# 

I 
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1 mf '/nf tHé 4 /r At>u,ri>/ii/ 
I t-nimmi' n/u’ 
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>v/' i/tiiV tuif nftnirffM 

tvttr/rmrtti 

/t A.in/rnr t/Mftr ^tfr . 



( r 4'rfrftf fff J'tt ffmifH'rHfMtr vnfrrr 

-Arturnf titui* /•! Aoifr <*/ / tinfu<tm iA\rirm/rtt /ttnfu ' tt At 
4*ituj y/ itti Ae ttA’t'j »•/ ^tu’ 

‘rtyfif'.iZ /tf ftenf ftUrcr ifii ' oZ‘(itf4it‘mt'nt rf /'anmm y 
^rtsr tZu jrontmcf- 


rrth-ti - 

A»r.<r ^ 
t'uAf - 
ri‘'A‘ 


Le vciTc ol I ran üonl dilalo's par le oaloiM<|uc 


/rtT« iAtJU «/• ZmA*- iZr 
(rrnntit’ ^*r AttiiA’ <Zr /a 
id'uHi- 4>r>fnŸ*’ At AattZfur tA‘ 

frati i/it/u 4 “ ZftAf y / in fiimAr 
i4iw /rtw f*rt\rŸ*>f‘ Afm/itmtf 



Z<'<ut i/rJi't'mZ f/it/u A‘ /mA<‘ fH>nr rfiwyt/tr At AtfM/f 

tfnisH" fHtr A- t-4tAuujii4‘_ nuii.f ri’ftrfr t/n /wy»’ y/ ho'nt^f rf » j 
At Afuff yr* t'i'ttlrtti'fr f( f'fmt tfut r^l rnt'frr rAtUuit' 
rf i/iAiiff l'rmontf >iiu»y A' fnAi‘ inti/ffxur y<'« ftrwu*H-r 
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7m Asu/e 4tMi/essiis de /ÿ»m ef st tt/fi‘S en eer-'e de /fim 
eAmut/e sur la AruA". l'e/Aer dt/ufe et enpertse par le l'a/ert- 
•ftts cÂasse /'ntm dttns le emse mats st en ^ t»eiur enstnt" 
de l'eau /èetde. lit tuyuutr eMe'reè se l'etulensr ef t etut /•#•• 
•memianf dans 7e fuie rtpreud sa ptemtère pasdien 
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t'urps std/des. /tptu/es en aeftens se Jt/afenf en tfeneral p<tr 7e eu7ert/tte , mats Patet une etrepAen 


rAluiUUlC /ferre t/tn /àtt pttrOe de /ttiu/de ef de ftdrtttj SC Oonlvacle par Ic CalorifpIC. 
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itn eAmt/fè /ôrfeatenf une Aau/effe 
eu un pt-fif eyAndre ditAtmtme 
porte e/uutfe dans une rainure /or- 
mes sur une p/uipte de cmvre par 
dsfts' layneffes l'anaertfenffs . 



/.a Aetifeffê d'ittifan/ phts peA te yu effe aura efe erpe’St' a une 
eAa/ettr p7us vto/en/e s'er/àneera i/e pAr' en pAu eu preperAon 
* du ea/ortyue aftsoehe ( 'esfeurre prtnetpe pte // et/tflVeed a 
inoenfe fe ptfremefre /mesure eAnfeur / yut perte sen nom 
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( alori(|ur rAVOlUtaill fitncf ' ^>nr /<f*.r rarps 4'.<* rttt/otur */r /umtrrr pttr /rj rorft^ in- 

^ -mwfHj- f/t^r mtrturjf tuftu'ifvi’jr pttritfu>/ipu‘s ptt tmt fn i'nt/fer . 
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tmftertmmr mt fmr /mtutnnr inpmrmmur t/t/mfm 

/m/iNtt/m f*mtmHH t/mu* fm Amu/rn t/m fAmrntmntm/rm 
fttt t'm^'tu/ u't/t/tu t/m fAm/mur fum * V/ m'Au/ />mr/m 
mm /ffàt/ \ Amrx tAt /mymr m/ y Au ffrùm tit AmmAf t'Ainu/. 
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^ /m rntt/mriyMm ^mnmtrmn/ pmt't/mmmmt /m /mm fut ms/ Aon ••tutt/ttr- 

t/mtts Amymm/tms t(m mmmms t/t- 1 


^ - tmmr y pmnt/rm /m t'trm /nsytt 'mu Amn/ stytA'tmmm, mmu tt u’mn 

^ mtmtvtmttm mmAu/m* t/m mtrm mt I 


1 mmrm ftts t/m mmmm sur im Amts t/mnt /'rns/mmmttm styui'tmttrm rmmkmm 

' t'mmm t/m Amtm t'mm/rm t/m /mm ■ V 


J Arnt/m pmnt/mnt fmm/yum /mm/u 


Om mmrmm t/miu tm tHum/t«r(r t/mmmn- 
•mm « ta fmmpmmmàirm tAt mr/mn^m 
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trm 4 (m (a mtmt/tm ^m stm m<t(mrttfHm . 

, r^ln^ i 
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Um/mrifrnm t/t^ti m immttf »» rmAu t/'ttmm /tmrg i 
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l lie lÎM*e tl OAU rt pSf mmrsm'm sur ttnm (wrm t(m ^(ttt'm ti Of/ormm timus (torms t(mon ît </*' (m t't»(mrt^um 
ttmmmna Imtmnt nm sort tet tfu ’à lupu^imr (tt tf(mmm . 

i /n. 

f' Amrm t/'mmtt m 
» ttmm hmrm t/m f/mmm t» O* 


t'mm twrm ttmtm /tfut^ à . *. | 

tm/mrtfmm t/mmmmm Imlmm/ | tmm ttmmm ttm tf/mt'r i Pmtu 4»r»v ittum 

, ti... 4 . ,r/-r- »)>f ‘ J 

> cmtmrtfum tntmtmMm 
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KitH i'AnHtfr ^afftf'rÿ' 

•if fitZ/ffiff t/ftiU HU 
m/f tt /Itù'/rft^i 


f'rt/tfrtŸtff f/ftftiŸf t/tf /'fttu ri /htr f 'ttir /rtmi . 


Sn/^trfrr 


Sitift^rr l"/"'* f/'mir /*rrtt»n t/r ja^trirr ■ 

/*rrittni t/r ^tn/^trirr ^tfrrif*i/r f»i4r fr fr/riut/wrmrHf ■ 


lo Dt'I^a^VntOI»! (in Ctllorique /tt ^froffririè ifttr f'ttà' rtrrrfV ,fur (' 


/tr rAiitti/ f/iAi$yr tir 
iitfuru^fr . 




. -/rr jirtitr t/'unr jmrfitn t/r rta fr 
t/rifitŸ*"mrnt ifr rrtt lUtfrrt^Hr . 


ffituirfffr éfr «/« /r,nr 
nrjttvrr /ir fttir rAttmf 


J/’a«r tfr'pftrr'r sur At Afnirfffr fr rr/rintftssr*mr4tt tfr /'mr 
'tt/rri^rrr tfr f'm'r ^fftrr' ^>t»r ftuntt /fms /«/' ,f Vf 


l'\ir(’Uau<i duuc oIïAUïWo .ron tutu a'ur frx utfre^f tfUttmi ti rs( sMf/i*ufmmrnt rr/hmft ftfr 

f’itir r.efrnrttr . 
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.fit'/rrof rJr/rt'trttr 
•f^fi'Ÿur sur ftt sur/ttt'T 
r.rirrirurr tfrs rtif'rs 


fn furm mifrfrurr t/rs ^ntr f tur rr/ 


vrsrr sur 


i trA‘r*ytir 
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ftr rsir'rtrHr ttAsrrAttnf fr ttt/oé 


i'artrmu 4e vttre en tinns srn èfmtstenr 
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( alori<fil(' absorbe y//rr iVua^utrafum f/f / K^prtt Jf i'm / 


./fr‘ 00 / 

(fm A* ^mr fa 
èttm/a tf'aa fArrm^mMrf 
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/.‘afraai fn ^'raoparanf itéfarhr fe rafarryar *fn mer car r 
tfm JC rc/rpti/tf. ec rctufcttec et ifcecenci . 


j ( aloiique al>MOrbe ftur f evifporafion de /ef/ier //it/rtrde fret eeAtft/ /èrme'/mr Ar dtsfiffattUn 
\ dnn lU’^de ttvet' Ctd'iHtf J ejc^'rfençe de ('anafio. 

On fifaiyc pftteicHrj^ /ôu t/aee ft^cr 

.-w i.m/r W Z>M^ rf /Vvf» 

^/•Ar , ,„n^;-h lùint ta h-u/r 

ffeur /àeerterr fentyt^rahen 



The^rie de ce pbeiiomeup 


if- iur.ui, /» A.,/-, ( «*■ 

I^'iShv 


JttAer CMC Al Aen/e 



>TAÎ^/- eti/ferùe par fe cn/eriyue 
^tAer . . I l/e /‘cirn 


O/ttçe i/ittut ht Aeu/e ^ ettn ptrttH'e i/e een ca/erifme f 


Allh'e exeu\ple du ea/ert<pie tdp-forAe futr i'eoiffU*rn(ton .Si une /wre d'enu n jeef eaf 
deè ^en^tement avec S /inree de (tmitd/e de /èr ù /e mehtnye eet de j-uife redutf îr teo ** 
tout dene deoenu.c /es fie** perdus pur /ir /tmat/le 

TbeWie de eelle experiençe. 



t ('ne hnt'M item* Aamiffanff à lee* 

. iKo/AWvvVr '''' 

Amntffc lA^ /là- fuéiA - . 

» ' iJiifimrue ife/et 
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flerùea i/'nut à ASan ihyiericeè /utr fh’*' i/c 

('H/eriyne (>e* | ,-iiAnt^nc eeiufreif/ a Jf fu>/r.i 
f/e /cr. 


A!,ni /em/AtnA’ il 100 . . 

t'a/criffte i,h/\ S fieree >/e / 

J.tmiii//e ■ i Ammffc à av**) 


f ti-Zrw^e* <^fKrrr et 


'r n âee^ 
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Autre oxoniplo Hu oaloriqiio QmAn\\\4 , /.ti/fnf f/ irufnj-t/t/f 


On inii'tnfint nn (A^rmû - 
• m^frn i/nn^ un futxf ^/tun 
rtf» if/tff *>« iif ntutff tpt'nn 
/ntt fur un /ournrnn . 



Aonnértttnf fn rfutlmr mtraifuitr tttr/u /r utur.nrn nr .trt'tuui/ ■ 
-/r rt Ir tArrmnmf^rr rrrtr ■/MutnnHtrr /uftfu'n rr tfur ftt t//tt- 
■ ('r -foit /ônttur: fue e/ruirnt t/ont' tr ru/itrtŸ»r '* 


rin^One (io CO plienoiuèlie, /.r < <t/t>r«/ur rmploi/n à /tnufrr Itt t/ioçr tfrt>trttf /uir/tr conrfi^ 
/mm/r tir Irttu r( nr pru( a/^rrfrr fr (/trrmomvfrr . 

/ . . {>/tn'r 


t ttlurufur fi/iri 
t/u /uitrnrtru 



Otarr It^/u^-r /tifitr/trr futr tr ftiturufur t/ntrnu 

(‘n/oru/ur f/nwnN /ttfrn/^/u/mf t'un»6inr rf tnrrttnhfr . 


fiC C.lJoi'ïCplP Liteilt (te 1 e.ni lK|uute JV tfrorfoppr rn i/rvrruint irfirr cf senrtfift' (/mrnt/ /‘tutu 
.rr .ru/u/t/rr put' /u vont/r/ufum . 

/ C it/arifm 

/Jrtu fu/Mt/r rr/f^‘ ' In^nt 
tftr a si* umitvf iH»r là' 
tir or 


l.r mur •/tuf rtrr tsrparr’ «h 
/ rrut t/trn.f un rrptu pur/utt 
rt rntui/r rrrrortr unr /r'^rtu* 
frentutr . 



i'tt/rrutur /nfmtX u . 

• J r\frtirn tfrtiu . 

Httu jutwt rn^r/ri^ I Vr/un^r ,/Àw / tyut./r rt t/r 

, , t ^ ^ I ' i t J tfttttr mrntr ttr ■^*t/uffu'ù t^*/ 

(tt/artufir tntmf tfrrrnu ttfirr t' . , i 

' X/''**' •'•ttuft^sr etrnt ut sff^Huft' 

F.^« ,w/y. (îv /w/- /a/mn,/«n , 

tir J on t'u/rrtifur tufrnt . J ' ’ 


l K au rectuile eu VApeui* ur t'oui/rut romme /'tutu 6out//ttn/r t/ur uuti* t/r t'u/nf'tt/ur //fin 


lituu un utur à mrittr p/rtn 
t/'fttu iouiZ/ttn/r rf t/rnt /r 
couvrrctr rrt frrt'r un tntru • 
i/mf un tArr'mumMrr ÿ** ‘tii 
(•tutr tirnr tu tuprmr (uu/rtrt tit /mm 



/.r mrrrurr nr n»t*nfe tfu ’ n tup* rrmmr tinnt f'mu fiuutt- 
-Atntr. (/un i/ruu'nt t/unc /r rtr/urt/ur t/t* /ùurnraH ÿut 
rrnttnur tir /ù*rr fiuut/tir i'rtm ? 
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V* - 


Uiat^nwuiif,r . 

/>tuu CeJtt'mffle l'e.iu et^l vaporitioV 4* 


I \t'it/ifrifut‘ /t^rr 

i/Vf4»r/^«<* «/w /îmrnt'iiu ^ 



|^<»« Aifm./f- fi \^‘*** AiUnUn»/^ jr,,„ »ttf‘4>rÿn‘'<r /Htr /*• rtt/art^u^ 
t A6rt‘ /<*«f''.j ***' Mrf t/rvffut tntmft'A/r . 

( ',^/tin^ar Aère tfrvrMH /lA'nf . 


I QuaihI 0i\ môle* (io IVau oliAude </** /hûtW**./t* vaiortifu** 

• ment tente 4/ maj-j^e et t'on fnnwe 4» eo/eenftte tfu mèfattife en t/u/firtrnt te enferiijue totnf et 

ftrtmtft/' par te tumthre dex<t ^ntrfte,r rt*f>nr(n<fennte,t . 

hxoïnplt» . 


I /'ent nn me/entfetfe xf ptntee è iOt 

eti atte » pmtes à Se* /ent . . ^ lee* 

- . * • ^ 

,t pmtef a te* . Se- 

r tmex a .m. , 

[ refet tfu ea/ert^tte tee * 

I ^tnt f/tetee per . . , . «>* 

/ /Jettne peur cAe^ue ptnff t/n meten^e tti* 

ProlïlciUP - (emtirn tte pùtfet tt’etfu à tSe* /èut‘ tf eereer t/ane S ptnfee è »e* 

peur avetr ntt /tte'Atti^e à Ji* f 

/{e'^fttnse. J ptntee . ftn e//è( pmfe.t è fie* t/e eti/ertyite /eut ,%ee.* 

.1 ptnfef à a a* /eut Se‘* 

refit/ . 3Re* 

fut i/wùte' per te nemère t/e* ptnfe* - - ■ - $• 

i/enne peur i'Aeeune i/ti me'/ttnfe /J * 

fNola- /*eur /e*e/utree e/ffiriftte et feneru/e t/e ee preA/eme mye>t te t/ermète paye t/u te*/e) f/ttts rr /'eau j 

reitut/e etk tuipeurs e*t reewe et e»n>/eneeè t/en* /eau /rert/e.// ee^/ètf e/er* un t/rant/ t/eer/eppemeuf t/e | 

fa/ertipte fut était iu*ea*t//e } 


I On /ait Aem/Ar une ptnfe 
t/’etru t/ene une remue 
peur en rei'eueir /a ea - 
• peur fut e*( à iee*i/an* 
un tutee fui eentienf / 
ptnfee et t/emie à tt* 



le mê/aufe /4 .i pmfee et t/emte eet à 
rAaf ne pinte étant à jee* 

le fetat eet . . 

/e ra/ertfne pmemA/'t/e fa eapeur était 
i/ f a t/enr aufmentaAen t/e 

('‘eat te ra/artfue Latent t/euenn ftfire 
par /a t'en*/eaeaflen t/e /a eapeur 


/.ie * i 
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iUframmcj 


composition <\ 


•tui/ri’ 


. /Avw»* »/•' 

ftttmf t/f 
lit 


^ <4* l/l* t'Mtnrf /tu/n 

/ /'imn^uUi/iiiif m* ^••u/ t**f rt'/riuifAi*r 
/* ihii/i-i-m/i* «/•' 


'iKrijfin^ I 

i/timn 

/tirnt" t/n i'mivri‘\ 


i,«f ftif/ei'a/f^ xa/tna^ t/a .en/fi/t* t/f rmu*t‘i‘ ^an! x^^arià*^ itaiv »/»v rfw/r/V 

**/ liwi'mtn^iif i/ma^ /’^am,- 9aù eMi^r ne .l'fa/ ftaia/ l/^•^^t»f»yav^•i^ fiaû^ifM V/iîv 
/in’m^/ rfVr /nm/nuf-r Jr* /i-ar^ cituf a/àmt^ t'i»n^/i/uiia/,f . 


y Z#'^ yMi'/yur'^ fit* /r 




j*yrtrt/ /cv«ÿr'«i«* t/'affrai'/iint z«»* /«' i'«M*rf, vAtt^ttf ti/fiiaf 

titr /^r J*rf fr,>ni/rf /a ff/aft" itnit rn/âmt* t/f rHmri> ifut ✓«• ffré'i't^i/i' t/i- ^r/** 
fm ‘nH /t '^u i/u ^H^/f lie euàere fvt/rtp/ i/eaj liù'.ettu^ t/arw /eat*. en n!t f/u^ 
Z* ‘*m ee/u/Hm t/e xu^i/e tfe^/èr ^pttrie/ wertj 


( on<*onti*atioi) <1 un soliitum <lc s<*l 


J't'nM /àit A»af*erer une y*i»r/ien t/e /en** emf/et/eè i/nne /eftern/*en ^terèet/enfe. 
/e j'e/mtum eei'u^een Aennren^ meme i/'eefuti'e et /ee ^retifiee' tete 'muer rn^tftre.'ke. 
*/h freufte l'entre/ t/ennerent t'n/eie et tetime/eyie t/nn e'e/u/tim l'wneentee'. t*m e*>n - 
'(V</ e*eemte*U ifue et en /mû eeef*eree /tteifu Ir etcette en n ‘tiiii-xi reeu/n yue i/ee 

me/ei'nine /èrment un f*emin </e ee/ • 
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Jhotf ranimes ('hmiûfues . 

t! i/t* 4 / tff un** mttftu'uft* 

t/ 'tUUt . 


î . tiSmi' ) - y . . J - ■ 

k J * \.9tffHt-Uk- If tfM ftl Ht" rt*ntVHittV itlIttyfH jrtH. 

Mrt»in‘i‘«* ooiH'i'voir IVau va|uiri5t*«» «*( non ilooomposoo 


uyyt" jttny t'ttHi'yitttir yn 


y V. (t* .n*Hf Mo/yi'n/yy iH't'HfHitit t/tiitr ftf «« htt"H tft'HHtf yyfHt't" 

^ ^ 0 ypy f‘fnH ftfNtt/f* Efiyy y»mt tft*\rt‘tHtHfyy tfény ft“ l'HHiHtt" ftv t/'ttM yft 

A A Jtt»y . (h yuHHt/ tHt /tn( rnafnirrr /'ntH yy/tny an h futur r*i-ùf>t un ifrtiiu i/f xrt. tfr mr- 

O O c ‘ *_ 

./«r* n HH Hfurtr fr fu/ttrifur tfr ftt lu’u/rii/r rm tupitwfrHuf t/tmy /ruu /rru/r, un iturit fu^ur 
S 0 rrrn/n UMt" uttuffr t/ ruu . 

oïl <lf pri-soiili’i' a riiiiiUi,'iiiali<iii la iialiiro «los ÿ'az . K.vli-ail ,/'un nnflni,- mli- 

. ./ Ht*in yifytem o/'t'hrmtt'ttf phileynffhn. futr V'’ On/frn . mtturtu\*frr tftiu . 

irtt< y^»ÿ«/v rrfnwHtr ÿu\ Aytù-tt^’Hr.t'hr/ t/r rh^téri'ifftir /rut^u t/tiux /r l'uAu'iyur tfui 
0 ^ ru t’rurfr frfrHrt'tAtMttfmruf /ry Hur/rt'ui'y tm nAiatnr. ffSr mautryn tir tr t-ttufrurtr rr-ffiyur 
O ^ O itrH ffuryurt rf t'Hunuruf tir yurifurr f^rittr Uttrrr ytirinr ti rtttt t*m frut rytrtHrr *tysr\ 

0 Cy tir yu-tt ftrur rrmftiit' tir yrrr ittiittur . 



•u 



•0 


«Q 

•j 



(iu rryirrytuitr tri ir yas ^rtf/iKrui" ti\t%t*fr. (ryttuf Ury mtrirrmiry Àiutiirry rrmtfryrry 
t/uH a/rmr J'ttxrtr rt Jun aUmr li'ryt^ritr Effrt r>tmi Su-yrrnturrr ri yuKri/irrr ytar 


^ O*:' 

c«c cêo 
cmy cm:; 


(itts Hcttir rrrittmyur.Lry mrir'ruiry runt rrmyrrrry tir fruty airmrr.yttimtr, uh tir 
ritrArtutr ri tinuf tirnyinr Par i nriiaH titittianfr ri rrjauiytur titt raiortyttr rry 
atairruirr acrtyrai tn iraurrty* ti’ryytarr yur irrryurUrr yamt r^tirmrfti untra 

rairrrUry rf aarr ia rAaujr fMmr /armrr ia rrntr au ir marérr . 1 
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Ahoi 6IIUC Tliconp jrur (n cuifàiitàatt ti<\s mr^aujc ■ 
fie Kifiiht.jur Ja romituftan tin piemh r/ t/e /'e/ain ^te t't't mtfetrr ee/èhre eoneù/e'rnit Cfimme 
t'empeeee f/e terre et t/’an prtnetpe ttf/te / J*hlef^u/i^ue/ 

I J^A/t^t^Afme ■■■ 

I Terre fie p/tnnA 


J*temA 


PAléftettpte tie'ffttŸe' 


Pttr une t'An/eur mef/eeee (e mefa/ 
tfem'enf pHhemienr.terne . cti/erne'. 


Terre t/u ff/mtA ftn en prrttemt een ph/et/tefftfve n 
^^ne\Af poùie. te tfut ert tnexpiifHhte - 


TLp<»rip niodpl’Ue dp Lavoieipr eur /n ea/ettmttfm t/ee tnetfUf.r ^ui t/ane ee/fe operntien f/ieerAent 
/‘oxtffèfte /Partie reeptrahîe f/e /‘fur/ 

J -//r 0 t»u*epAert^te 


■/\ete pai^ettx freeeptrnA/e, phte te/er’ pte tatr mtenfe 
t/ane t'atmeepAère . 


Pfemh 


Ze pfemi /èntht aheeeie une 
pur fie renefituante de Pair. 


f^rt^ênej OxfJe de ptemè pfue pee»mf tpie /e ntêfai pur. /met' 
Pltnmâ rfne tari^ene ftfeiiteeem peù/e u le/mi dm p/emii. 


Revi\ if'iratiou delà lerre ou rLau\ dp Plomb, </' 


/. (‘Aaux du Ptemt» 
t.{'Aaefi<mttiffnmeif . 


ifeie. Terrer eurneŸ^nf * 

('Aamr du plemA | P/em/» remv^îe'. ferre par ta> 
FA/ee^tifue ....)pÀA^ie6Ÿue apetdmuueprfien deet 


l\p’dnolion de 1 oxide de Plomb li'afnv^. ^ nitn.urr 


Oat^ene 

Ffèmd 

CarAene 
Terrer, defe \ 


i. i^atde de PfamA 


p^ tKrùeene ^ aerde enrA<»Hiiite vapartee par te ea/eet^e 

- farAaite- ) 


a i'AarAen afim/ue' 


Hfieuim de cAarhpn na^f" f te eur/àre du ptamh /èndu 

PfeeuA redutt père matne p*e f'ihftde empfaye part-* tfu' d ■ 
perdu f 'tKttyène fwi eu nttymetifutf te paide . 
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Jhtu^ramme^' Chimufuej‘ . 


Pii» 


M.uupulAtioil Hpa CiAZt -'iittYnsum ^uuffs tti-riformes f^t lufwt^er. 


Mtf rnUntwr t>mWf ^p/ttn 
tf’m'r/ ^ t/oHf 

tnt »««/«• ^Anft 



/l/tr W* f/futfnf /ittHr rfiiw/ «/«•/• tnsté/r 

«*/» /itrnumf nnf 4 /f /e/ i/tnr i/nn* /ftm 

("^f ttin^i Ÿ^*" tnvnt^nf 

A’itr //ifrr^tr’ t/ant /5v tttptufr^ f>fu^ 


t'/^rAr i/r *wry> 
ftifiné tfVttH efrHt' 
■ pfrtf* jmr utf »w • 

> •><^< 1 ^ <*»M' tm ntfmt • 
■n4^tr .ivNw ftnftm 
tHi'AttJf ttIK 



Mon on (ie /e>t . 


f'.ifir *4» /n Aoiift’ifie •fttn^ At f/tti'Af **/ i/r t'Me «•/ 
rr/tm’ ^mr f'eitn //r in rntH’fff f^t* tf/n.rrr At t'/nrAe 
^Aftnf t/ttff rmr trnr tAt/t^ i’ftt*. f» At frttnf^ 

'/•ttrfrr aîAfrMrt ff f» xnA/fittifr ttne ttttfrt^ . 

( ‘ft( tmft ytt ’»tt frttitfiut.^rr Ar^ pfmtfett t/fnf 

!t0n^ ^itrlrrttn^ . 


Décomposition <le l air ^»ttr /<* ^t»n‘urf 

Prfpmutfion tfu . 


On eAmttffè Jn mteremre 
Jette «r«r metTee Jmt te 



_ili 

l'et eiterufe ef ret'emrAe' 
aAeeM en Atmf Jmtte et» • 







•l'Aepteme Je merettre 
^pnym '>me Jette fier* et 

û \ 


remeereeè emr tm tmee A 

pfeitt lAi terme metàf. ' 


V^:rl 


tr m^rfttrf r4* fit < vr/fM* /tfrif ^tt *Wttt. ifevi^nt riinyï' 
rt pfH4 p44ttnt rn ith^orkunt At futrtn r^npiritA/e tfc 
f'itrr,- Alt partie rrreeptruA/e j^*r/ rrrte tset reifmtr tmr 
piittrr i‘mpttèmr4 <ie f'ittr eapAife', r’r/t fr pm ayrte . 


r lîOOPlO ifr At t(r<'t»ntfH*jftAm Jr A’itr . 


h 


Oay A\rte.. . 
tfjeiyênr 


^('nfertytte 
\.ty*fr 

t fxtfène. 
’itAinyme 



i'nAirtpu- 

ittAtrtŸffr jrepurr' Je f'iwifètte jte Jeytti/e 


{îa\ J^efe jre repattj lAine f'ittr yinrnj' 
fe enee eef iiimert 


ÛxiŸ^itt I remfe Je mereHee.pftte peeent yee fe 

Veremre | nirtaf pur. reete Jane fe mtee 




Du 


tiujro 


Ch. 


muptc^' 


/y 


l)('OaûOlll('ll I (!(* loxiQ^PlU* fth.i'ûrhf i/ans /‘rx/r/rtt’nr/* . j 

ÛfcompojtUon >/r f o.vt<fe rotti^r* dr ntf^rrurt' pour otffemv i/// rncrt-urf coii/tinC t-( >/tt tf<t\ tKro/t'nr . 


I On f/t.tupCf frÀr p'>r/rnir-nf 
' /tf.rit/r /yt/uff t/tuu' une 
fW/inr l/ont ff Af-r j-r* 4-r - 
* nmu' II*/ /tonf lA'ittn' « 

I &f /•ffutr’ t/f /nftytÊT 


/ Orit/i" t/f (•MW'i-w/vl 


I .^rrcntf 


‘ 3 f itA’fiipit' i/u /t’wnrnu 



/‘Û.rti/f pu t/tuur /n tvnnuf fmf ••.n^Ane ff t/f~ 
vwnt nifrfHff t'tmfitnf /.f ifri\ menf ntt /uutf 

t/f At r/nr/tf t/'ntt tf /ntf ff/fnyr ntfrfurf /•• 

lutJ'f iti/frtftff . 


operil 


alion ■ 


lyrnf I ajruffuf rfçu ifnnf fit i/of/tf 

t tt/fritptey 3nr ff mrrvrirf 


.¥frfuri‘ fiufiinf rftnm/if ' /ittr ff tff t;nŸftt»ftif tff 
/ fxttffnf. rfffr t/tuhr ft lUirittif ■ 


l\p 0 OUlj)OfilllOU (lo I * 111 ’ ptftr f 'utiton tfu tfir% Û.rti/Artf ff ifn 


- A-%off 


.Ifftf nt>f f/iff/if tfut ffnfifnt 
nn ff U iffitv nniM itM trou 
fi'iutjtp/finotfr 1/0% a-,o/r rt 
ty'Hofr^ff ,rttf ntt otur /i/rm 
i/iifft, nti /mf', nn tUifrr no^f 
/ftftn tfr o.r/ff/if 



ff oxt/fHf monfr i/onx f'rrrrt ponr x'nntr ttu Ÿa\ >t\ otf, 
ff mf/ttrti/r iffx i/ritx^ i/ttu xou/tiu aux momoj o/>rfttotv i/iif 
t'otr l'onimMti pont rtu’arf l'nffr jon o-rt/rnt tiu morruro 
/.fx ottuiumx !/ rff/nmit ff fox oomfituftAff.f y Aoti/onf font- 
- ntf lionx t'oîr ntmutxpAf'rù/nf ■ 


l Air <*sl (IcroilipOs'C* p<tr une houtfii' nf/mufr. runtntf par ff wrrt'urr . 


//oMf/u-% nnf Aonfrtf/f rrnoffXff. 
tWff nn ftntc/tott ijm xonfirni 
tmf SoMŸff af/nmfr. 



ffi /ùtmnf l'onftmtf ti ahorif. Mittx/fH a /ffti fWf x it^lttAttf, rf fn/ftt 
rffr x'ffftnt St fnxnttf on pfnn^f /•» Aonfri/tf i/ittix / ottu 

pour At lArAoNfArr. f'mtt t/ ntonfr pour prfitSrr At | 

pAii'f t/f /'oxt^fne itAxorAf par fo Aoui/tf. 
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/V 


Duuframnu*^ ( 



Oxiftono yp4tr At dffitUHfnu'itton fHuitriA‘ tA* i'oxule notr tA' <Kff//y.///Aiv' 


n 0 tr »A* .faniftini’tf 


Utt 0 


^0 t^rryrm’ vnfnf tt 6 i**ititnum 0 nt t/n/u 
rf^'ipiriit i/'où ti rAàt^x^ f ean . 


/v*/*<rni' tfttnt t’aS^H^ tthfu- 
• tit 4/444*0 tme êintt 0 i//r p/nn^ 


f/eme 


Tiipori*- <to l’o|)éi-alioii p)Vpp<lriilc 


4 W 


(titti/ 4^0 4 -Aft,ryf f’tutH i/u 
r 04 '^i 0 nt 


/ 'a/i>ri>fiir tAt /AurntHUt 


I f/j'it/0 ^rù 1/0 man^ankf^ pnu 0 1/0 p^rfi^n 

j t/’iKViiffnf /f retufott 4 t.vn /0 pair . 


.O.rttfhtP . 
.¥an 4 /tin 0 f 0 


( ortnillji (loviOilUCllt aoiclci* pu nkrttrA*m( ta ftarftc rPXfuruAlp itv iair. t'rffr ^utrtw pp fummip 

O.rt4f'0ttp 4fp'u0$'atpur i/f.r tu't*A\f. 


/.'t'nfprfpur 1/0 /a Aim/rtZ/p 00 l'tmvrp i/'unp poupAp AtanfAe li'avuA- 


pAttjpAtu-hfUP St pnpHtfp tm lit ilrAiHtrhp l'atHu'r r0ntt00000 

Sanx l'ptm, <-<vSJ* pt mimlp Sttrur la iantptllp et en tn-ru/»e la fmtftupiut 
fnrfte aAanittnaeé par le /»'»»•* aèsttrhe . en tluxah‘tu»/ la iimilte 
mtehenre , l'eau t/emenf at'u/e . 


Aauteiffe ,î Ÿeatae rfî* t*Aat- 
•pAare ^u 'an alArme pitr la 
eAiiAftr S une Aenfte placée 
tAveaue . 


Tlironc Ho la doVoini 


'alerttfae 
\(^j'tfêne . 


tftene 


Amn ./•yetë reate tlane la vlacAe 


pAeepAt 


i^j’tftèae 

PAaepAat 


./ctSe pAeepAartŸnr ae tlep 
00 0ur lc0 parate t/a uttee 


/fn laffunte sur an xt^tpart eeue une 
reneereee 0ur leaa ti une endette . 
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Ihiufranimes Chimufiuv. 


tvf ii&mrAe ' pttr /*• /fr- yttr x ’iu-ttAr jattx 
tti'iffr et te etn^èe yttt x'Hrtt/t/ie- /’#»//■ 
t/e /rt e/m-Ae /trti*r t/e .ren m-iyene n’ee/ Jt/He yne 


l tt mètaeye Ammu/e rte etH^ire et t/e 


•tmeAe 


t/etw t/tr/te ft/t mue 


e»pcripn<je 


Me^tmye de xe«/èe ef de 
^èe Anmer/eé . * 


Âyiute eue t'ean tttfu tn eteeAe 


me 


Oxtfème 

Sen/Ae 

Oxefime 


enfet d’ rm imtee tufte/e. 


Lp Gaz Azote 


xtt^oque /tkt ftmrruwx e/etnt /et 


tt/tiiuielf 


tftaMten demx Aouftee de dttteree tfmteHr 


te fiAu Attufe Aeuyie e 'efemdre te /treentère 
^arteque t/e 't/eye de t'ettrtyrHe et y/me teÿer 
ytie f'mr, te ye'4 e^etr errmfte d'eAerd te Atnt - 
■feur du utueitnatre fiemyre e'etemt etuHtfe 
fmmd fettf tèetyrue eef tthetvie' jmr te t'em/ue/tAte 


pter teuAe eemmmHU'eà'en 


en OOrpei OOlubuHliblos hnt/enf vivement t/anx /e Ottt (Kev^ène 


tIeueAe't une Aeufetffe p/etne de yu'i 
ttxtyène tutev un énueAen yui furte un 
/it de /èr ftuu'ne en Xfiim/eet nu Aeut du 
yurt uene nttren nttume' du erndèe nu de 
tiimndfw ■ 


/.e ^it de /èr Aru/e nuer une //nmme trèe eettf 
tante en tanennt dee e/tnteffee Art/tanf*'e yut ttuu' 
■ Aent au /èttd de ta Aenteiffe et ta Aeueraient et 
effe n e'/atf tuante d une eaurAe dean ua de xaA/e . 
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Digitized by Google 



Dtaqramnifj ( htmttjues 


l'OxiQ^ne andifio le CîU*l)onp. 

(ra^ iU'ii/f carhotuipt^ /orm^ j9ar ht vitméwhon iht chnrSon thtnj- (4 * ÿ**\ 
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• rityiÿM^ ttm x^leif. 
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Tliporie 


('affiriyue 


Zamirre 


(ran üJttiffnf 
f/rtfu ht 


I t\%(orifU0 

Oxiy<^0 - . 
I /nywrf4'fjt 


/.mnu0^0 

('itfifrtytit* 
Ojri<fèm0 
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arhfi/t rreffint eur fe jHfpfivt. 


('hnrèfiH *Mr fr 
fiupfmrt ■ 


l’repai'ation du Gnx aridp carbomqiip,^<K' /« ,/ynmi/iiu-ifii’n i/n murir^ ,m Je /a er,ne 


(fn errer tfr fitru/r ,rn^ • 
rrynr fitentffi tfr*m enr rtî» 
fe rrmr en th* ntttrArr thtne 
Mne rerit/r yet rfin*mtmtymr 

tmr hfiuffitêffi ft/rinr ilri 
mrrrurr rt rrmurrerr enr \ 
uHfi iHiuetffi pfrtmr thr er 
mrfa/. 


£r itrtiifi rttrifiHtynr »*irnt tAme At Afirtriffr tA" oè 
t/ f'Aa/ee hr mercerr . 

Oh ftmt lutm rrereorr (r jr«> Oene f'rttn ynt /'ttfieui'ér 
rf t/retrnf itrtWr rarifiHtfnr hfMtWr. 
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l'fi/rrufHfi j rit/firiymr ^r (enm efiMt/trr tftme leett^fr. 
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t {r*tZ en4^iif*fw)/tŸHu/r\ üttM .... 
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iftt//ir/fi tir rhitue /firmr ihttur ir rorr. 
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Lo Gaz aoiHe carbonique irri^^^urahh cteint tf't forftx nUtmttv . 


hmteiffe pfetne «/«• «t/vWCp 

rmrh 4 *mufme t*f *ttr «a 

l'fmtfiumt utt lutMtif 

fi nnf fifHÿif tt/iumff . 



JLtt ifuifUif pitrfii mtttff pnrcfptf A* ffi tmfitthff, 

mAW pfttf pfftrnt tfut" i'mf t't»mm9 mnf 

tAutf if fttff m/yrtfur . /t f^t tfUetnfnt c%mh^urf n At rff - 
-ftiritiifn fi !t itt fumhnfiutn tfmf i'fifftm mfttri fi it* htmtfif 
x't^ftni. 


l^lllHlCUrH Q^roltOt^ Pt llOtAIllOlU ccllo du chioil /tri^ Att/t/fX Xtfni p/rmfx tif éU'uA* ntrAont- 

tfUf, -foit tpt tl X W/iappf j-pontani‘mrnt tfex tfrrfx tfm ie t'onftfnnfni. .rtu'i t/u ’r/,rr tAt/i.r tWA\f 

tfia en t'onitenneni /ex eîe 'menx . 


If ÿmn pttr XA pf- 

xmmtmr /xrmf nne 
fAxra^' t»erx t'im- 
vffhtff 4 f 4 * Affti 

ftpAf ft»n Itffffi'ilivti 
p*^ ttar ffmtut ii 
X'fZfAf pfn » pfit 
t*ffX IfX XH‘ 

■p/rtfurfx . 



t n A»*t/uMf fti fi rfxptff tifnx t'A'iff ifrf/tf p*trrftjn' it 
n X4t tf/f tiiwx t tttf luiiifxxitx tin pfi[ fmvpfftti/f ■ 
t.f x'Atfti fi/fitiff i/ttnx ff xfffti Ao’ttifi tMff'i xt' t»n 
/If if irit/upitriffi t/f xm'/f x» p-ti/iii ttir . 


I Acidr carbonupjp verse i/itttx ( eatt i/e eAittt.v ^ /orme un se/ ifut reut/ /euu intuA/e 


/ r.xm .iffh/m* 

» > 1 fuif f/trixmfuf inmfiÂlf 



4 fùlf fitrirnt^Hf^ 


i J.on trfuAif H fouxf t/u rt/t'/onoif 

U»rhf„„fr ,*• 


Mo^CIl Hc »e procurer le ^az acule carlwmique ^<ms /r rwt^vtPtr Xanf /rau ou ^nr U merturt* 


t/Anx HAf ifuifi/A' è trxix 
iuinioffx, en mxfrf par l'fMp 
liti tniîifti im peu *if mArére 
oo tif ffAt'f.Zimêff pxrif mn 
tmionnotr tAtof if fttfi en 
vffxf Uf Fmff 4 f XH^itrift/f ft 
il t« 3*^ irnhuh/ff fxt tHixpif 
NM tuAf 4f verre fm' eAvitéti 
NU /èm/i <im»e ciecAe. 



Le ^0\ afii/f forAtmiŸMf /teiftt^e fin /HttrSff fu i/f 
fa fmi'e ei ptax pexani ^ne i’tnr t-tuiexfrii ee •ffrnife 
tfe fa ffiH-Ae et fa rempftra . 

Par IhHtÿif affimifè pertff tfanx fa ffet'he x'f etevi^ 

■ ffra tif XNiie 
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Prtvmrry tutu/' 4'fnf tff \m<' */«• Ai 

firm< «V fim t/'tmt* pièc< rtî» •>. 

/rttnt4,- .¥yr\ tmfft t'tvt/ rf5* t'trr»r^ 
ef tmttunt i/f /Hcrfnmr rff» /îtutrffr. /iSr 
fttAtni*'. Trrmt^y »w i/frmifrj i/tuu /î*ifâr 
.faA“^ ef iirrarur<\ A* fpuf fvm»H‘ 

’/.inc. i'itn>rt‘. 

ffirmr-x tftnst nmf pi/r fu‘ tf /nut/ra ^u- 
• /fnir pur trrù rrlrnnrr tfr irrrrr et tfmf 
fai/rftr^- 


«fl troee ier mutne mmiffee^ t/'etm 
oeiu f»tteAe\ ff'une part ftt 
pfnr Aitufe pièfe tir \me et tir hm/re 
la plM Aarxe piAfe tle ettmre.mtr 

^entire\ une t'ummntirn 4unf la /àrfe 

• » 

rera en rmutm tlu mmmAre tire ptèeer 
metnlhyure . 


Decomposilion de VeuM par la ^t/e »o/tau^tte 


£am/n ‘on /at( eommunîtfuer 1er t/et/j- /ilr 
tle /èr, l'un anee la partie ruperteure tle 
la pile, ef l'autre avec la partie m/erlewe, 
i/re /èrme tler Auffee fut r riment tlana le 
tuée; l'Xau cètle ron oalfène au /il tle ^èr 
et l'Aytlrttfène ee tlefaye à létal tle fa\ . 


eent ofueleè tlrua AoneAon.f tle llèfe, 
pereeê par tletur /ile tle /èr ftn ee 
rtppraeAenf tlanr le tuAe /wfn ‘a la 
thr/aufe tle auatee llaner . 


eau par la caméasfton ilu /a\ Aytlrayène 


Kn t'omprtmant une merrle pleme 
tle fa\ At/tirafiatr et munie tlun 
tnAe. on rAaree le fut^ , fu 'an peu/ j 
allumer t'omme eelut' tfi AteAau^i 
‘ tle^e pAUoeopAupte . pane /‘r« • \ 
• traduire enemte rame une elaeAe 
pleine tir fa% Ojrtfène et renuereeè 
eue le mercure tlane une euuettr . 


Lee Attetv tire tleue fu\ ee reunieeent 
en alanttannanfuMe frtmtle fuantlté tle 
t'alorupte et leur union /èrme tle leam 
fut J ‘attacAr tlalortl atue parotè tle 
In elaeAe et eumrelle enomte eur le 


Theoiie <lr loptrahon prrrrtlculr . 

'aiarlfme^Zèr'^^>^ 

^*7^**"*' — Calerlfue ee tleaaft 


Oxlfène \ 
J/ftlrefène\ 


Itau pnatAtlfe tfane la elaeAe 



Digitized by Google 


ranimer Chani(fue.t .. 


PI,; 




(/.iz liydrog^onp rarboiio, fr^nition f/» vharbon t/an, U Ai;i/riti/t*nr. 


/.rmh/ff #4» tn^re 
/nf ra^ttn^ i 4 m . 
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fitr ie mtrrt'mrf . 


Aift/rit^Anr ffuj^hamt fr t'ttràmtf 
tnw^/irmf m AytAvçAttf t'ttré^ny. 


Oax l\V(lrO2l0iM* cai‘\)OilO formé par U t/utrhon Husnitir Minr tmr cornue .. 


4Wj| apîiér fftciMMUfitr >\A - 
■ /mw ttfrff'r 

tfÀtHmcc f/tm* te ft*^e . 


Mo^ on (le ho proouoer le (>az livdoo^ene pi*otocarl>OUO* /n’ayanf pt '«n prrnvicr t/épH* >fc an-Atm t 
forme par fa nature tfane fer mttraté . 


On aftte ta maee aoee tm idten ^enr tte^afer t 

4* A^ifr»Ÿ^ne /trafaearitme tmpNr fttt ren- 
. eanfrant fentannair mante itnne ta tamteitle . 


tia\ A\f<4refèe*n 
eariane y« if/imt 
refeitur ttnne une 
etaeAe renpreeèe 
emr fetm- 


ffettfetffe ftfe^ne tteam mn n te 
t/mn entannair et renneeaêe 
(tana Ceau tfan marme . 
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kmmute 
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Ÿ*!^ Ayt/ntŸfttr mt htttif 

</t 4 Mf i’fp^'Af p/nn^ <■/ r^iM^fer *ur ttnr 

emo^^ h /tuHftf <At m/mf h\pmff ■ 


l fiA parfis t'fkfr 00 Ï 0/ ^létiire 
p<trfit\r .rn^wrtfHf 

t/afkf itnr c^rnu^ j-ur tm 
/èv nuf^fre . J 


/'arA^n^ . . .| (i 0 \ pirrcttrA^fif vifnt 

ntt Amnt Ai ■ 


T hcoric 


(aripfn^ 


Jf^dr 0 f'<me. 

{Krif 0 t %0 


■ A^i/r 04 f 'ffir\ A»am /irmr'e /vp 0 raA 0 n r 04 tfe iAutJ’ 

Ôjriç0n^ | /« t'4*rntt0 *»« 00 /<• C0i^t%dr0 twrr t'rfA’ dr fa 

CU00ft0 . 

ftirÂama^ dride /•///• A»/r/jw a/^arAr pitr f '00n di rrcipr^ii/. 

■ Ojnfrnf Xdcufe ^n^'irma- a400rAr dan^ fa va^efte par 
doH^r I nMffiaAtr duraAtAtm dr pstiirrr rmu-tifur. 


xpoVlOllçe facile ^tntr procHrrr An /uMtrre f/n yif\ tsr^ni/' dri fAar4t*/i 


flmrr \ rmr mm rrrAamd ttmr 
plrmr dr rAarian /irrdr pmfmr • 
rvr 0t roHmrrd dr frrrr ^Imrr. 


£0 fan kfdr0f0fi0 i'mrArar 0 'r'rAappr par 
At^aw *t prof rfrr a/Aimr' t'ammr imr rAam 


Prenli'iC cKoz lo» Orientaux /><?/• rm/tammafum <6t ^ar, Ai/drfN/Attr varhone 


J^rèa dr AiÂu m /*rrrr rat unr aumr dr rAarÂrm rpamAtm^’ 
-mrmt oAAimir par fa dr<'amp00iA0rt drr rmf/arrr, £r fa\ 
fm rm rrra/fr rrt rrmdtnf par tir* /aérr rarAra /maf**^ dama 
ttm (rmp/r rTatfar rit fra rrrtatmrr tAr Zrrraafrr rrat /àtrr 
frtfrr artrr dr drmaftrm,- (r ftt\ (vrAnardratraf afhttHr y rat 
ratuttdrrr par /r prttpA vrmmr /a /fatnmr xotfdr dm ^rft 
Hmàtrrrrf . A'*" 


^ X^trait dr f'iHtrrapr any/ata imtitm/r (ArmiraA 
('afArcAtrm par Samarf daràra-^ 
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j Préparation de l'acide hvdro-fiiilfunque f Ott't^ htftlnupène j^uf/nre/ 


K . Tm&e per eà te yar, j Whtytpe yuttnd eu te t‘i‘mprime en 
hwjttni te tenneau tuterieui' . 


■ deux/ pur ie refretdtxxemenf tiu y<tf . 

H . Taie ym pert^ te yen dune le ya\emMi"e . 


Onaeree de l'itetde Aydre- 
• rÀfertyne /murin ftyite/ 
e'fettdu d 'eau xur du euh 
•/ùre thanfrmeine dune un 
mafrae p/ufe' eue un/èur 



St tu imut^il/e reuaereeè fftf yerf 
de rèetptenf eet p/eme de mereuru 
elle erra fumtet rempAe daride 
• eu/fièertfHe fuyeur. Maie et e^ eet 
^ pleine drmt, te yn^ Aydreyène eut* 
’^/ùre' eem ftleerie et ^èrtnera de 
f'aeide Aydre • eat/nrryne tiyuidr . 
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Xutro pi’oparnlion de Tacide hvdro-»«lfm'i<pie /mr invfùm </*• fitrii/t* jruifuriifu4* sur 
f*' ,tu//urt* tir ^»o(arjf . 

$. ft-ttfr rufyitri- \ j'tt^rtynr. . 

~^Hc/rtAfr l/Vf« 

( I (^xtyMW 
L\'ra/re 

» Sttlfitmir pt*iA**A ‘ 

' Pfitn^rr v • 

\ ffytA‘ryrnt'\.it'uir Aytirv •rtt^Hfùftr' /tymt/rrtt j 

Jflu/rr ■\y0\fttr jrAtn ^‘dwi A* rrfsuf tfanr \ 
/rtttt tm rmr 4 * mtrrrurr. 



.ii'titir tmipurtynr 
Pofarrr 




OrtyttxÀ. *rnü ! *i^ fK>trrrr rrrtt' titnr 4 . 

Srt^rr lrf-zr^«r»ywrl | 

Prfturr ) 


Mo> cn de vérifier om a eif ' ptw i rr^ f^Arif» tir ^>iom6 


./t'ft/t' AytAv -rm^rt- ' 

yur ftynufr .'' . .. 



rrnrrrer rtt irryrtt/tï^'. 

,fr tronAir pttr A* ru^ùrr tir ^/ami yui rr 
prr'i'i^r rt fui . t'Amt^r ' ^tv*r un crrHTt/^ 

rm ÿ ,v«r,/-Aw, ÿ./».- * »■/*//.«/■ . 





ut<frammej' 


iVe ^ar ie ^rillatfe </m f>yrttr^ meftt//tquv^ nitfttrc/-f.J 


Exlrftolioii tlu Houl’ 


^tr fa t'haffMr ^r- rfa»/ 
f'mttajt /àrairèa /f f(ait‘aa tfa 
fyumma/. *m fraiàfr- aat^- «4v rai/fff-f iff /t-r. 
//^rVrÂa/f^ (fa tfa*> acuft" ^aj/àrfxt /ara- 
A it/a iU>(U»fte f-» tKrù/f tfr tuuai’a •ttHifta 

J'axtde (fc fie ■ 


.ftif/ùit' <fc yw t'M t-aftLT.fa .fur un Af lA 

A»h/. .TiHtr ht /ùrmr t/'uur fUframtdr trv(UfH**‘ 
/tt-mi firu rrt u» caaal rrrAcai fuir ru fur/rt- 
■ tr tirr hraur rmSntrrr. Ir uiiùr^i f/arr a fa 
xur/àfr rrt ru fH’tilf miireraHT f>atfk»r tn^rvtA 
fa frrrr . 


ar subliiurtlion Sonore fn cnnon^ftriir (fe soufre 


Omirrture /rrmrr f»ar unr raufiufia rf 
fiar où ^'r't'Aa^^r f'atr rarr/tr . 

,fi fa r/tamfirr rr-t tfrantfr ri fo /ru mo 
. Jerr fa tuiftrur ✓ H^rruar ./ uÀt/r mraf 
rr/raitfir rr tfrf>a.rr rH /Irur ,fr a au/ro 
frr partuir tnirrirurrr . 


fia uh’f tr xou/rr Arut i/ii/ti' uar l'AtUi • 
(ftrrr ffr /ouir pfarrr .fur uh /ourarUH 
rf .furutra/rr i/’uu fiapiirHii /«v* tuifuuirj 


J,r .rru/rr /èniin r ‘rrauir par lOtr ou • 

• orrhtrr ii/rrirurr .(fn fr rr*'»(>f (ftuki 
der mautrr ryAiufri/uar dr Aot.r . f'rrt 
ra au ou ofifirflr J'au/i'r ru rarour ■ 


fufrra/r 


0\\ toruu* <los sulture.s Ai*tllloiels eu ehauf/imt tesouffe aoer </werses su/»sfiwrea‘ terreuses 
metiWtû/ues ou atkahnes , 


^dif^tire imitatU ta /(Ÿrt/e mtarfiair aafurréfr 


f(t |■^•l4/rur ttu /tur dr 





Uaijramme, 


(Îaz (IroftPllP phosphore par iartupn t/a pAorp/tarr xttr un .fa/tt/tfm t/r pafasrr 


9 Si*fufHm l 






I Oayf Ai/i/rt»fi‘ni‘ ffA*txf*Afrr r*'fu 

ftliUtirfti tt tW »tH tUTty 






PAoxfhttfc tir 

/rrmr ' tittn^ ta t'crnar . 


l^reparaUon du phosphiire de chaux 


.iprèx tunttr i'/ma/pr au /vwjf#* fr rû/r yuf ranfirut 
la fAmij- an t'Attn//à la pAtvpAitrr tfut ^a .niAtrmr 
paur pirmar aura la larra jalhaflalntr mt pAt^’pAnra 
tir rA*tma . 


Fuir t'animant tl'un 
t'àtr tla la t'Aauf et 
tir lamlrr tAt pAaaftharr 


fiAaapAarr 


PrO<i\lcllOII du ^aJ5 h\dl*OÇfeite phospliore ptar f'avfton f/r f'rattxur fa p/u*jphurf t/ct'^iw.r 


f/tar^fta 

J rnaapnura ' 

tir t'Aana' ('Aatut 


l.r At/tlt'tu/rnr pAa^pAarr*. famptu'r tl ht/tlt a ' 
•tfànr -rt tir pAaspAarr. .r rnflaHtmr à ta a-ttr/.it^ilr Aatt 
/!miurmmrnf famlnwtthtr rl praarnant ,lr^ utatu-rry 
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inU'rtfmrtm^Kt ffmii unfXfu (ff if^ rAttrA^n rt i/5»- 

•^ùfe . 


OitmrAtr^ ^ 

^mr 0U 0M /rttf t'«xide t^Vfa/n 
0tUt/'tm0r tir.* charA^nf mwmUAif. 


t'ec0f>ti0t% 0 h t^mâe t'tfmtm v^XAtît rtper fer ■jr$'0rt0r 
^ui .rurn^^tnt •‘tHHf i*^0f-00 

Jm0^iH J0f0r%'00 vit tvmi^ f’rtmmfwr çitvttt/va tA'Aviu-Ai’ 

I f'tHHKHHft’ $^rrt 0 Hrr t/u tfr fVt'fftfivH , vit 0 » rrftivi/ 

‘ 00100 00 r 0 é 0 ueAant /'vuprrtarv . 


r000tt ft 00Ht < 4 »v 


Théorie de cette operalioii 

j 4 ei^ 00 ré 00 tfU 0 . 


i- iixtée ttiriÊmi 

•>•(>/' • j 


< CkmrA 0 H 


Sc0rt00 af00t000 t/vtu If ftrvmtVr 


F. (mût fmr 0i00i tituLT 4 > 6000 in de pet 


1- Ftmn en ^renniHe 


ideide i^dre- eà/ 0 rif 
f 00 ieènÀPret 0 ea*ite 
Ftnin . / ff'etain . 


0tfdr0i‘hl0ra(e de pretexide d'efnin xe /vente 
ed reefe dune la eeenue • 


i'Aa/ene m0*leree 


Protoxule d Vlam, obtrnu r*i f/rra»ipa.ra/tl /'Ayt/rarA/ara/r t/r prt9la.n</r r/rlaf/f par faihaumtat/ae 

lAnmnninfnt l^«ide. j 

t ^drnrAlnrakFrntejcide d'e'iatn . ■ 'fiiX 

1 M W y I .dmtnenûffNe • | ^ 

Il 1 ^^*de ’A^/eacAUetfmeS'faiutHai d'I^vdeeeAletytfe d'ammemia/ne • 


Feata-eide dr'iain preetptfei feint dAydrntedn le purifie par In cÀmleur 
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J)ùigramme.r Chinu(j(tej‘ 


Pi SI 


l)ouUl\l«lp «I oUiii ohtntH /«/■ U iieim'ùff mirtytte tpu t'fJtr /V.rf/w tut uu'itt/ . 


J - /ritff m'Mfttf - . 



V-*#»A» *ti y t> ■ 


4/itftt/f tt*n . 

/st>(f ..I 

(Hfffi'HAPftt/tU'tt/r tiVftn'n. inffiiuhtf <ituu- 
-POuH ■ \it> /irmti’ tPu»r fmiir* . 


I|vtlpo*rhioivile dt* tl(*utoxule Av\i\\\\.e*tnf//^^e tfuuj" /rf /t^ùi/urf t*t ar/a(t*; Ja 

fx 0 (e ftt$r 0 M Muir '^0 ■ 


t Ktm r^fMir- j ’ j O.r,,f0tt* 

( irnU Sftif0 ■ t'àUn'fttr 
t Jilat 't 



iriitf 4 yrt'/»-rV*'rAf#r/* , 

FiUtn J ■ 


Or musiC f Dente -j-iil/iirr ifetain.) ohleiiu en cimn/jfànl l'iwiile ifelaiii aeee r/n eeii/îr . 

Ÿ’eifle, 

\A'/aM 


t- OjrtJt ti 0/0111 

t 



Ojfi^ène., 00 . 

!,f 0 tt/r 0 ) 


Jjsùurt. tiW 0 / 0 . 0 r Êtuu^'. 

j /#>y'/v 


Driito-rliloriirc drUin fli^ueiif^/iineiileDe7AiaviitfJDnf>enllef>eef>arei- en f/iau//ànt un aeiel-ï 

•ijtime iCéfnin aeee le ffeitleicMernee tfe mert-nre . ^ , 


. Inelfmmi .Ifliin \flaie 

[■W 0 r 0000 ■ 

f Pfm/0-fS/0rm00 <i0 m^r-jChhf^ ■ 
'' 0 t> 0 . \jr 0 r*‘m 00 



itmm \ff 0 tt/ 0 - fà/ 0 rur 0 éîeftm 00/0/17 0/001 d 0 tt 0 4 * 

i'h/0re\ r^'/ftiem/ 0rtft00t/tti000( ^00 00^000 /rrr 0^0/000/ 


9000000 000/0 Jt\00 /a r00»w ■ 
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Dùjqranwies Chmii^iæs^ 


»ti-*ption Hli fer. /i4> t« minf fn r*che arfUewf (raità-/mr U vAarUn Jaiu le hmi{ /iurneau 


Fttrrt rAmré^m ^ *»/<*< ^ 

/Ar tuytU*ut f*r 


/hM-Unt t'**> 
tituu if /AttrmfmH ■ 



fttffrtfnrf fmr fit if tMtfifr^ffrrf ffmt/ff 

^i' in itmif'J 

Pfrt't'f i 0 t/frifurf /mr fit f 'eehaftftf 4r fini* . 


Xol/l. L./ieie f.er«^eeeHte,e.ee,^e /W ler"eee ,«/tr,e.e,) ^eee 

U y,H,» '.fatu^or »i <«e rr/vi/.e^ee le eem <(!• Heeeer U /ieme ./ «» er.tme /r,»«y.4«i/v . 

Thoorio ïli* re tjui *«* prtsso dait» I** haut loiirnrau. 


/ ('tutrAfH 

t l'mftmf ' 
ftfrrf cs/e, 




('Aa*tr 




UUh^ 

} Mùu tif/if" <’« ViittMmf 

ffrAf mnfUftàf*. \Of*df 



*■ ‘ f }£ 0 m 


Jrieif 

'ttràftttfHi 


Sf tiff«tfeni ^*c U 
fféi/rf tl i'afftntc 
f'tiy frttt tittnr AtMiÀf 


U'À^Êkr- j 

SÛmf \/ntiifrfMrmfff- 

CmràtMif\ f0ntf <r« fitui tin rrfufft- 
fff J 


.NoU. J^i^-eee U/i,U..e leef.ee fermlUe cAeei.ee elJ.ee uefceeJ eceeeet ..Jè. Jejirfe e.„ 
U .Je/ Jee eeffete //Uffeee d. leJ- ietU et ..Utèteee te ceeeieee de U/'.ete fu ee tet eee.Je i 
feeuule r..fe\te meeteeu. feee ee.Jm.ee emuUee te. bebee. lejèe dem- eet ejb, c,efbji.lt.. 
-bye en tmereej eeme !ee ceèfe d'mn mmeteme »w«t» yfete Heetaxet . , 
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Duu^ranunes ( 'hwit^piexf 


PpotO’SulTale fc'^ufter^xf verte, vifriv/ martttî/J préparé' fat' 

•rufi* ^tti/un^He j^ur te me'tni . 


VmK Aytfrefème ee 


s. . truie eN^èrtftte 
J. lîmeiUe lie /èr 


j g,„ 

) Oat^eme j 

Jruie rt^l/mriftie . 
iisù/ène\ Freteri*. 
fer f /^e 


t SelmimM de ^rete-ent • 
fîtie de^ /<^r . 


freUent/mte 

‘‘'.A- 


^'otA. 'iffrèe le de^feetref dm ym<s A^drefène. em t'Aeuf/jfè Im ftftu^r ftemr ht rent-eefrer et en tm meree tùtne mn mmee 
eet crtetailùe fnu' le re/reidieeem»ettt , mmte v fahrt de lUtr ^ut cÂmnferait te frelextde e*t frt/extde et^ /èrntertut « 
-te-em^mte . 


Dcutoxido t^P ^EtÂto^j" viitrltat) ffre^are’ ffar te /èr et teau tt t'aèrt ^e ta< 


t'm fem tChy^^emeee de'ÿaye 


lÛm-tfeee 

I tiydeefim 


ffemiej'tde d^fer iiu'etmAie ee tirfexe eem i ftet 


Tarlro clialibc 3oute^ fie /rnttri/. /tar tente tie /vtfuee et fie /èe) Sa /réparation 

i. feéttum ( ftmH . , - . 

de tmeire \de eettueeXdridetmrtmrifMe. ^NuVv\ _ 

J r.,m.,t, Jt/ir ^\\ \ 1 


0 t% fût hemiStr ^ 

Nota- teemr-tmefrate devient aeineHtrr. 
en cédant mit /èr une ^erttan daetde • 


fctde farfartyu* 
f^taeee 

tctde far/artyae 
fer 


Tmrtemte de /lefae-er 


.NotA* /-a tâte //èuitte d^ /èrj frtenfeê dane t'eïain /indu, devient^ fèr èlanr.et ftumd cetui-ri eet tavè avec de / ma ' 
imyirrfne’e de (raie fictder. eiffyariqme. ndriyae et ^dracAtertyue. ta texture rràtmdtxeè de t étant fi'vduit ce Aet ax^eet\ 
anfuet an a donne te mem de mtvire mefattifue ■ • 
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Diiu^rttmme^ ( lumiijm\r 


r\ ir 


üérr^ittkT /èr dV c*tt • 

^càé^ de Ctitumf, ^t'Amràen 
â 'i' f daAe tuie ctMje de tèi’ ea de fee • 
■re CuUe t\rft^rrê à tia /èa de /èeye 


Prpparation dp \ tif \^T.f/>rittncarhire <it'/èr.) 


J*er {'ai'iien du t'a/oriftte te eteUett eet 
^ ^ de corAûne. ri drvirmt ^rroferariHrr de 


j. /rr ("eef de l eftrr fta reue* tttt /èu e( />fee “ 
w..tàÉÂdàeàiài^éà^.^^^ ^ /rtf« /ndde deeieftf fine dur et «»»/Àq 

^..’w / eial/euA/e . eu arler (fem/fe ■ <lft/»eui le 
detre$uftrr r*i le /èteaa/ reuyi'e et eMetuie 
^ ' * re/retdtr letileuieui . 


Pror«*«li' <l<‘ ( \^w^\ , ^t>ttr /àirf (\u'i*»r /ûHtiu . 


'. lue furhe dar^lle cmte 


t ût'wr furiiee de \ 
t'ueàeuaie at‘ cAemx> 


l'Aettr . 

Je*de eeeXOefifèMe 
■Aeetfue. \(eeAeMe 

J Frété ferh'ee de /ee 


feu de /^^fe ■ 



ur . - I tetirree etirt/trcr reefnft à lu 

( ueAen^ dnee yèudu au ^ind du rremeei , 


Moyon (li«tin^pr \o lcr (1 p 1 aoior rn y tferj^ant t/e nilrt^ue . 

. -fcide niiei fue .... 


Lame de /Ae /eue . 



\J.'de4de dteeolettAi la eur/mer du^ /er <i ^ /èrme y* uue lurAe 
^r^r àluueÀÛtre ■ 


f ' ' ' Wute uffltuueette liaeter. laetde ne dtèeetd yur le metnl. ei te rue - 

lame duc^r.freie-cueànee de/er ^ f^/irme de . Aurten/irme tu,e iurAe netre . 

N ota. U m mùif à rfW 4i (^re. c<,-nm» W/w »«««■ . «•/• «a />n-c,r . 

/^-. aut^i rantetU ^luf IÙ> ftw raturr iftu er t wi fretfi-cttrturf . 
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Sulïrtio (io ouivro M (!«' Top oiieHu ^tir çttÜaŸt* (/h naf^Wt* yèf' <“/ t'uofft* 




(fxiffttr) 

(h'tfftttr) 
Ctuvrt’ 1^ 




( Uivr<* niol^llu^llO tùt ef rfV vutore /iff/</tfufft //fi /èr tu/ ^fa/utam 

tf/fueitu' t/t* /'/• ^aubU Ktu//àtf^ . 


/ .fttfuiMM dfyn^- 

■faff df /<N" ^ de rrnmee 


^'*t 4 Pre 

ie^de et^ùrufH/ 


f FerrpiUr 


'defutmm de Tuÿàle de /èe fn i»/i deettn/e 
\/dfu. er^fa/ttee ftur f’epaftet'aAen - 


{r iemrntait*’ 


\o\H-St t/n /fiente dvute /'*>aM la l^/ne de ruimee o/an eal/a/e. le e^eleet d/eety»^’ et le dente 
f»ar 1 ’evafHtt‘atiea - 
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(iqrnmiuos 


Auli’P propfiralM>il <lu <l<Mi 1 o*.sliltuto <lo <Miivr** ^'n rA>w^àfi/ en.rrmi»/f fr r/ /'tu'tWt* 

j-ttifuriauf C 4 *n*' 4 >ntr^' . 


3 fetdf ^ufyùn^ue 


/ 4 et^ ^m^kr^tê* y# 


1 

•ntaxifif ifr 


4 i- 4 tir Jn//i$rrMj\ 

I 

('mkfrf 
Oxtfrn^ ^ 


xHraU‘Xml/itr 


( «irboüritt* d<* ruivro f^n t obttt*4i( en tier4»mfU>Xttnt fe tieufo-.fu^nte t4e t ninre par 

votiUfj^e du en/nnierre . 


DfmtPiintU Jt ctumrr 

Kéu . 

I 

^ 4 tu 4 r fttt'kxntfux 


NolH- i.x ctirh^nmff dr f 4 Ut*i** àrfijfd 
xPf’4' tir /a rAttitx /irmr Irx t'rMiixrx 
Aitutrr drHt /rrùti /utr unr 

ir^rrr tiddiUrn de eei itmmenime. eliet 
eeri*e*ft tt ceterer te f>«fner , 


Eau \.,ffiki/u*n de xHi/àfe de peteuxe 

dr*de x^^àetfue i^m'en deeente ■ 

Petexee ) 

Otult <!» e,tu,r» y, cttiere preetpite • 

dcide eeteAem'^ue\ 


^îitratp do cuivra , Sa ^trepatuxtwn pa/' fu/unn Su me fa/ auee une perftan Se f'aeti 
Sun/ 1‘ autre parhan de SeeamptKre . 


rttfutu f/è^Ut 


Vh^/V» ) ^ctete I 

'OxùftnA. I 


e*mfre crtet*if*ee ptu’ 
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^rafnnu*j^ 


SouB-nilrato <Ip ptlivre r«>»yy<r/rfi nitrate neutre rfS- cuture pr, ne d'une partie iJe ran arùte 
par la cHatuc . Cr mirer Itleurr , 


I . Sputum Sp mtruU 

MPtifpp de cumep ■ 


Uture UpS. I A-tde Jr4J^If «*! SpAOkm dé tuiréte de cAémr fm pp décante . 

de U cÂpmr I I Sm I 

àteuee. I _ dride Séue-édeate de rptpee ineeUÀ/e eeprect 

■/ Cmeprc i'pite , 

<re\ jeton tf ProiuL d'areiate et d'hydrate de cHwre.rt/irmeJiir dej 
•ar le marc Je ratrin 


[Vmturp i 

/ lamee de rumre entre deur cph 

.(dmedenmecderenrin^mcenitent Sph 

ftetèmu et du em fue tn/èrmm - 
■ tdiem trufy/lrete en einnifer > \ 

B. tK^fèete de tmr étméepMertfme 


ff^drnte de 
rutpre- 


Mnu 

f'tn^fep 

(mure. \JUeUme*de 
\ tArif^nej de emèere^ 


\ ordel oristallisp' fdeutaedtate de euiure neutre et pur) aitempar fnetion du uuuiiyre 
^at'ûie nef 'tiifue ) xur le pert-Je-Ÿrîr . 


Weutâtétate de ceuure Heuirr^ 

j.tert -de -'^drnte \£»u 

•yrtr- \de cmere^lf^^f^jp^f^de eeuere 

É. -/ride nrrtifue*- r,ttnt'ÿre oknud- - 


X *e»npere neer ttn peu dr Ptnnt^rr 


I tierdet crûtnütxe 
Y'pe dex ^teuf vrrti 
Venttxptxc^ dnnx 
' treexe • 


^Htfat'rtafe de ruûere neutre 
ft^m/extde de rmimrÀ/Mttfarr/a/e 
ietdenreàfue jde rtnere ne* 


Nota- r^drnte ert dét'pnippxe . reneatt 
ee d^a^r Ituuitx fue le deu fende de cm - 
•prr X'pnii i l'nrtde acetifuepeur/ertHer 
du dentarelnte ■ 
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Ar^piit pur f‘jrtrait tif la mine île Konj-ieiy en Normè^e 


tir ft) 0 mhj du 4 » lèvent 

Jr^uré^der ] d 'urtst^^/^ ■ 


/ Pi^m* 

#. Mtfu 

^ fnmfmt if Uv^ff ■ 


'»Adriimi *0 _ A'\ l 


Im nftf^éJÜf 0 A/ 0 Hfn 0 fft ^Ucff 
um/ 0 mrtte«m ^rtifuiier ■ 


J .'frtffatftuf f0i f >00 ^00*1040 

iif 4 f ftm&fëf . 
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Nitrate à! dJt^vX on. prépara 

• du d 004* ■ 
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£“00 00^001000 .■■! 
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^ret'ipUe du nttra/r la vAaux 


Stut . 

l'A 0 u^ 


j’û/mfkMi df nit 00 f 0 df ch 0 tH 0 


l'A 0 u^ XfdfMXfdf^ 

jffidf cAmtéæ. 
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Ojttdf durftnt jfrdctpite' 


Ar^Pilt ^yÀ\\\v\6X\Kfamnutnturrd'a^dn(/&àft‘mt pttr l'actùm dt lammarua^ rur Ikndr dtw^ent 
/• /m 0 t 0 Mt 0 fm 0 //fuùlf - - • • I 
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S (lxtd 0 dttrfffU ZZ^Rï|l 9 


jd!uM 0 *iùtfm 0 - -}dm 0 i 00 /ii 00 d‘ 00 f< 0 At, 
'tKeùtf darfftd^ dfiÊHM^f^r A 0 /^ 0 ft 0 m 0 nf . 
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J)ia^ramme..r ( htmiijues . 


PI..,, 


ftrfrtfiit,’ xtut mtrnte Ir rtiipr,* 


/ iimniUr t/r 

ISmti 

9 ,f»!nfu*u fit" nttr^i\ (Aruit I , 


' tf ti'nt‘Ÿ^nt , )ti'.ir9^l\lrffnt 

yirtti^ 



i (’uHtft' I fijrui^ /iî“( i/VA/f/»» «A Hifrti/Sr t/r ••u*urr* ifu‘ 0 n tie- I 
lr0H/0 . I 

totn^uf ) ! 


.\rbro dp Dianr, r//' J'4*n nttrate* ^>ar 4* fUt*tU'itrf . 
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Diaijrammes Chmupies . 


<ltl Sablo auriforr ^nur t»n i'*»r naU'f^ 




ttmrmnt /{'t’a» xttr tint' fUn~ 
■ràf tnritnt* rt fnnwrrff t/'unf 
ninfn «ir ^ntt ■ 


JttU* \ûr ■ 

f*ir Jnn^ t fau ( ûrntnér^ 
Im . \jttàl*n _ 


ifr na/i^ fut ^dr^n^^anUu^ au raurani rt^'arrè^^ur 

ftfaneAe ■ 

Hn ./’«!>/<' If'fer nntratna' /*ar cnttra^tt- 


Or llrtlil etiUet'rfH**nt ^t*pare'^ iie,t parttir^r ffar* 

t.ifr /atta' matj" nurarf 1 
.• l'iUür ti^ fUtrfin^ tfrretur^YfaàUn 


merrurt» 


TfrrÀ tranhU fu im rfViwiA» ^aur anJauff atu-uttf U ^aàU 

Kat» . I 

.Satin jnun Inati aut/nnnnn Su mnrcurn . 

\Sma/Ÿamn S'nn au /àntl Sa aa^n . 

Æant'ttnnX ' * 


/•etaui trafSat éinn (rtùtna 


'amo <i*or. pmir obtenir ior pur 


Diîttjllalion l'rtiual 


.■/mutlfttrnn d\ 


i'aiàriftte. 


‘ ()r mur rr^lr danr la cartuir 


l'a/mrifut rr tir'fafm. 


D(*iix instruDioiils c'mployo’s pour purifiri* l'or et IW^nt jvwtfû'f/l-cMiw/'r'. 

U t'aufrlle, rrfH't'm dr rouraup* tf'ar t'alctkrir, fiufvrrùmr, laarr rl ramfrimr.t Safto' un munir 
P P tnrrrr l'ailtafr fit an ttruf dr'rantftawrr . 


Matt/lr. rr/tèrr Ja varm moutr' à /rnd ^tal; rhrf la maUir d’un- vylindrr rrrmr jnt l'an intrrdml 
^ t'ruff/lr ^our t'rxparrr au /tu t/anr un /Anrarnu » 
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Dmqramme-f Chantt^ues . 


\ unliOfiliOM dp lop ef ri** par' ta t'oupeitatton . 


i - t/lut^t- t/ar, d'a^rrntY uivr^ 
e{ . . . . (//»• . . 


rfV /iur lamm^^Â^'rtfii^ 


■l'rr unt /'t>n 

t'A^t4pi’ tU4 tt^'- 
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/^ntifu/ ta 1/ u/a a ttifuti/a cau/a i/an/ ta aaaa in^àrt/mr 
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NOUVELLE SÉRIE 

DE DIAGRAMMES, 


bUaux iifnoptiqxu» de ia préparation et de (a composition des produiU 
chimi/tues (es otus intéressans. 



Obs tableaux sont distribués en sept chapitres sur les matières suivantes : i* affinité, ou attraction chi« 
miquo : s* calorique ; 3* corps composés gazeux, et corps simples concrets non métalliques ; 4* bases salifi able s : 
5* acides et sels ; 6 * métaux ; 7 * corps organiques. y; 

CHAPITRE I". ^ 

AFFLMTÉ , ATTRACTION. ( rojez ces mots dans le f^ocabulaire,) ' u / 


OSsmwaf tMrmetioH C 4 ui atUy éantt ittwee» th« pmrtUUs tf 
oppoiité mnd dittinH ; tnd of «Hrûttion 

14 exerUd nith difftrtnt fart» aeeording I0 tke nafnr* of $veh 
tvéitaneti and frtpâtnHy tu p r op ortion to tho mais. — Mort So. 
dioo eotnSin* onty ti» eertain y rop o r U on». — TA« (wmSiiMl»0Mi 
•0^»p« fi«in jwopoHit * , and are ineapaSio of eopai-ation iy meeha- 
nioat moant, — Sir Humpkry Dary ho 4 thovn H*at ait Sodut 
<mit)k A 4 H>« a ehomieat affiniiy for mM othor are tfi oppoeito itaioi 
af otoetrieity. ( StMriA ) 


L'altnction rhimiqoe ne peut etûler qn'eolre dei 
de di?enc nalure. Cette esp^ d'attrectioa K dÿeeioppe areo 
do forro diScrcole* lelua la oattirc do lubttaneei, et rréquem> 
ment en prupcirtion de la mane. — La ptnpart do rorp» ne te 
combinent qne dan* certaine* prnporliuiu. — Lca nourelle* com* 
bioaiaon* uni de noovrlie* prapritléi , et Icore partie* ne peuvent 
^mais être tèparée* par de* raojros mécaniqae*. » M. le cheva- 
lier Hiimphry Davjr a proarè que tou* le* corpa qui oa| cotre cui 
de 1‘aiBaitt aont élcctrute diflereainent (lo 00a po*iUveineot ou 
«n plu», lo «uiio uC(;aljTrincBt ou en mom*.) 


11 est des corps qui n'ont entre eux aucune attraction sensible : par exemple> l'iiuile et l’eau. C'est en vain 
que , pour les unir , on les secoue ensemble dans une bouteille ; le repos sullit pour séparer l'huile , qui , étant 
plus légère , vient nager & la surface. 

D'aulrcs corps s’unissent aisément par l’attraction de composition ; et c'est ainsi que l'huile et la souda , en 
se combinant, forment le savon. 

Deux corps qui n'ont entre eux aucune affinité s’unissent quelquefois par le moyen d'un troisième, et 
l’attraction qui en résulte se nomme alors affiniU d'intermède : par exemple , quand l'huile et l’eau sont agitées 
avec de la soude dans une bouteille, il se forme du savon qui se dissout dans l’eau et liû donne un aspect 
laiteux. Ce savon , composé de soude et d’huile , reste donc disséminé dans l'eau , et l’huilu , retenue par la 
soude , ne vient plus nager à ta siirûice. La soude est ici l'inlermèdo pour l'union de l'eau cl do l'huile. 

L^squ'un corps composé est dissous dans un liquide, la présence et ratlraction d'un troisième corps suffisent 
quelquefois pour décomposer le coq>s dissous. Par exemple , si dans l'eau de savon on verso de l’acide sul- 
furique ( huiU de tntriol ) , celu^ci , s’unissant à la soude du savon , forme un sel qui reste dissous , tandis 
que riiuilo, éliminée par l'acide, vient nager h la surface ; ce qui est clairement exprimé par le diagramme 


suivant : 

lafrfdtFBi. 


Équivaten*. 

■■ 

U Eau d« nvon =* 

». Aride tulfuriqae =a 

. eau ^ .. 



Mude. 

•ride «ulfuriquc. 

. •avoo. 

huile. 

BéiuiUU 

eau. 

•ulfale de «rude. 


bnite irparSe de U 





«oude , tamage. 


Holtilum de suirale de «tude. 




C*nl do M>l d« GUuber, qu’on p«ot 
taire ciistoUiscr |»«r évapontiwa. 
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Biren métaux ont direr» degrés d’attraction pour les acides, par exemple; pour l’acide nitrique (eau 
forte ] . Dans leurs dissolutions salines , quelques-unsr sont éliminés et précipités par d’autres qui ont une plus 
forte attraction pour l’oxyçéne et pour l’acide ; en voici doux exemples : * _ 

1 * Quand on jette de la limaille de cuivre dans un solutum de nitrate d’argent, ce dernier 
cipilé; le cuivre enlève l’oxygène à l’argent , et , en s’unissant & l’acide nitrique , il forme un 
comme dans le diagramme suivant ; 


Ingrédicoi. 


SolotTiiD de oitralc d’srgent : 


Équiralem. 

eau <!*• ••••••*•«••«•**•••*• • d'arf^Dt* 


acide nitrique. 


uiyde d’ar^eot. 


». Litnaille de ruiere s 


RèanllaU eau. 


osyi^i-ne. 

cairre. 


aride nitrique. nijde de cnimi. 

Nitrate de cuivre. 


argent. 


argent pur 
pr^ipité. 


Solutum de nitrate de cuivre. 


9* Si dans ce solutum de nitrate de cuivre on jette de la limaille de fer, le cuivre , qui, dans l’expérience 
précédente . était précipitant , sera maintenant précipité : le fer saisira l’oxygène du cuivre , et , en s’unissant 
è l’acide nitrique , U formera un nitrate de fer , coftmc dans le tableau suivant , très-analogue au précédent : 


— IngiciTtem. f^quîvalcn*. 

I. Solotna de nitrate de cuivre ea «an + Nitrate de cuivre. 

aride nitrique. oiyde de cuivre 

oiygrne. 

9. Limaille de Ter asa fer. 

- RéiulUtf.... eau. aride uilriqur. oiyde de fer. 

Nitrate de fer. 

Nitrate de fer diaaoui dan« l'eau, rriilatUac 
par évaporation. 


cuivre pur 
précipite. 


Divers acides ont divers degrés d’attraction pour les bases saUfiables; ils sont éliminans ou éliminés ,^lon 
l’énergie ou U faiblesse de leur attraction respective pour un troinème corps, par exemple , pour 1a potasse. 
En voici quatre exemples : * 

I* L*acide carbonique est d^gé du carbonate de potase par l’acide acétique , qui, s’unissant b l'alcali , forme 
un acétate. 


logrédieni. 


ÉquivalcDB. 


1. Solutum de carbooatc de poUaw su . 

. ... eau 4* 




potaMé. 

. idv 

acide cerbonique. 
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•e dégage. 


Solnlum d'acétate de poU»»e. 
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(3 ) 

s* L’acide acétique eit dégagé de l’acétate de potasse par l’acide hydrocblorique ^q 1 li , se combinant area 
l’alcali , forme un bjdrochlorate. 

Irgrvdienf. ÉqoiTilen». 

I. Solulom d'ftreUte de polaiae =3 • eao 4'>**'*******«* AcèUlc de poUue. 

potatae. acide •citi<{ar. 

». Acide bjdrocbloriqnc sa acide bjdrocblurique. 

3. Feu c3 eak)ri<pie. 

RéiultaU eau. hrd/ocblürate de potaise. vapeur d’acide acétique 

ee dégage. 

Solatutn dliydrocbloralc de pouwe. 

3* L’acide nitrique ( eau foru ) , versé sur un solutum d’hydroebJorate de potasse » élimine l’acide bjdro* 
cblorique, et, en s'unissant à la potasse, il forme du salpêtre. 

logrédiesi. , ËquiTtleo». 

I. Solutum d’bydrurbiurale de poSatte B .... raa 4- Ilydrochlurale de potaiie. 

' . — I A. ' 

polaiM*. acide bjrdrocUorique. 

». Aride nitrique £3 acide nitrique. 

BèaultaU eau. nitrate de potaaae. acide bydrochlorique 

s’échappe I l’éUt de gai. 

Sulutnm de aalpétte. * , 

4* L’acide sulfurique , versé sur un solutum de salpêtre , chasao l’acide nitrique , , en s’unissant h la 

potasse, il forme te scl de duobu4. 

Ingrédiena. Ëquit aient. 

I. Solutum de aalpétre . . . . . eau ^ Salpêtre. 

potaaie. acide nitrique, 

a. Acide iulTurique aride aoirnrique. 

3. Feu calorique. 

Réioltata eau. aulfate de potataé. acide nitrique 

. Taporùé. 

Sel de duoboa, ditaona dana l’cau, ^ 

crûlalliac par l’eTaporatiun. ^ , 


CHAPITRE IL 

/ 

CALORIQUE. 


Dtr wiftnttUffkmk awn ata d ern Kû rp em aU SaatmdfSmi «uf- 
^anomiiiicfa werdm ; wnd dtmn re «Scia w lanaij a«/a 
und den fScrm«mel«p, ait die SeitntfeUiart im SMwe/i^aurtn 
àati ( tari, aiinafai, J ait freyt rouer wirAen Aoim. Wird ce o4«r 
m«A dm geaetzm dm afflnüat ausguekdden und in frtghait ga- 
Mtst, 90 mirkt or witder wàe froyer wàrmttioff, garade wm die 
Sehwftltànre , wema di« wteder «cm kaii gctrtnnt tri. ( IA a aaaa. ] 
Risidet eatarieum emnaSua an cerporikm i idei eAimrW nam om- 
pladr td noaaÎMiil dwna tndivàdai mtievjiu eemumt ^incipia 
oomeHimtiaa. 


Le caloriqtM peut f ire nui aut antrea corpa comme partie con- 
alituante, et alora ton action aur nua aena et aur le thermomètre 
eat auMÎ peu aeaiible que celle de l'acide aulAirique combiné 
dana le aulfate de potaaie (tel deduobui, tartre TÎtriolè); mait, 
quand il eat aépiré et mit en liberté coafbrméméat aui loU de 
l'attraction, le calorique reprend aon éodrgie comme l’acide au|. 
furique dégagé do aulfate alcalin. 

Il y a ducalurique dan* loua lea corpa; c’eut pourquoi lea ebl< 
miitea en font obalractiou lonqu’ili font l’énomération dea pria* 
cipet cuuitilutiA d'une tubilancc particulière. 
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Vidttur MM ««firt, «M#rw taUtm mm «hMcwiimiUm 

fmdtrmn nmfm it . 

Boni emdtàtiartt eatoriet, ^itaUrieoeitiit» pmtirattiMr , i^aU 
tmtuU». iMfidêStOU. M*a omdufiorti , fvi Inntiùê cotorrm 
$gf^4aU , ntfU i^na, Ugnmn^ote, . , . Hoc d*c€t voi mrgenltmn mm 
fnM«*n 0 iifntOy cj^ù« nùn mtioUum ywiim m«a«én«m ihm- 
UmÜ. 

Si too fm m *til« $«tUo m fïuidvm Iiim mtorimm 

lié<niBi iMiiMl tn 5 m toi amnwnMov, «fiM injtftut, 

mmemmlc wMtw, o^uom, tuU ttttrmomtUro , rtddU fri- 
gidiortm. 

Si eor^ui w ttoiu fluido «f» tolidtim trantil , ftmc 
ligatvm trantil m ^ifarvm. Sio tolaiio tolarota *o4it mirahiiit 
tmtiHUlér eadtm momaUo iiumUMit , gtutiuU toi né emeuition* 
iagtnm {neritUüot aéit. 


Il partit B’tToir tacime p«MDteor « oo da moùta ion poidi 
ne produit aucun effet lor nos balances les plus sensibles. 

On appelle bons conducteors du caloHqye les corps que ce 
fluide pénètre promptement, coemne les métanx, les pierres, etc. 
Les mauvais coodBCleurs l'absorbent plus lentement . comme la 
laine, le bois. On en voit oo eiemple dans un vase d'ar|tent à 
tnanebe de bois ; car le métal s’ecbaufle plus vite que le aiancbe. 

Quand nn corps solide se fond .son calortqoe libre et sensible 
devient latent et cumbiné. C'est ainsi que le sel ammoniac jeté 
dans l’eau la refroidit en se liquéfiant , comma le pronve le tbcr« 
momèlr*. 

Qnand no corps passe de l'étal fluide a l’état solide, alors la 
calorique ronibiné se dcveloppe et devient sensible. C'est ainsi 
qn'un snlutom salure de sulfate de s(Hide l'écbaulfe lorsque, par 
une secousse donnée à la bouteille . le sel commence I cristalliser. 


Le calorique Unlôl lUire et »CD»ib)e . taniùl latent et combiné . »emblc avoir été connu de Virale aoua ce 
double rapport : 

Semino flomma 

Altiruta tn vonss stlieis. ^ , 

Oo peut le comparer à cea corps éminemment corrosifs ( acitUs et alcalis ) qui . dans leurs combinaîaona . 
perdent leur causticité en formant des sels neutres, cl qui lo reprennent en se dégageant des corps dont ils 
étaient parties constituantes. Tel est le calorique tantôt latent, lanlûl sensible. 

Quand on brûle un corps, par exemple du phosphore ou du fer. dans le gaz oxygène ou dans l’air qui 
^contient ce gaz , le calorique latent du gtft oxygène se dégage et devient libre. Le corps combustible, s'unis* 
sant k Toxygèoe . forme un oxyde ou un acide . tandis que la lumière dégagée du corps combusUbte s’unit au 
calorique et fonne du feu. Le docimir Chrichton est, je crois, le premier qui proposa cette théorie de la 
combustion* Nous allons la développer dans les deux tableaux suivans : 


Théorie (U la eombusticn du phosphore / par le docteur Chrichton. 


lojçrcdicnt. 


I. Phofporc =£3 . . . 
3. Cai Okjgène 


phtHpbutC ^ , 
OIJgèlM* 


Équivaleoi. 


lumière latente, 
calorique latent. 


ilcvulut» 

kcide phnnphoriqoc cinnpote de 

feu composé de celoriqne et de 

« 

plto«pbore cl d’ox)gtne. 

lumière devenof ncnaibleâ. 

Théorie de la combustion du fer. 

par le même. 

Ingrcdicnt. 


Équifftlcat. 
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feu on lumirre et calorique 



déüagtb 


Si ou verse une pinte d'eau chaude è 77* sur une pinte d’eau froide è o*. la moitié du calorique sensible 
de la première passera dans la seconde . et on aura un mélange d’une chaleur moyenne à 38 *. 5 ; ce qui 
parait très-naturel.. 

Mais si on verse la livre d’eau chaude fa 77* sur une livre de glace fa o*. on aura pour résultat deux livres 
d’eau fa o*; effet singulier qu’aucMuc théorie n'aurait pu prévoir avant l’oxpériencc. Sur quoi on demanda 
naturellement ce que sont devenus les 77* de calorique. 
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Béptmte. Ils se sont combinés arec la g^ace pour la liquéfier; iU sont au mmos sensibles par cet effet, quoi- 
qu'ils soient latcns et très-insensibles pour la température. On peut donc considérer une livre d'eau k o* 
comme composée d’une livro de glace , plus 77* de calorique latent et combiné , comme dans le tableau 
suivant : • 


TabUau de teffct produit sur une (ivre de glace à o^ par une livre d‘eau à 77*. 

IngNrdiea*. Éqairatea». 

1. Cac Livre d'esa à jy* a livre d*eaa ào* é* ••••••••••••••■•••••• 77** 

t. t'ne livre de glace à o* » i livre d’eao «olide * o*. 

llcaaUaU. Livre d'eau à o*. t livre d’eau liquide à o*. 

1^ MB 

deux livre* d’eau à o* le* 77* de calorique libre ayant 
aervi à liqoeCer la glace axas rccbauffcr. 


Puisque l’eau liquide h o* n’est autre chose que de la glace à 0* plus 77* de calorique latent , il s’ensuit 
que , lorsque l’eau se congèle , elle doit dégager ce calorique latent qui devient sensible; et c’est ce qui arrrive 
en effet : car, lorsque l’eau , à l’abri de toute agitation , reste liquide , quoique refroidie jusqu'à 3 * au-dessous 
de o*. si on donne alors une légère secousse au vase qui la contient, une portion d’eau se congèle, et ce 
mélange de glace et d’eau monte à o*j le surcroît de chaleur ne peut provenir que du calorique dégagé par 
la portion d’eau solidifiée. 

Quand une pinte d’eau eu vapeur est reçue dans quatre pintes cl demie d’eau à o* , il en résulte cinq pintes 
et demie d’eau h 100*, ce qui forme en tout 55 o* de calorique. Cependant on n’avait auparavant que 100* 
de calorique sensible dans la vapeur : d'où viennent donc les 4^0* que nous avons ici do plus ? ils proviem 
nent de la vapeur qui avait 100* de calorique sensible , et 4^0* de calorique combiné. Cos 4 ^o” servaient à 
vaporiser l’eau ; et quand la vapeur les a déposés en se condensant dans l’eau liquide , ils sont devenus sen- 
sibles , ainsi que l'indique le tableau suivant : 


lagrédieD*. 

I. Vm piatc d'ean en vapeur : 

9. Qiutrc pinte* et deoùe S o* 1 


UêaaJutR. 


Équivalent. 

pinte S iot>* aeiMiblea ^ 4^* c^mbin^a. 


4 ««* 5 o* 

4 pintei .f. demi-pinte 

4 pinte* à 


une pinte a 100*. 


I demi 'pinte à 100*, 
parce qu'elle abH>rb« le 
• calurique d’une pinte ca< 
tière, 9 demi-pinte* à So*. 

Le résultat de ces divers phénomènes est exprimé dans le tableau suivant : 

Tableau des quantités proportionnelles de calorique contenu dans l’eau solide, liquide, 

ou vaporisée. 


Glace b... — 

Calortqne MDfible. . . 4 

Calorique combiné 

Calorique aeutible. ...... 

Calorique combine. 



eau liquide à. . 


0 * 

loo" 


eau bouillante A 


100* 


vapeur d'eau à loo*. 


45 o- 


Ce tableau exprime en peu de mots un certain nombre de vérités que nous allons développer pour faciliter 
riotelligence des autres tableaux analogues à celui-ci : 

1* La glace à — lo” peut recevoir lo** de calorique sensible sans sc fondre : elle est alors glace à 0*. 
s* La glace à o* peut recevoir 77* do calorique sans s’échauffer , mais elle se liquéfie. 
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3 * L*eau à o* devient bouillante en recevant loo* de calorique sensible. 

4" L'eaa bouillante qui .est à loo* reçoit 4^* de calorique latent pour se vaporiser; mais sa chaleur- scD' 
sibic n*est pas augmentée. 

5 * Si la vapeur d'eau perd 4 ^o* de chaleur latente , elle devien^eau bouillante. 

6* Quand l’eau bouillante a perdu loo* de calorique sensible , elle devient froide & o*. 

Quand l’eau froide h o* perd 77* de calorique latent , elle devient glace è o*. 

Les divers corps n’absorbent point la mémo quantité de calorique pour arriver au même degré de chaleur 
sensible. Le calorique qui élève l’eau d’un seul degré sulüt pour élever à 9* l’huile de blanc de baleine, et 
pour élever le mercure jusqu’il 33 *. 

En eflcl. si une livre d’eau à 98* est mêlée avec une livre de blanc de baleine Ir 5 o * , le mélange est à 8a*, 
de sorte que l’huile monte do 3 a* en ne prenant à l’eau que iG*. 

D’une autre part , quand on mêle une livre d’eau h 34 * svec une livre de mercure h 0* , le mélange est 
h 53 ” , do sorte que le mercure obtient 35 * de calorique aux dépens de l’eau qui n’en perd qu’un seul degré« 
On demande comment cela est possible, fiéponse. (loocovcz trois tubes de divers calibres , et contenant nna 
matière quelconque , par exemple , du sabloo. 11 est très>possiblo que le sablon , qui n’occupe qu’un pouce de 
hauteur dans le plus gros , en occupe deux dans un autre pids petit , et même trente-trois dans le plus mince ; 
pour cela il suflTit que leurs capacités soient entre elles comme 33 . . . . 167. . • . 1. Cette comparaison suffît pour 
faire concevoir que les divers corps ont une diverse capacité pour le calorique. 

Catûriijue dégagé par Cimmersion de (a chaux dune Veau. 

L’eau n’étant liquide que par le calorique combiné qu'elle contient , ce calorique doit se dégager quand 
elle devient solide : or , Une portion d’eau se soHdifie 00 s'unissant avec la chaux . ainsi que l'indique le tableau 
suivant : 

Tableau du tlégagement du calorique par Vimmersion de ta chaux dan$ Veau. 

Ingrédien». 

I. Eau iJ^de » 

a. Chaux >=a ... 

Ri-aullalt. .............. .... iljdratr de chaut coiupoaé de chaux calorique d^fr^g^ de l'eau 

et d’aas aolidifièe par l'abaadvo de tiède *4>Udirièe. 

•uo caliiriqtie. 


ÉquiraleBl. 


rau aulide 4- 
chaux. 


caluriqoe. 


P^'oduction du froid par l'action de Veau iur U $el ammoniac. 


Le sel ammoniac versé dans l’eau produit un effet contraire h celui de la chaux : l’eau solide du sol se H- 
«|uéGe en absorbant du calorique, qui devient latent et insensible , de sorte qu’on a pour résultat du sel dissous 
et du froid. 

Tableau de la production du froid par rtmmersûm du ul ammoniac darn Veau. 


Ingrédicni. 


!• Sel aoimuniac crlataUiaé as »... 
a. Eau tiède = 


acl anuuQiac aec 4- 
eau Troide 4 * •••...< 


ÉquÎTalcoi. 


eau de criitalliaalion. 
calorique. 


Béaultata. 


•cl ammoniac disMua daiu 
l’eau rroidc. 


eao liquidée et noa chauffée 
parle calorique de l'eau tiède. 


Diqilizcd 
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CHAPITRE III. 

œaps COMPOSÉS gazecx, et corps simples concrets 
NON MÉTALLIQUES. 

TabUau de Ut déc<mipoaitùm de Cair par U mercure. ( En chauflant le métal dans un appareil coDTcnaUel 
on oblicDt du gaz azote et de l'oxj^'dc rouge mercuriel. PL i8. ) 

logrcdico*. É<juir«lrni. 

I. Air atmcMphtriqire «=s .. gai azote 4- gaz usjgéne. 


catoriqnc. 


a. Mercure s 


oz]rgèae. 

nercare. 


RéaoIUts. . 


ralnriijile 

•c dégage. 

Nota. Lagmi «aoteftu rttUdamsU «are «et tmiiU 4'vm f«u d’teitU tértoniçiu fu'm ftiil aUorhtr f»r C»eù froida. 


gaz azMe dana 
le vase cloa. 


oxyde muge dr mercure 
au Tond du vase. 


T«4«i tôt ottrrpM limpUt o oo mj mtttat coma tt axvfre , H A»«rre, 
i» i4/ts , ia etro , evya remperetura m haya Irwmtodo , putstct 
m H ya* oxiyefw, to «Aacrven rayidamanU y ecn yran «iaipren* 
diminua d* eaiarieo y da l«a ; y «un Aorfe 9 «a fmanit* ima dé 
nu jiumtat in iyniaûm para ftw ié aerifiyné «ata fanomtna • par 
Uta prapiédad $» Ae mtrodo at ocrt^aM A««l« rtta» fdtima$ liam. 
pat coma IB» aymU t /idir^>eiwaM« para ia aom^uétian. 

(M. OariLà.) 

Cat oizÿ^tu'iim . graviuê aCré oimoiyiAariea , puiU oAt»i««<tie 
MP tandanté taie* mntdiied , fanUimè «x magnnid v«tr«W»mm. 

LamaUa ettaijhta herviegii, enjm axirtma nactUw tpangia 
giiteens^ eeru ad iiutcr m hae yateUgvaiwr, 

Qaadam iaflammabiHa in Aoe gaié ardantia i» aeida nittte»> 
<w. Sia mtAb «n aeidnm earéaniamm , tuLfur »» acM^un êmifa- 
rMim , pftatpttamt »« oeidum ^0r;rAffn'eizm aA«(. 

(Ptaae».) 


Ton» Ica rorp» aitnplci ou rampoaé». tela que le aoufre , le fcr« 
le boii, la cire, dont la température a été élevée, plongéa dam 
le gae oxygène, l’abaorbenl rapidement avec un grand déga- 
gement dcraloriqacctdr Ininiére. Il «uflit même qu*iU préacotent 
un de leura point* en ignitioo poer que ce phénomène »c réali»e } 
c'en en vertu de celte propnélé que ri>iygène a été conaidéré , 
jufqu’à CCS derniera temps, comme un agent necessaire é la corn" 
buitioQ. 
a 

Le gaz oxygène, plu* peaaDl que l’air atmoaphériqoe , s’eatrail 
aisément de quelque* oxyde* mélalliqae* par la chaleur, et tré»- 
racilemenl du péroxyde de manganê*c ( taxon de* Tcmera). 

Un re**ort de montre, à l’extrémité duquel on altaebe un 
peu d'amadou brûlant, se fond dao* ce gaz comme la cire dan* 
le feu. 

Certain* corp* rombnsliblc*, en brûlant dao* ée gaz, *ont 
traoaformé* en acides. C’est ainsi que le caibone est cbaagé en 
aride carbonique, le suaCrc en acide suirureui, cl le phosphore 
en acide phuspboriqur. 


Tableau de ta dieompaeitiûn de C oxyde rouge de mercure pour o6(enir du merrure coulant , 
et du gaz oxygène en elutuffant t*oxyde datte un appareil convenable. PL 19. 


• Ingrédient. 


ÉqtrtHlcni. 




I. Oxyde rouge de mercure sa .. ... 

mercure pur 4’*«*‘ 


, oxygène. 




». Feo B . 



Résultats ............. 

dans 1a cornue. 

gas oxygène rrtj'U dans tAe 
clocbc renretxéc sur l'eau. 


Préparation du gaz oxygène par la décompoeitton parlUUe de Coxyde noir ( péroxyde ) de manganife 

chauffé dans une cornue. PL 90. * 


logrédien*. 

I. Peroxyde de manganèse : 
», Feu s=a 


Rétultalf. 


Équivaleo*. 


deutoiyde de manganèse 4* • 


deutoxyde do mangaocie dan* la 
cornue : c'est le peroxyde moins 
une portion d'uxygèoe gazéifié. 


oxygène. 

calorique. 


gaz oxygène composé 
d'oxygène et de calorique 
dans le récipient. 
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Tableau tynoptiqw det parties proporthnneiUs de Pair gui contient atà$ti tm peu d*acide earbonigue 

dont on fait ici abttraetion. 


OiTsèD«. ai 1 * 

. I "•«' 

Awtc 79 

Calorique 




otfgcoe 
g«c atute, 




•ir aCmotphérique ino> 


Production (Cacide photpkorique et de gms msote impur par ta combustion du phosphore 
dans un vase clos. 

PifUr jmrtfisr tsyag aactê, «n pmi t’mgUer dmn* «n mlvtum dt V»tid* eorAmifW d4mt U e*t iouUU. 

In|p^diri)i« Équiftleni. 

t. Air aUDutpbérique : 


§aa otygfne + |aa aaotc. 


PluMpltore s 


calorique. osTg^ne. 

phosphore. 


calorique te dégage aree 
la luini^re crhappec do 
pbotpkorc. 


acide photpborique 
t'auaroc au« paroit 
du vaic. 


gai atote 
i^parc de 
rok^géfte. 


Production du gaz azote et de sulfate de fer par Caetion de Pair sur un mélange humide de limaille 
. de fer et de soufre dans un l’Oic clos. 


Ingixdîeui^ 


Équi Talent. 



neioltati calorique libre. 


iK^df de fer. 


aride tulfariqiie. 


gat note iapur. 


Préparation du protoa^de d’azote par Peffet fCune chaleur modérée sur le nitrate d’ammoniaque 

dans une cornue. 


Ingr^irn». 

C acide nitrique : 
I. ?(ilrate d’ammoniaque { 

^ I ammouMqne = 


Équiaalen*. 

oiT^géne ^ oiygèoe azote. 

bydrogène «f* azote. 

calorique. 


HèaultaU. eau produite. 


protoi^dc d'azote gateui 
où l'azote ptt abondant 
jrlatiTCincDt à ruargèire. 


Pn(/)(iirafion du deutoxyde éPazote par l’action de Cacide ntfn^uo sur le cuivre. 

Ingrédient. ^ Équiraient. 

I. Acide nitrique ^ 


acide nitrique ^ acide nitrique. 


». Coïrre : 


oa;géne. 

cuirre. 


deutuijde d’azote. 


acide nitrique. oiyde de enÎTre. 

nitrate de cuirre daoa le ûaeon. 


deutoxyde d'aiote gaienx 
reçu dan* nne rioebe 
renrenée tur l'eau. 
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Cas Afi^Hin <arieikit!um $vctvitMT tx fermenltmUy tx 

Mtpé9N«4«J An^cnl«6tt«. E tinn ttmt frorumfit ih e^vtruém rm- 
^j^ARA» (ASMiuim. lÿntm mom4tU« cifius extitufuit, mitimaUa 
«ATAlf putr*f<uiit>Hi diù rtfùtU. 

A^uam e«irtt turiût et extccm vivAin «x rd prmeipitai crudam 
ro^ûn'sriHm *eidi earioniei cti antarium. 

( Ptiüca. ) 

Ei acida matcniao axitU car fntirAA a^vn</Aiu>tA <n ïa nA/u/A- 
/s 2 A : sn ci estaJo de $as, entra en muy eeeUt eantidad en ta 
eomfoeieion det Ayre atmaefvita; tmntcVn m cncKsnfm en **t« 
eetada en eertat ÿrutae de lot paieet vefeanieot , came tueede en ta 
S*ntla dei Perro eerca de Pmtetoy en ti ntnA de NmpoUt. En 
etiado li/fuide , te haUa m «m yron nwmsro de ayuAS tninereU* : 
finaimenie et parte de una de ntetantiat teiidat, parti- 

eviarmente de U» caréAnAfr*. C uande te deeprende de tet enerpot, 
eon ftte teta vnido,et yaieoto. (M.Uarttâ.) 


Çet acide carbooiquc »e dégage da moQt en fermentatiou, 
et des c-liarbADS brCiIans. U se dégage aussi du sein de la terre 
dans la grotte du Chien» prés de Naples. 11 éteint suLîtcoient le 
feu; U tUe les aoimani » «t il réaiali*. temps k la putiefartiua. 

il trvuhlc IVan de chaux en précipitant crtte U-rre à IVlat de 
carkcioate. C'Mt pouiquui la cUaoa est u» réaclifinfaiUihle pour 
deevier l'acide carbonique. 

L'acide carbonique ciiste 4réi-aboiidainment dans la nature. 
A l'étal de gaa il entre pour une très-petite partie dans la coda» 
potitiun de l'air aiaospbériqut*. Ou le rencontre Msti «oiis cet 
étal dans certaines grultes des pafs rolcaniquae» comato « pAv 
exemplr, dans la grotte du Chien près de Foutiole» dans le 
royaunic de Naples; à l'état liquide il se trouve dans un fort grand 
nombre d’eaui iDincrales; enfin U fiiil partie d'une multitude de 
■abstances solides, principalement des carbonates. Lorsqu'il est 
dégagé des corps qui le conticnoeat » il est gaicux. 


Préparation du gaz acide carbonique par ta com6u«ft<m du charbon dans U gaz oxygène, 
sous une cloche rcnt>crsie sur (e mercure. 


Ingrèdien». 


tiquiralens. 


I. (jai uKTgéiie ms calorique . i.. ......... calorique .. oirgénc. 

a. Charbon s...... impun;tés^.* lumière^.. carbone. 


impuretés. 


calorique. acide carbonique, 

gas acide carbonique. 


Extraction de l'acide carbonique du marbre ou de la craie y par Vaetion de r<îrirfe sulfurique étendu 
d’eau, dans une carafe dont le cou recourbé atroufrf au haut d’une cloche renversée et pleine de 
nurcurc. PI. s 3. 


Ingrédii'os. 


Équiralcns. 


I. Acide sulfurique étendu d’eau ^ acide sulfurique eau liquide. 


a. Marbre ou craie (carbonate de chaux ) sa 


eau solide. calorique, 

chaux ^ acide carbouiqae. 


Résultats. 


sulfate de chaux , ronteuaot 
de l’eau solidifiée. 


gas acide 
carbonique. 


Tableau des parties proportionnelles du carbonate de chaux. 


Carbone. . 
Oiygéue. . 

, 5, 7 1 

. 1 oxrde de caibone. . . 

•• 7. s J 

> acide carbonique... ao, 7 N 


Calcium. . 



- 

Oxygène.. 

• r* ® J 




Théorie de la décomposition de Ceau. Production de gaz hydrogène et de sulfate de fer , en versant, 
sur le fer , de l’acide sulfurique cfcnc^u d'eau. 


Ingrediens, 


Équiralens. 


1 . Acide sulfurique étendu d'eau»., 
a. Liinailtc de fer » 

acide sulfurique 

oxygène. 
. fer. 

eau. 

bydrogéne. 

Résultats.....*. 

acide sulfurique. 

oirde de fer. 

hjdrogéoc s’échappe 


sulfate de fer. 

à l'état de gat. 

% 



2 


\ 
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Compoêitivn de teau par la eamtuetion du gaz hydrogène dans une eloeJu pleine de gaz oxy^ne, PI. «C. 

lagrédjcni. Équivilrni. 

I. Gat oijfiae au ................ raJoriqne 4 *'**«***"’** oiy^ènc. 

». Gif bydroftoc ss calorique 4* bydnqr<^A«. 

BétoltaU. calorique déffagé arcc un c«u produite. 

pru de lamkre. 

Gaz hydrogène carboné, préparé en chauffant du charbon humide dans une cornue. PI. 97. 

InfrédieuR. Équiralena. 

I. Eau oiTgèoe «f* hjdrogèuc. 

». Cbarbuo ^ impureté» «f* carboac •f* • carboue. 

Feu a •...•....*......•.•....•... 4 ......* ralurique .fi calorique. 

Rèaullati imparfté» dan* gai acide carbonique ab»orbe gai hydrogène carbuné 

la cornac. par IVan du rccipient. reçu dan* une clorbc 

rcoveraée l'eao. 

Gaz hydrogène percarboné obtenu par C action de l’alcohol sur Vacide sulfurique, dans une cornue 

sur tm fourneau. PI. « 8 . 

lagrèdieni. Équivalent. 

1. Alcobol =« ..... carbone 4 ^ oiygéne * 4 ” b}drogcne ^ bjdrogéoc et carbone abondant. 

9. Acide «ulfnrtqne B oxygène .••••.. rourrr oxygène. 

Rèanltata. . . . . acide carbonique acide luirureox abmrhè eau prodaîte. gai hydrogène percarboné 

abaorbé par l’eau dan* un RolutuED de reçu dan* une clocbe pleine 

du récjpieal. pula*<e ran«Uque. d’eau, et raoTereée. 

État des parties proportionnelles de Chydrogène plus ou moins carboné. 

Carbone 7 1 . . 

H,d,oge«.... .. ; «. 7 ) fcjd„,é»cp».o.™bow.... 7, 7 

llydrogtac « I. ) Rot*. Par la den W e d’AÿrfrOÿdna U 

in rénne a* rmiM w« an praparrira wm-dwri fa . 

Tableau et théorie de la préparation du gaz hydrogène sulphuri ( acide hydro-sulphurique ) par taetion 
de Cacide hydro-chlorique étendu d'eau sur u sulfure d'antimoine pulvérisé. P). 99 et 5 o. 

Incrédien*. Équiralena. 

I. Acide bydro-cblorique étendu d'eau va acide bydro^blorique -f* eau. 

oiygéne. hydrogène. 

». Sulfore d’antiaoioe =3 antimoine >f* aonfte. 

Réiuliat*. acide hydro-chloriqne. oiyde d’aotimoine. acide hydroHulfuriqoe 

M dégage 4 l’état de gaa. 

hydm-cblorate d’antinaulne dani le mairaa. 

Autre tableau de la préparation de tacide hydro-sulfurique, par l'action de l'acide sulfurique étendu 

éCeau sur le sulfure de potasse. 

1 ngrédiem|^^^^^^^^^^^ Équi r^n*. **~*^ 

1. Acide aulfariquc étcodn d'ean s=> .... acide *ulfuriqne «f* eau. 

oiygène. hydrogène. 

1. Sulfure de potaaae ss polaiie polawe *4*^. tonfre > 4 * aoufre. 

RéiultnU. 4 4... .. . lulblc de pota*K. potaiae. acide sulfurique. acide bydro-iulfuriqoc 

iulfitc de putaue. 


<•» 
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PRÉCIPITATION des métaux par l'acidc bydro-sulfurique. 


Te fredate fimr differmU frtnfHaiei frm% edovUu sMmtUrtu 
éy • timfid fluid, 

Di$teive ten graine ef UHrite ef Mliinmy and fotatk ( ametie 
loriot } tn fimif O wtiM güue faU ef mater; and drof inte tim 
telotiùn, Ugoid tufy^wrateif hydrogen. Â krighl oronge' eçiaured 
freeifitoU miU ht ohioined, »Ai*& it a hydre- nd^tntrti ef 
amtimeny. 

Add ie O tûfutien ef orteaioae metd, liguid tntfihmroltd hydre- 
ym; a yeitem grtripntoie wiU immêdiatety ht g redm e ed , whieh 
ie hydre-ndphoret ef artenie. 

Let fotl a fim drofi ef «wé-auina^* ef <m «tii* Uoif a ««•«• 
gtaei fmU ef motet ; ond add te the mixture, iiguid emtfhurettd 
hydroym ; o ehetotote-hrvwn freeifitote rnili ht yredueed mhieà 
%e Âydre-euighured ef <»n. 

Add te hoif a mine-yiote fuit ef mater a fem> grains ef arttate 
ûfUad; and drof inte thomirturt, iiyuid suiphurated kydregm; 
a htaek précipita teks ploee mhieéi it hydre-sutphuret ef 
Uod. { Acc». ] 


Par l’actioa d’sM liif«eor claire et linpide anr dei diaaola- 
tiooa inrolom, prodaire quatre pr^ipilta de dirersea coaleur*. 

Pailea diaaoadre dii graini de (artrale d’aotittoioe et de potatM 
(tartre étiiétiqoe) daoi go rerre à rio à moitié picia d'eaa,el 
rer*«a daoi le aoletum un pea d’acide bfdro-aulfimque liquide ; 
foiu obtieodres uo précipité brillaot cooleut d'oran^t qui eat 
un hjdro anlliate d'antimoioe. 

Ajoute* A an aolatum d'acide araénieui un peo d’acide lipdro- 
■«Ihuique liquide ; il ae fonnera aaiiitftt uo précipite jaune t qui 
eat un hydro-aulfate d’araénic. 

Veraei qnelqara ((outtea d'un aolntiua de aooa hydro-ctilofatc 
d’étain dani on verre à muitiè plein d’eau, et ajouCei-j un pea 
d'acide hjdro-aulfariqae liquide • il ae furmera on précipité bran- 
chocolat, qui eat ua bjrdro-aulfate d’étain. 

Dana un verre A moitié plein d'eau jetea quriquea ^ina d’acé- 
tate de plomb, et rcraet }r eaauite no peu d'acide hjdro-inlfuriqoe 
liquide ; U ac formera un précipité ooir , qui eat un h^dro-aallkte 
de plomb. 


Nota. L'uliiité de l'acide bydro-aulfuriqiM pour |Hécipiter le plomb en twir, et pour le décoavrir dana le vio a été indiquée au 
baa de la planche Su ; et noua rroyvna devoir rnaércr ki l’article auirant, «lirait de l’ouTrage angliti One tAewannd «trperâmefi<a Ân 
ehemütry : Mille ciperieocef de chimie. 


Ltad it uttd éy m«»y «Bi‘»*-nwrvA«n<a. 5emc(<iai«f lAey hanj 
a theet ef iead in (Ae mjA ; at etken lhey pour tt» • aotuAum ef 
acetate ( tuyar ) ef Uod, for the purpote ef meetroiag, at they 
term it, 

A nottd LonJen n>in«-mcp«ém( aeknowte dg ed in hitdeotk-btdt 
that »a (Ae < 0*15 cmrie ofhit extentive hutituti Ae had tten mun- 
éeei ef hit eutlemert fait vietim$ ef lheir prtdiiteiien fer At'e 
mtfMe; amd had remarhed that ne m<an ei'ce iived ieng whe hohi- 
OuaUy dramk them. 

( MAClBiaiB. I 


Ocauenup de marchanda de vio font aaagedu plomb.Quclquefo» 
il» en fuipendent une feuille dana le toooceu; d’autre» fota ila j 
veraent un aolutum d’acétate (aucre) de plomb, dana le deaaein 
d'adeMw'r la boiaeon, alaai qu’iU a’eipriment. 

Un marchand de vin de Loudrea , homme tréa-connu , avoua au 
mnment de «ou agonk que, dana le long eour» de ton grand com- 
merce f il avait vu beaucoup de aea praliqit«a tomber vklimea de 
leur prédilection pour aea vtoa, et quo , d’eprée aea obeerratiooa, 
penoaoe ne rirait loog-teupa parmi ceui qui avakot l'habitode 
d’eu boire. 


TtibUau de ta préparation de V hydro-sulfate d'ammoniaque par le contact de deux gaz 
dans le récipient. PI. 5. 

Ingrédien». Équivalena. 


I. Gai ammoniac =* 

a. Oai acide bydro • auirorique : 


ammoaiaque caloriqM. 

bydrogène-sulfuré 4* é...... .... . calorique. 


bjdm-auUate d’ammoniaque 
corpa concret, produit de 
deux corpa invûililea. 


calorique dégagé. 


Tableau des parties proportionnelles de l’hydro-sulfaie d'ammoniaque. 


Soolre. ...... . 

Hjrdrogéne. . . . 

AmIc 

flydrogèna.... 


3o 

a 

i3 

3 


} 

} 


acide bjrdro-aulfurique. 
âramooiaque 


3a 

16 


} 


bydro-sulfate d'ammooiaque. • • • 


4«. 


( ) 

GAZ nïDROGÈNE PHOSPHORE. 

( Combinaison d'hydrogène et do phosphore portée h Tétât de pr por le caloriaiie , et olilenue nar l'action 
du phosphore sur un solutum de potasse , ou par Taclion de 1 eau sur le phosphure de chaux. Tl. 5a. ) 

Thcvric de la préparation de Vhydrogént phosphore , par faction du phosphore sur un solutum 

de potasse. 

IngTt'ciirni. Éqoi*ali‘i 


1 . Pluxpliorc » ........ 

a. Sulutuei de poltw«‘ ~ 


pbo5(tbure .f* 

polam^....* eau. 

oiTf(^oe. 


piivtpliufv. 




Re^auiUU. . 


|H»la. 


acide pboaphorique. 


hydntgene pltoaphort 
ac dégagr. 


l»l)o»pliali* de puiaMc dani le i 

Autre tableau de la préparation tU fhydrop,rne phosphoré par faction de feau sur le phosphure de chaux. 

Ingcedien». Équii'aleii», 


I. Eau uaygéae + •• 

9 . Pho«pliare de cliatit as rbaat pLunpbure «h * 


lijdnqtènr. 

ph«»phorr. 


aride phoiplioiique . 


li}di 


photplialr de cliaux clan» le vaar. 

Composition de fhjdro^'ne phosphoré i 

hydrvféne phoaphoré. . . . 13. 


tg>-nr phfxphuie se dégage 
4 l'etat de gar. 


P)>r»pbt>re. ... 11 1 

ne . . . I / 


Hydrog^oe . 

CAZ lîYDROCÏKNK AUSEMQL’É, ou ARSEMÉ. 

Ce gor. délétère , qui causa la mort do Gohlon , pourrait ôtro mis au rang d4S simples Tapeurs , non per- 
maiiinilos. puisque. <rapri*!N les expiTi»*nces de Stronieyer, il se cotidonsc par un froid do 5o*. On Tobiient 
en chaullant un alliage d'éloin cl d'arsenic ovec Tacide hydrochloriquc , dons une (iole munie d'un tube 
recourbé qui aboutit à une cloche renversée et pleine d’enu ou de mercure : il en résulte de Thydrocbloratc 
d'éUuD et de Thydrogène arscniqiié, ainsi que le désigne lo tableau suivant : 

IngiVdiro». Équitralsm. 


I. Acide bjdro-cbloriqur aqueax = 
9. .Mitage dVtaîû et d'anenic =1 , 


acide bydrucblorique ^ . 


oxTgrae, hydntgèoe. 

élaiD«^..... arurok. 


lleiullali.. 


acide faydrv-chluriquc. oxyde dVtaio. 

bjilrxt hlorate *rctaln"dan»TT^i>IcJ 


hy«t*^>géne arMroiqoé 
dans te récipleat. 


Phosphate de plomb ( dont on extrait le phosphore ) préparé en décomposant t par le nitrate de plomb, 
les pfiOÊphaies de sotule et d’ammonianue contenus dans Turine f procédé rarement employé d cause 
de fadeur }. Tl. 53 . 

Ingrédïen». ÉqnÎTalrni. 


I. Eau eau. 

phosphate de HMiide toade aride pboitphorique. 

. . ...... d'ammOQÎaqne =a ................ amnuntaqoe acide pbotphorique. 

3. Nitrate de plumb tss ....................i.. acide nitrique ^ . ...... oxTde de plomb. 


9. Frine 


fitanllala». 


nitrate de mindc 
et d‘ammniiiaque. 

sulnluni de nimt>' de «uude 
et d'antmuiiiaquc. 


phosphate de plolub 
ÎDauluUe pricipH^. 


bigitizüd bv GoqoIl 




( *3 ) 

Sur-phosphate de chtiu.v préparé par la décomposition des os calcînéj, pulvérisés et lavés (procédé 
ordinairement employé pour Vextraclion du phosphore ). 

Ingrédieni. É<]UiTaleDf. 


1 . Acide lulAiriqtie => ............................ 

a. Eau 

3. O» calcinai, pultériH;» rl lavés, pbusptiate raie aire s 


eao. 

rhaui • 


RésulUI}.. 


acide sulfurique. 

cbauK ^ ......... 

(ulfale de chaui eau et cbaux. 
istoiuble sur le filtre. ' 

•olutnm de lur-pboxphalc de chaos oii l’acide 
rit en etcëa, paire ou’une portion de 


acide phofphoriqne. 
acide pbûipborique. 


chaut en eal aétacliée. 


/’reptimfitm du phosphate de plomh par l'action du nitrate de plomb sur le phosphate acide 
{ sur-phosphate J de chaux. 

IngrédieiM. Équivalens. 


I. Solitlum de *ur-pho«pbate de cbaux ^ 
a. ISitrate de pluttib sss 


■ ^ chaux -f> .............. acide pbospbnrique. 

acide nitrique ^ oxyde dr plumb, 

nitrate de cbaux. phosphate de plunib 

précipité. 


lolutum de nitrate de cbaux. 

Extraction du phosphore par la distillation du phosphate de plomb fortement chauffé dans une cornue 

avec du charbon. 

Équivalrni. 


logrédieoi. 

I. Pbovpbate de plomb » . 


oxyde de plumb + acide ph«>«ptuH-iqur. 


a. Charliou scs 


plomb. oTTRénr. 

charbon ^ carbone. 


oxygène. 

carbone. 


phosphore. 


plomb «I charbon 
dans la comoe. 


acide carbonique 
te dégagé. 


phoxphore vient 
dans l’eau du récipient. 


7'a6/eci(( des parties proportionnelles du phosphate de plomb. 

^ acide pbemphorique. afi 


Phosphore. , 

Oxygène... 

^*""*** ^ \ oxyde de plomb 

Oxygène 7. * J 


. J 

loi, 5 J 


phosphate de ptooih. i3o, S. 


IODE. 


Ce corps , trituré arec une qiiaotilé conrcnable d^amiiion , forme un iorluro d’une belle couleur bleue. 
Pour préparer Hode , on brûle le varcck, plante marine qui croit abondamment sur les cùlos do Normandie : 
on lessive les cendres , et on fait cristalliser le carbonate de soude par évaporalion. Lorsqu’on a concentré la 
liqueur & plusieurs reprises, et jusqu’à ce qu’elle refuse de cristalliser, l'iode, uni à i’hydrogéne cl à la 
potasse, reste dissous dans l’cau-iuèrc, de sorte que cette eau peut être considérée comme uu solulum 
d'hydriotale de potasse. On chaulle ce solutiim avec un excès d'acide sulfurique dans une cornue munio 
d’un récipient, et alors une portion d’acide sulfurique, s’upissant à l’alcali, forme un sulfate de potasse. 
L’aiitrt^ porlion se décompose en acide suUtircux qui se dégage , cl eu oxygène qui produit de l'eau en se 
combinant avec l'hydrogène de l’acide hydriodique . tandis que l’Iode volatilisé va dans le récipient, où U so 
condense en lames cristallines. Ces divers cOcts sont clairement exprimés dans le tableau suivant : ^ 
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I . Solulam d'hjdriod«te de potaw 


I. Acide •ulfurique > 


cis«^.. pollue^*. acide bfdriudique. 

^jdrÔgtne^^ 

•eide aiUrufi<}ue ^ acide auirurique 

oijr^ae. acide «airarrai. 


Réialtati. . cao. aalfate de potaMc. ea g produite, acide Milfiirtai iode 

»e dégage. rrUUlliM dau 

Solutuo) de raJfale depotaaaedaoa Ucoraue. ie récipîeat. 

Préparrttion de Vhydriadate de potaese ( en verêant un wlutatn de potasse sur Ciotle ). 
lofrédien». ÉifiuTalea*. 


, Sointum de potaaie i 


eau4*>- pnum -f» » .« eau 

oijgèoe. bjdrofèae. 

iode>4* ••••••• iode. 


cao. potaMC. acide iodiijoe. acide bjdriodiquc. pulaaae. 


todale de potaeae. 


hydriodate de potaMe. 


NoTt. O* o^ltawl pgp f’éMporgltef» m «#r det dtur tfh ; m$vite <m Ut <ép«ra per ditsrvi U 

Mul ttydriodaU; et enfin en ptiient ce dernier à l'.fet d’ieJtire per t'é*'a/)oration de CeteeM. 

Vhydriodate de potasse se transforme par la dessiccation en iodure de potassium. 

Ingrcdico*. ÉqgÎTalen*. 


1 . Solututn dlijdHotate 


f eao 

iotate de pota«ae.< acii 
( put 


acide bydriodiqoe SB3 bydrogèae ^ iode. 

putaiae sa oajrgèoc 4* pola**iuin. 

............... .............. calorique. 


eau. calorique. 


Transformation de Ciodure de potassium en hydriodate de potasse, par l’action de l’eau. 

lof^rèdiena. équÎTaleoa. 


a. Iodure de potaitiaio : 


oiygene. ^ hjdroj^ne. 

potaiiium •{* iode. 


acide hydriodique. 


bjdriodate de potasec. 


Iodure d’azote ( 9Ui fait explosion par la chaleur ou par le frottoment ) obtenu en jetant un peu d’iode 

dans l'ammonioQue liquide. 


t. Ammooiaqoe liquide t 


rw l'ammoniatfue liquide. 

Équ i faicau. 

eau 4* ammouiaque. 


bydrogèoe. 

a. Iode =a iode 4* •••* 


eau. acide hrdriodlque. 

acide bydriodiqoe diaaoua daoii'eau. 


iodure d’atotey 
. poudre fulmioaute, 
pr^cipilé iuauluble. 
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'fabUaxA des parties proportionnelles fU rhydriodaU de potasse. 

PotaHîuiD. . • . S?! 5 1 , , 1 

Osygrne 7» * J ] - 

r bydriodate de poiMM. . . i65. ?5 I 
Iode ?5 1 .1 I 

.... > acide hydriodiqne. ■ . ii8. ?5 I I 

Hydrogéné... i J / aolutuaa d'bjdi'iodalc de puta»c. 

7. * l i.dtE«r ;] 

UydrD^ne... i J ^ 

CHAPITRE IV. 

BASES SALIFIABLES. 


Q%t4U* «o*tam$ eAa Aanne im frçjrrUlà di mini più c mena 
forUMmte egU atidi , totiv€ritnd4Ài 4i» , ehiAtnansi iaat tati- 

fifahiti. 

tt neme di éoat toro eonvitmSi prrcAa /ùmho »» fu«(cAc ma» 
niera gti acidi, yxrroAe ren^ona mMa ta vctatUiià dei jiiu v«pe- 
ra5ili , • ytereAe diflrmsgçne in eu» roüa ierp tmicme i oaratleri 
aeidi t e defmninane estt* icre tamèinaiiaité «en fu«(» rarpi U 
epecie Jivertt di laU, 

( DàiaoLo. ) 


Oq appelle Sese* iatifiatUi le» tubstancc* qui uat la prvpriàte 
de i’uair plu* au moioe rofteuient aua aeWes» et de le» traoe- 
foraier en erl». 

Le nom de Satat leur convient parce qu'elle» Hzeot en quelque 
aorte le» aride* « parce qn'elir» anoénatiiaent puur aimi dire la 
volatilité de ceut qui en ont le plu» ; parce qu*eo »‘y uniuaot elle» 
détruiaent ta eut le» caraotérea d'aridite, et enlio parce que, 
dan» leur» combinaiioDi avec ce» corp» , cUe» déterminent lea 
diverte» etpécc» de »el». 


Celles dont nous exposerons Textraction théorique sont les suirantes : Baryte, Potasse, Soude, Ammo'* 
ninque. Chaux, Magnésie, Silice, Alumine. 


BARYTE. 


Jadis appelée terre pesante ; alcali dont la pesanteur est à celle de Teau : : 4 • > * composé d’oxygène et 
d’un métalloïde appelé éartumy TerdUsant les couleurs bleues de mauve et de riolettcs ; soluble dans l'eau; 
s’échauffant par l’humidité de l’air ( parce que l'ean absorbée se solidifie et dépose son calorique ) ; se com- 
binant avec les bulles , qui sont alors saponifiées ; précipité de sa dissolution aqueuse par l'acide sulfurique » 
el formant un sulfate insoluble, obtenu du sulfate de baryte natif (spath pesant) par les trois opérations 
suivantes : i* transformation du sulfate de baryte en carbonate, par le carbonate do potasse; a* transfor- 
mation du carbonate de baryte en nitrate par l’acide nitrique; 3* décomposition du nitrate de baryte par 
le feu. PI. 34 . 

Transformation du sulfate de baryte en carbonate par le carbonate de potasse ^ en faisant bouillir 

ces deux sels dans l'eau. 


Ingrédicoi. 


Équivaten». 


t. Sulfate d« baryte acide «ulfurique baryte. 

a. Carbonate de pottMe » potaaïc ....................... acide carboiuqac. 


Ré»ultaU...« lalfate de poUiac 

diaaoui dao» l'caw. 


carbonate de baryte 
précipité. 


Transformation du carbonate de baryte en nitrate par l’acide ni/riqu«. 


iDgrèdâenf. 


Équivalent. 


acide carbooiqve, 
l'cvapurcDt. 


nitrate de baryte 
rc»te BU fund du 
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Dicompoiition du ntiralc de bnrjtc par U feu» et préparation de ta baryte pure. 

logrvdIcDf. ' Équivalra», 


1 . Nïirste de bantc =» aride nHric(B«.' 4* baryte. 

OftVKrne. arote. 

a, Fe» s calorique 4* calorique. 


gai oiYgéoe. 


ae dégagent. 


baryte pure danak creuaet. 


Compoêition de ta baryte ( oxyde de barium ) r-t de êon hydrate. 


Barinn.. 

Oiygène ...... 

Hydniff^oe .... 

OlTgVQC ...... 


baryte.. 


;,sr 


7 ». 5 
8 . 5 


} 


hydrate de baryte..... 4i. 


POTASSE. 


Alc«li qu*oQ oblicnt d'abord trèti impur par la liuTialion des cendres et par l'éraporation : on le purifie 
ensuite par la chaux et par l’esprit de vin. PI. 3ô. Oo Pextrait aussi du salpêtre et du tartre » ainsi que 
l'expliquent les tableaux suirans : 


Préparation de ta potasee à Vétat de s<7itS'Cnr6an<ife par ta dèrompoeition du tartre et du salpêtre 
pulvérisés » et projetés dans une bassine de fonte presifue rouge. 


logrèdieni. 


ÉquiralcDi. 



i. Tartre =* 


aride tartariqoe 4 * •>••••• 


potaue. 

a. Salpêtre =a ..... 

bydn^èoe, oiygène. 


rarbnoc. 

+ 

. potasae. 

3. Feu « 


atüte. 

. . calurique. 

uxygèoe. 



HéauUata eau a'évapoir. gae aiute 

ac dégagé. 


aride carbuoiqae. . . polaMC. 


aout>rarbüoate de pota»« 
dan* le «aie. 


Transformation du sous- carbonate de potasse en potasse caiUtùfHC par la chaux : on fait bouillir » 
on filtre» et on fait évaporer. 


legrédieni. 



t. Sotuliim d<- H>ua*carb 0 oale de putaiic u eao 4* 
a. Cbaux 


Équivalci 


aride carbonique 4 * ■ ■ ■ ■ * - poiat*e. 
cbaui. 


Réauluii. eau a’erapore. carbonate de clMiai p4>iaf«e rauatique 

aur le filire. tnpuiT dansievaae. 

Pour Qclicrer de puriGer la potasse caustique , on la chauffe d'abord avec de l'alcohol , ensuite on la verse 
dans un flacon étroit cl long : il s’y forme trois couches» dont la supérieure , brune el*rougeâlre , est adroi- 
tement décaolée h l’aide d’un siphon , dans une bassine d’argent ou de ctiirro étamé; enfin on fait évaporer 
jusqu’à ce qu'il se forme à la surface une croûte charbonneuse qu’on enlève. Le résidu est de la potasse 
pure , mais encore combinée avec un peu d'eau ; c’est un hydrate de poUisse. 
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Tableau, de la purification de la pùtaue eatmi<fut par talcohel. 


logrcdicoi. 


Équivatcoi. 


I. PoUmc caattiqiir sa ... 
9. Alcoliol 

, tell ctr9iiger« • 

. carbonate de potasse -è* ..... 

alcohol 4*.. ». 

. . . . potasse. 
«... alcohol. 


K«U étranger* inK]lubl<^« «olutam de rarbooate eolatnin de poUsM dan* relcoboi 
couche iaférk'ore. eooebe do milieu. evoebe (opérieurc, donne U 

pota**e par èraporatioa. 

Compoeition de Chydrate de potaeee. 


PolaMiom. 
Oajrg^ne . . 
Ujdrugeac 
Oiyjtoe . . 


3?. S 1 

7. S J 


potaaae aèchc. 
eau 


4S 


} hjdraic de potaaae. ..... 

> ■ 


SS, S. 


SOUDE. 

Obtenue . d'abord fort impure , par la combuslioD de certaioes plantes marines ( barillo , saficor , varcck ) ; 
purifiée comme la potasse par la chaux et par l'esprit de rin. On peut aussi l'extraire à l’état de carbonale 
en décomposant le sel commun pbr la Ulhai^ , en lillrant pour séparer le sel de plomb précipité , et en 
faisant éraporer l'eau filtrée. ' 


Tableau de la décorapoeitian du tel ynartA par Voxjdt de plomb pour obtenir du carbonate 

de soude. 


Ingrcdieiu. 


Éqoiralctu. 


1. Oxyde de ptomb lilbargetrs o^de de plomb. 

9. Solatum de let marin » . . . . . aride bfdrochloriqua *fs > • • • • >'* •oode 

3. Acide caibontqoe de l’air = . . acide carbonique. 


RiiuIlaU. . 


hydrochlorate de plomb 
aur le filtre. 

V 


carbonate de (uude 
dans le va*e. 


Tableau de* partie* propotiionnelle* de la soude hydratée. 


eau 

«’évapore. 


. 99 1 

■ -.s/ 


Sodium. .. 99 
Oxygéoe. . . 

Hydrogène... 9 1 

Oxygène.. 7. 5 / 




aoude hydratée....... M. 


AMMONIAQUE. 

* 

Alcali Tolatil , d’tino odeur piquante , Terdissant le suc de Tiolellcs , composé d'aiote et d'hydrogène . 
extrait du sel ammoniac ( hydrochlorale d'ammoniaque ) par l'action do la chaux. 1) est alors ou fondu dans 
le calorique et forme le gaz ammoniac, ou condensé dans l'eau sous le nom d'amnumiaque liquide ^ scion 
qu'on le reçoit sur le mercure ou dans l'eauül’l. 38. . 

Quand on chaufTo dans une cornue le sel ammoniac arec de la chaux, celle-ci. cédant le calcium au 
chlore du sel, forme un chlorure de calcium; et l’hydrc^éne de l'acide hydro-chlonque , s'unissant h l’oxy- 
gène , produit de l'eau , tandis que raniuoniaque , uni au calorique , se dégage sous la fonuo de gaz. oyez 
le tableau suivant ; 
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Tableau rtprieentant Ctxtraeüen de Talcaii voUuiL 


InCrcdicni. 


). Sel amtitooilc 


I. Chaui ^ 

S. Feu zs* ,, 


Équiraleof. 


acide bfdrurhliirique . 


cblerc. b^drogeoe. 

calcium 4* uiTg<!Oc. 


flciultati rhlorore d« calcium IVau pn»duilr s'rvapitre . 

dao* Ip coraua. el coMiUe ae euodenae 

par le rrfruidiuemeDl. 

Coinposition de fammoniaque. 

A«)te tS ) 

3 / 


ammuoiaque. 


calorique. 

auimooiaque gazFiGe 
par le calorique va 
daui le rccipient. 


CHAUX. 

a 

Torre olcalioe ( oxyde de calcium ) foniuint dea aoU aTec les acidec , el du morlîer avec la silice ; soluble 
dans 45o fols sod poids d*oau ; base des coquilla^s , du marbre * de la craie et de la pierre à bâlir , dont on 
l'extrait, en la séparant des matières volatiles par le feu; transformée en craie par l’acide carbonique, 
qu’elle absorbe ; solidiliant une portion d’eau , ot produisant alors de la chaleur ( parce que le calorique com- 
biné de l’eau liquide devient libre et sensible); précipitée de toutes ses dissolutions par l’acide oxalique, qui 
forme alors un oxalate insoluble. 


"TrxipftU mon Af«inc< einigt irofftm einer ««/L^un^ 

«an KMKtrd* in i«l:xlur* ti«id jitttl auf Hnmat rSm «o nul «'Oh 
dtr kolÀrntauraa kalitviaiioti Ainzu, to mird dU kaiktnU kak- 
Iriudticr jmicifilirt , indrm mA d* mù d<a kaU varti- 

nigt. mangH nn ftachtigkait gtki m(U* to ^cicA ru c«iwn 

4rej mrtigcf% , fai trocAmm ^>p•r «ISrr. Dira ut>rrraicA| rcAr d» 
amt tirry ttmsttrltaitan flùjiigkntm oin SryiuiAc troekertar rorptr 
mtifakt; d«A«r mtnnl tnan dûtê mrAnnwiy ds* chetobebe 
ffunderwerk. 

( IJandbucb der populircn chemir. ) 


Oo Torse dans un petit Terre qtKiqoei gouttas d‘un Mlotara 
d'bjdru'cblorate de cbiui ; on j sjoute une égelc quantité d’un 
solutum de rarboitale de poUtse; U »e funne autsilùt un préci- 
pité de rarbimate de chaux, tandis qoe l’acide hjdnxblurique 
s’nait A l’alralL Par la defaut d'humidité, l'eosemble passe A 
l'état de bouillie et d'uo corps presque seo. On est surpris de la 
fpnnalinn d’un pareil corps parla simple réanion de deux liqueurs 
claires, et, pour cette raison, le phénomène a été désigoc par 
le nom de aisnaeda eàimùgm. * 

{ Monmai da ehimia fOfaÊhùn. ) 


Tableau représentant la préparalhn de la chaux part par la calcination du marbre blanc 

tlans une cornue. 


Ingrédieos. 


I. Marbre blanc : 
a. ^ ....... 


ÉqiiiTalens. 

eau «è* .. aride carbonique •q« rbaux. 

calorique q* ..... . calorique. 


gai acide carbonique 
d«g.gc. 


chaut pure dans 
ta cornue. . 


Composition de la chaux ( oxyde de caUÊümx ) et de son hydrate. 


Calcium 19 *1 

Oxig'-ne 7< ^ ' 

ilTdrvgéne... 

Oxygène 




a€. 5 1 

> hydrate de * 

«.5 J 
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MAGNESIE. 

Terre sub-alcaÜne extraite du carbonate de magnécie par le feu. 


Tableau de ta préparation du carbonate de maçnéeiepar la décomposition du sulfate, en versant 
du carbonate de potasse dans un solutam de sel d'Epsom. 


logredieu*. 


Équiralen*. 

1. Sel d'Bptom , lulfate de magnéaie sa ... . 

a. Eau chaude es 

X. Carbonate de pota»»r sa 

eau. 

1 . aride •uirurique . 

. polaate ^ 

.... magnésie. 

.... acide carbfluique. 


eau. 

*uliite de potaaae. 

carbonate de magaéiie 

• 

— 

— — 

sur le filtre. 


Bulutnm de knlfate de pota**e. 



Tableau de l'extraction de la magnésie par la ealoinaiion de son carbonate dans un creuset. 


lagridieoi. Équivale»*. 

I. Câfbuaate de sa * aride carbonique ^ magneaie. 

a. Fea » calorique. 

Aÿ*uha(f ga« aride rarbunique magnésie pure 

*e dégage. dan* le crru«el. 

Composition présumée de la magnésie { oa^de de magnesiujn J et de son hydrate. 

Maceeaium ii 1 . % * 

s }”**“'■" , 

> hydrate de magnt-sie. . . . . ar. 

Hydrogéné * 1 eau 8 S I 

SILICE. 

Terre qu'on peut extraire des cailloux d'abord calcinés et pulvérisés, et ensuite fondus avec une triple 
quantité de potasse. Il se forme ainsi une espèce de verre soluble dans Peau , et connu sous le nom de potasse 
silicée : le solutum est vulgairement appelé liqueur des cailloux ; et c'est de cette liqueur qu'on extrait la 
silice , en la précipitant par l'acide sulfurique. 

Tableau de la pr^nralton de la stVice. 

Ingtédirni. ÉquiraJen*. 

I . Fotaaw lilirce impure sa . . . impureté* -f* •••*..••••>•••••••• • polaue tUicée. 

a. Eau sa rau. 


Premier* retiiltat*.... 


impoirté* 
iur le filtre. 


Bolutum filire d« 
pota**e aüicSe. 


potaiie «lUc^e. 


pnta«»e. 

S. Acide Buirurique s=* ....71........... acide lulforique. 


Dernier* réanitat» eau. 


•ulfate de potnuc. 


««lutum de lalfate de |Kita»»e. 

Composition présumée de la silice f oxyde de silicium ). 


Silicium tS 

Oxygène. . 




•ilice pure 
•ur le filtre. 




( a» ) 

ALDMINE. 


T«rro onctueiue aa toucher et adhéreote à la langue ; base de l’argilo , de l’alun , du rubis et du saphir : 
saliAable par les acides , se contractant par le caloriqae » douée d’une forte attraction pour les matières colo* 
rantes , formant pâte avec l’eau » et susceptible de prendre toutes les formes. On la précipite de l’alun par- 
ticUement décomposé par l’ammoniaque. 


iB^rèdieDl. 


Tableau de la préparation de talumine, * 

' ÉqaîfalM». 


I. Soiatum d’klan a . e«a '4> ••• «uiratc de poUiM .f. *uirat« d’ilunioe. 


i. Atnmoiüafne Uqnide : 


acid« •uirnriqae. 

ammooU<{u«. 


Bviullaü.... rao. 


fulfatc de potawe. 


iultalc d’aisnioDia<|ac. 


«olotum dp lulfate de potawe et d’tnuuuniaque. 


alanine 

précipitée. 


CoftipotUion hypothétique de Valumine, coneitlèrée comme un oxyde (Taluminium , 
* par M. Brande. 

AianlsiuiD i6, S ^ 

^ . . f alauiine. . . . . . . 

Oilgèm 7, 5 J 


CHAPITRE V. 


ACIDES ET SELS. 

Ce long chapitre sera dirisé en plusieurs sections» dans lesquelles nous exposerons l’origine des corps 
suiraos : 


Acido sulfurique. 

Acide nitrique. 

Chlorates. 

Fluates et acide fluorique. 

sulfureux. 

nilreux. 

Chlore. 

Borates et acide borique. 

Sulfates. 

Ilydro^chloratcs. 

Carbonates. 


^il^ates. 

Acido bydro-chlorique. 

Phosphates. 



SECTION PREMIÈRE. 



ACIDES SULFURIQUE ET SULFUREUX. 


Uan crAâltt die ufiwefeitSart ( «•/n'of'oAt ) enlwttUr «w éem 
tehitefetituren mm ( vitriM } dvreh eine ditti(Utian 
tînem héfHprn feutngrad oder dureh «erSrennm deê Khnitfett 
mil tttiftitr tn einÿ**el>tetuntm rauma. ~ 7» rttnen t%tHand» i$l 
eit farbtntot. Vermite^ «mm m mil ie«#iee, n> enlalaAl «ina 
SrlraeSltirTia AiIm. — itan m«a< die x>r«pa in ateiiwi» parftmwn 
«aa mucer «cSillIai» «uid nie amner/m dat vianr in di asnre. 

( Weai». ) 


Oo obtient l'acide «uiruriqœ (huile de Tiiriol) lolt eo diatiU 
lant à graod feu le aulfate de Ter ( vitriol vert ) « aoit en brOlaot 
do soufre avec du salpêtre dan* un espace elo«. Quand U est pur » 
U CM incoIuK ; versé dans l'eau » U produit on« chaleur considé- 
rable i il faut verser l'acide peu à peu dana l'eau» et ne jamua 
verser l'eau dans l’acide. 
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Tableau théorique de la préparation de Caeide sulfurique par ta rombusti&n du soufre avec un huitième 
de salpêtre, dans une chambre doublée de plomb , et dont le sol est couvert d’une souche d‘eau. Yoyes 
les PI, 4a < 43- 

lagrédifQ*. É<)iMTaleni. 


1. Salpêtre = 


•. Soufre a 

3. Oiji^dC de l'air a ......j., 


potAM ^ acide nitrique. 


otjrf^èae. deuloBj-de d'azutc. 

soufre *4* Bonfre. 

otygèac. 


Premiers icbuIuu. . 


acide (ulfutiquc. deutoijde d’axote. 


acide sulfurciu. 


Bulfate de potasse reste dans 
le cieuset. 


4. Oxyf^iüw et Tapeur aqueuse 



denitnsjde d’aaute 
rcdcfient acide nitreux 
en rrpreaant de l'Aygioe. 


acide sulfurique étendu d'eau ; celle-ci, 
plus TolatUe , est facilement éUminee 
pai la chaleur. 


Soufre 

OiTgène. .. 

Oxygène. . . 
llydrogroe t > 

Oaygèn 7» 5 J 


Tableau des parties proportionnelles de l’acide sulfurique. 

tS 1 

> acide siitfurens. . . . So ) 

** J > acide suITurique sec.... 3y, 5 | 

7. 5 3 l 

.... 8, 5 j 


acide sulfurique aqnenx. .. 4d. 


Tableau de la préparation du gaz acide sulfureux par la demi»déeomposition de Caeide sulfurique 
sur le mercure, dans une eamue légiremenl chauffée. PI. 44* 

logrédiens. Équiralcnt. 

1 . Acide sulforique a ......... acide sulfurique -f> acide sulfarique. * 

oxygène. 

mercure. 


». Mercure : 
3. Feu a , , 


acldr sulfurique. 


oxyde de mercure. 


sulfate de mereuse dans la cornue. 


acide sulfureux. 

calorique. 

gat acide sulfureux 
dans le récipient. 


Lorsque le gaz acide «uirureux est rois en contact avec Thydrogène sulfuré ( acide hydro-snlfuriqtio ) , les 
deux gaz se décomposent réctproquemcDl : il en résulte do l’eau, du soufre et de la chaleur, comme on 
peut le voir dans le tableau suivant : 


IngTcdiens. 

I. Gax acide sulfureux = 
».. Acide hydro-iulfuriqix 


Équivatrns. 

oxygène *4* soufre «f* caldltque combiné. 

bydry^ène ^ soufre «4* calorique combiné. 


Bcaoitats. 


eau produit». 


soufre précipité. 


calorique dégagé. 


( Ï2 ) . 

SECTION DEUXIÈME. 

SULFATES, 


Tous les suUates noD baryüques sont décomposés par un solutum de baryte» comme dans Pexemple 
suivant : 


TahUaa de ta décomposition du sulfate de soude par la haryte* 


lofrcdieoi. 


I^uif aient. 




’ 


a. SolutttED de anlfalc de aoade s=s . . , 

eau 4* * 

. . aulfbte de aoude. 



auade. 


aride aulfuiique. 

Kesultau 

tolaluD de loude. 


aulfate de baryte 


ioaolttble précipité. 


StLFATE DE BARYTE. 


Jadis nommé spath pesant» sel naturel » composé de baryte et d’acide sulrurique» formé artificiellement 
comme dans l’exemple précédent ; insipide, .vénéneux , insoluble dans l'eau , et décomposable par le charbon 
h une haute température ; réductible en carbonate de baryte par le sous-carbonate de potasse. PI. 46* 


Tableau de la préparation du sulfate de baryte par la décomposition réciproque du nitrate de baryte 
. » et du sulfate de soude. 

ÉquiriUo*. 


In^r^dicni. 

I . Solutom de sulfite de Mude s 
t. Sfdalam de oîtrite de btrjrte s 


eia -1* ........ soude ■f* 

eau 4 * acide nitrique 4* • 


nitrate de aoade. 


soiutam de nitrtte de aoade. 


. acide sulfurique, 
baryte. 

sulfate de baryte 
precipilè inteluble. 


Tableau des parties proportionnelles du sulfate de baryte. 

Bariorn....... 05 V . 



s 1 „ F.«If...d.b.r5l... 
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StLFATE ACIDE (SUR-SULFATE) DE POTASSE. 

Sur-sel qn’on peut obtenir, selon M. Mojon . en chaufiimt deux parties de sulfate neutre de potasse avec 
une partie d’acide sulfurique. On l’obtient aussi en décomposant le salpêtre par cet acide. Pt. H rougit 
les couleurs bleues végétales par son acide libre ot excédant. II est décomposable par la baryte , qui lui en- 
lève tout Pacide. Enfin il est réductible à l’état de sulfate neutre par les antres bases, qui n’en enlëTeDt 
que la partie excédante. 

SULFATE NEUTRE DE POTASSE. 

Long-temps connu sous le nom de sel de duobus, composé d’acido sulfurique et de potasse réciproquement 
saturés. On peut l’obtenir en versant de l’acide sulfurique dans un solutum de carbonate de potasse , comme 
dans le tableau suivant ; 
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logrcdifDf. 


É<|»iTalcai. 


I. Sulutooi de Mnt-carbooale de poUue sa «un» carbonate de potaise >4* • 

acide oarbonique. 


J. Acide lolfurique s 


Beaultats.. 


poteue, 

acide «uifurtque. 


lolfalr de potaiac 
daoa le raae. 


acide carbonique 
pazruK >e dégagé. 


eau l'erapore. 


Tableau des parties proporitonnelUs du sulfate neutre et du sur-sulfate de potasse. ( Ce dernier se nomme 
aussi bisulfate, parce qu*il conüent deux fois, bis, autant d’acido que le sulfate neutre. } 


OtVgcl 
Soufre . 


acide 


« 45 1 

aulfurique. .« S I 


•ulfate neutre de potaMC. . . 8a, S 


Polawium... Sj, S 1 
7. s / 

“ ) 

Oiygrne.... aa, 5 J 

Acide «tdruriqoe..*. 3*, $ ^ 


■ for-iuirate ou buolfate de potasse.... tao. 


Le sulfate de potasse est employé par les salpétriers à transformer le nitrate de chaux en salpêtre , comme 
dans* le tableau suivant : 


Tableau de la décomposition réciproque du nitrate de chaux cl du sulfate de potasse, ce qui produit 
du sulfate de chaux et du salpêtre. 


iDgrédieni. 


Équivalens. 



s. Sulfate da potasse sa ....... ..... 



cbaut. 

acide sulfurique ...... 

acide nitrique, 
potasse. 

Résultats 

sulfate de cbaux 

nitrate de potasse eau. 


précipite. 

ou salpêtre. 



salpêtre dissous, rrUtalUse par érapo- 



ration , ou par le refroidistemaat. 


SULFATE DE SOUDE. 

% 

Vulgairement appelé sel de Glauber , composé de soude et d’acido sulfurique , décomposable par la baryte 
et par U potasse, qui lui enlèvent Tacidc; employé en médecine comme purgatif, et préparé en versant 
l’acide sulfurique dans un solulum de sel marin. 


El sulfate de sosa (ioM mtscAo ute m mtduine ioxe ri nom- 
Sr*d* m 1 de Glaobrro. Ert* «i f^rgonU y fmuUnt». E\Franeia 
$i rirvon do dUn pora teear una patiê do to «osa dei oomaroio. 
too fario$ do toto sol cotUimon af do deido sutfùrieo, iS do seta 
y SS dé oymo, toyun Berfnao. Pvodo set dosnm^ossto yor ^ 
éstnis y im pot osa , t$ donr , iftic «f acido mtfurico , tmiondo mas 
ottraoeion eon tos dot Saser preeodomuo <f*o ton ta tosa , si «n «m 
dsMfsicson ds sutfott de tosm to ncha ta Si/ri<n o ta yotaso , «l acido 
dossard ta tOSa, y so iMâra son la «aroo SoM fvc se U prsoonta, 
y formata d satfaU, de 4dn‘(« ô do patata, y ta tota tpiodara 
ii^rt. En H primer easo se prteipilara «n potvo étaneo, mos tn 
d teymndo d tieoc eontorvara ru trantpartneiok. 

( LecciuueseiemcQtaies de quimica. ) 


Le lulfate de snode est trcs-etnplojit; «• BsCdeciae sous le num 
de w< da Giamior. Il est purgatif et fondant. On l'empb^ie en 
Fruace pour en eitrsire unC partie de la aoude du commerce. 
Selon Bergnian, loo parties de ce sel en contiennent aj d'acide 
sulfuriqua , i5 de «uude, et »8 d’eao. On peut b décomposer par 
la baryte et par la potasse; c'est-à-dire que l'acidc sulfurique, 
avant plus d'altraclkm pour res deux bases que pour la soude , 
si dans un solutum de salfate de soude on jette de la baryte ou 
de la potasse , t’acidc abaudonnera la soude , et, s'unUnnt à b 
nouTcUe baae qu’oo lui présenté, U formera on aulfate d« baryte 
ou de potasse, et la soude restera libre. Daus le premier cas, U 
J aura préctpilatjim d’tme poudre Maoche ; mais dans le second , 
l'eau coDscrrera sa Iràosparcoce. 

( Lafxmi tUmontairet do cAisnia. ) 
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TabUaa dt (a préparation du sulfaU <U souda. 


Ingrid ien». 



Éqairilept. 

1. ftolatam de sel nariii ca ,, 
a. Aride «nlfarfqiw ca...... 

.... 

«eide bydro-chlorique , , 

1.44. «usde C«U. 

fléiultatâ. ........... 


«ride bjdro-cblorique 

sulfite de sonde. e«n. 



«liminé. 





•olfite de soude dissoot, cruIftUise 




p«r évaponllon. 


4 


Tableau des parties proportionnelles du sulfate de soude. 


5 odjum. •. 
Oxygéné. . 
Soufre . . . , 
Oxfgtoc.i 



•cade. 

aride lulfuriqur, 


>9i * 
9*, 5 


} 


ralfate de toodc. 


67. 


SULFATE D'AMMONIAQUE. 

Soi composé, comme son nom l’indique, d’acide sulfurique et d’ammoniaque ; produit de ta décomposi- 
tion du aous-cerbonale d'ammoniaque par t’acide sulfurique. Pt. 4^* Totalement décomposable par les autres 
bases alcalines qui lui enlèrenl l'acide , et partiellement décomposable par la magnésie , qui , lui enlevant une 
portion d'acide, forme un trisulo, sel triple ^ qu'on nomme sulfate de magnésie ammoniacal, ou amrrus- 
niaco-magnesien . 


Tableau représentant la prtparatiàn du sulfate d* ammoniaque. 


t 

logrèdiens. 

Éqnivaleii. 


1. Solatutn de sons-rsrbonile d'immoniaque sa> can 4 * • « > . . • . 



ammoniaque. 

acide carbogiqnc. 

9. Acide sulfuriqne 

,4. acide sulfurique. 


RésnJtaU..,. . eau s’évapora. 

sulfate d’tmiuoniaqiK 

aride rvbuniqae 


rriitallise. 

«c dégage. 


Parties proportionnelles Æ sulfate ammoniaque. 

IIrdr„g.n. J j •““«"••«t"'' ■« 

Sonfre i5 \ . , ... _ . 

' .S acide lulniniiuL',..., ar, S 

Orjy^Site a», 5 J 

• SULFATE DE CHAUX. 


■ •olftie d'ammooiaipte. . 


», 5 . 


Gypse, pierre b pl&tre, sel naturel composé do cliaux et d'acfde sulfurique , préparé artifîciellemeDt par 
l’action de l’acide sulfurique snr la chaux. PI. 47* Produit accessoire de plusieurs opérations chimiques éparses 
dans cet ouvrage; très-peu soluble dans l’eau; décomposable parle carbonate de potasse, par la baryte et 
par l'acide oxalique. Gypse vient du grec ^psos, dérivé de g£, terre , et d'epsâ, cuire. Plaire vient du grec 
plastés, dérivé de plassô, former, figurer. En eflet, quaud il est privé de son eau de cristallisalion parle fou, 
le sullate de chaux absorbe l’eau avec avidité, et produit une pAte qui prend toutes les formes et devient 
solide. 


Digitized by GoogU 


( > 5 ) 

Tableau de la tUcomposition du sulfate de chaux par U nitrate de baryte. 

In^dieni. Équitâleiii. 


• . Soiatam de aiinte de btryte = 


a, Salfale de chaax : 


eiQ Kitnte de baryte. 

acide oitrique. baryte. 

chaux ^ * acide tulForique. 


eau. nitrate de chaut. Milfate de baryte 

prccipilib ùtauluble. 

aolutum de nitrate de cbaui. 


Tableau de la décompoeitian du sulfate de chaux par Cacide oxalique. 

logrÿdirni. Éqnîraleo». 


I. Suirate de chaux 

a. Solutum d'acide utalique : 


acide tolfurique Hh cbaui. 

eau ^ acide oxalique. 


acidr culfurique 
étendu d’eau. 


oxalafc de chaux 
précipité htaoluble. 


Oxygène . .. 
Hydrogène . 
Oxygène ... 


Parties proportionnelles du sulfate de chaux. 

^ ^ cbaui 36, S 1 

^ /■ anir^le de chaux kc. ,, 64 ^ 

^ ^ acide luifurique. .. . S7, S J I 


chaux KC... 64 


SULFAtE DE MAGNÉSIE. 


auilatc de chaux criatalliiè... fil* 


Appelé sel tCEpsom, parce que , dans un village de oe nom » près de Londres , il y a une source qui le 
tleol en dissolution, et dont on peut l’eatraire : employé en médecine comme pnrgalif, et en chimie pour 
obtenir la magnésie ; formé sur des pierres sulfureuses et magnésiennes qu!on expose à l'air humide , et ensuite 
extrait par lixiviation et cristallisé par évaporation. Pt. 49* • 

a 

Tableau représentant la formation du sulfate de maptésie et de fer sur les pierres sulfureuses , ferrugineuses 
et magnésiennes t exposées à l’air humide. * 

Ingrédiena. Équitalciu. 

I. ficblatei magnèaicna CS ...... . magnèalc . aoufre aoufre -f* ***“**** * • 

». Oxygène de l'air humide s=* oxygène 4* •••••••••• oxygène 4 * •••••••* oxygène. 


léaie. acide «ulTurique. 
•ulfalc de magnésie. 


acide suiruriqur. oxyde de fer. 


foméa S la surface du Khiste magnésifa. 

Tableau représentant Caciion de la chaux pour purifier le sulfate de magnésie souillé de sulfate de fer 
dans l’opération précédente. La chaux, décomposant le sulfate de fer , le réduit à l'état cCoxyde, et, eii 
formant tin sulfate de chaux insoluble , elle reste avec Voxyde sur le filtre. 


I. Sulfate de magnésie et de fer s 


». Eau de chaux s 


sulfate de magnésie 4* suHhtc de fer. 

aride snirurique. o 

eau chaux, 


sulfate de magnésie 
dissous. crislaJUae 
par évaporation. 


oxyde de fer. 


sulfate de chaux, oxyde de fer. 

~ioidu'blea 7 trftèQt sur le*SUre! 


• Digitized by Google 


{26) 

Tableau rtpHsenlant la décomposition du sulfaté de magnésie par la potasse. 

laffrcdieni. 


I. S<4atum de «ulfate de raagnèiie ss . 
3. {(olotum d^ p«Uu*e. » 


eao •••• 
eao 


Équivaleoa. 

■uUatc de ma^iiéiie. 


acide aulfurique. 
polaMc. 


RéaulUta. . 


•olTate de poUaac. 
Sglutam de aulfate de poUwc. 


ma^éiie 

précipitée. 


àlafeéMain. ..... ii 

Oi^gèae 7* S 

Soufre iS 

Oiygéoe......... >a, S 


Parties proportionnelles du sulfate de magnésie. 

^ maprnéale iS, 

^ acide mirurii)ae 37, 

ALtN, SULFATE ACIDE D'ALUMINE El' DE POTASSE. 


It. 5 ) 


•ulfale de na^étie. ^ 


Trisule , ou sel lri|)te , en ce qu’il est composé d’acide , d'alumine , ei d’un alcali qui est la potasse 00 
ranimoniaque i c'est aussi un sur-sel , en ce qu’il contient un pou d'acidc libre et excédant. Il est naturelle- 
ment formé dans quelques terres alumineuses , dont ou l’extrait par lixiriation. Un fabrique par la trans- 
formation des scliisics alumineux et ferrugineux eu sulfates d’alumine, et par l’addition du sulfate de potasse 
ou d'amuioniAquc. PI. 41^* H est parliellenieut décomposé par les alcalis fixes qui en précipitent l'alumine . 
cl en dégagent rommoniaque , quand il en contient. 11 fournit un mordant pour la teinture et une base pour 
les laques. Privé de son eau par la calcination , Î1 est employé en médecine, etc. 

Tkii uUl i* rrmarkaU» for fornxinti tht pyivfkarut of iéom~ 
étrÿ : i* it mtuü tj lajOhrr orer m firo, thrro f«rli cf 

oéufit «1*4/ anr of tvÿor or of htmrÿ tekieh is «h • éollU atomi 
two-tkint» fttU. anj Sept in « rt^d keat turrounded «rilA tand 
tn a crueikU , ta Umg «i m S(u» finmo it forrtixtd. ït f iWn fortnt 
and a^yoture to 

• 


Ce «et r*t rrniart^able par «a propriété de former le pvropbore 
de Oq obtient ce pn>dail ra foaüaal enKuoble trot» 

partir» d'alun avec noe de aucre un de miel dans uiie buuieiUe 
pleine jmqu'aua drua tîeri, et cbanlfre an n»u(fe nir le table dam 
un rreuiel, juiqu'à la diaparilion d'aoc flarone bleue qni i^t 
du goulol. Le prudiiil e>t cé pjTupIture qui brble apODUBèmeet 
quaod U c«l esputc à nuimidite. 


Tableau représentant la formation du sulfate d'alumine impur à la surface des schistes nfumineux^ 
. ferrugineux et sulfureux » exposés à Vair humide. 


I n^rédirnt. 

I. fteIkUlea : 

>. Oi7g:éne de l'air humide 


fer -f- . awaCre -4* aoofre -f* . 

oa 7 K«'<>* -t* oajgrne 4* 


layde de fer. 


acide tulfurique. 


■ulfale de fer. 


acide «iilfurique. alumine, 

anlfaie d'aluroiw. 


forme* à Ia turfacc du K’biate, dunt on Je* *épare par le laeafe. 

Tableau reprisentant In séparation des sulfates obtenus dans l'opération préccilcnte. 


In^rédiri 

I. SuluiuRi de liiilfalc de fer et d'alumine = 
a. Peu — 


Équiralcn». 

eau 4 ~ *••*•* • lutfate de fer 4* * ** eau 4 * •• «ulfale d’alumine, 
calorique. 

portion d'eau. aulfale de fer 
raporiaée. crùtallité. 


aulfale d'aluaiinc. 


eau mérc. iciJuium de sulfate 
d'alumine. 
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TabUàu de la fonwuion de Calan par Caddition du tulfate de potasse avec le sulfate d'alumine» 
obtenu dans l'opération précédente. 
la^dica*. Éqaivtira». 


1 . Sululam dr tulTate d'alutDiDc ^ ea« ^ aulfatc d'alumioe. 

9. Solulum de salfalr de putatae ss ...... <ao ^ . luUatr de pnUue. 

Béiulutf eaa a’évapore. alun, nilfate d’alumine 

cl de potaue, cmtallîM. 

Tableau des parties proportionnelles de Calun» selon M. Philips. 

Potaiaiacn ...... 3?, 5 ) . 

0.,g*« 7. 5 / f°““' ] 

> aulble de pUnaac. 8a, 5 1 

Soufre «5 1 I I * s 

^ , r *’**™“<ï®'* * 7 , 5 I I bûuUale de potaaae. »ao \ 

Oiyg*nc aa, 5 J ' ^ f ^ I 

Acide aulTurique 3;. 5 ) I P«»P«rtiüO 


•id&te de pUaaac. 8 a, 5 


Ofjg^nc. ....... aa, S J ^ 

Acide aulfurique 

Alumine i4 1 

... ... « .1 auUale d'alamtoe 8 i, S y a 

Acide aalfunqur. 07 , 5 J ? ^ 

OvTK^ae 7< 3 1 « . 

,, J ^ ' J eau 8 , 5 y aa = 

Ujdrogioe % } 


n . 

P biauUale de [ 
5 ) 


I Alua compoaé d’une 
proportion de biaul* 
lale de potaaae, de 
> dens piuportiona de 
lulfale d’alamioe, et 
dr viDgl-dcut prupor- 
Üooa o’eau 43o 


' -SECTION TROISIÈME. 

NITRATES. ' , 

NITRATE DE POTASSE. 

Souvent appelé nitre ou salpêtre ; nitre , du latin niirum , et du giec nifron ; salpêtre , du latin sal petrœ » 
sel de pierre , parce quMl se forme naturellement sur les pierres dc.s vieux bâtimens. G*est un sel composé de 
potasse et d*acide nitrique , produit par la nature , lorsque Tazote , échappé des matières animales ( et formant 
Tacide nitrique par son union avec l’oxygène de l’air) , s’unit à la potasse jusqu’à parfaite saturation ; extrait des 
terres qui le coi^ennent impur , et purilié par diverses cristallisations. PI. 5o. Très-soluble dans l’eau bouil- 
lante , et en grande partie précipité par le refroidissement. Base esseniieUe de la poudre à canon ; décompo- 
sable à froid par la baryte, qui lui enlève l’acide; pareillement décomposablc à une bautu température par 
l’alumine , qui en dégage l’acide en se combinant avec la potasse ; cristallisant en prismes hexaèdres ( à 6 
pans, ou côtés). 

Tableau représentant Ut principales combinaisons qui ont lisu dans la préparation ordinaire 

du salpêtre. 

legrèdkoa. ^ ÉquiralcDt. 

I. liCMÎTe de aieoR pUlraa 

et de tema MlpStrcea ............. . altrate de châui 4* * nitrete de potaaae 4* • • eao4** ael mirin, etc. 


9 . LeiiÎTe de ceodrei car- 
boBate de polawe = . . . 


acide carbooiqoe 4 * < • • polaiec. 


Rtaoltati ...... ... carbooale de cbauK oilralc de potaiM nitrate de polawe. * ceo. divera icb. 

rcfte «ur k filtre. produit. naturel. 

•olatum de nitrate de poUuae impur. 

TCota. C 4 tetutvm . chtuffi , éifCê* tt»hi>rd éu tHmtrinti d‘*Hirt» ^’vn^entiv*; mtmUé, fr Ursfr«idistêm*ia% 

m oHism du i»4petr0 de première euile , tfu'en puriftt eueore per de neuvette» teUUHmt tt erittttUûatimu. 


Digitized by Google 


( ) 


Tableau sjnaptitjue des partie* proportionneUet du tatpHre, 

“ 1 , 

litri^gc. ••••*• So, S I 

ACIDE NITRIQUE. 


Potuaium. S7, S 
Os JgÿlK . . . 

Asote 1 

S;, 5 I 


ul|i4tre, Bîlrste de polme.... <^S| 5. 


Eau forte , poUon rioleot , dégagé du oitrate de potasse ( nitre , salpêtre ) par l'actioQ do l'acide aolfurique » 
à une température éleréc. PI. 5 s. 

Tableau et théorie de ^extraction de Vacide nitrique par Vaetion de l'acide sulfurique tur le nitrate 
de potcuie dans une cornue munie d'un récipient. 

logrédifB». Ëqaifalens. 


I. Acide suirorique : 
3 . Sàlp^lre SS ...... 


•eide tulfuriquc. 
|M>la»ie ^ ...... 


sulTite de polâ»>e 
dân< U cornue. 


. Bride nitrique. 

•eide nitrique 
dâiu le r^ttipien^ 


Tableau représentant reoriraefion de l'aeide nitreux , du nitrate de plomb * chauffé dans une comtu. 


Ingrédicn 
I. ?(ilrtlc de plomb s 


Ëquirtiens. 


oijde de plomb . 


aride nitriqoe. 


3 . Peu SS . 


Réaultati osyde de plomb 

daoi la cornue. 


oavftène. 

caloriqne. 


osygéB# 
H- degafc. 


avide nitreus. 


Aïote 

Otygène 

OsT^ae 


Composition des acides nitreux et nitrique. 

t iS ) 

, y «ride nitreus. ..... 43 

rne ....... ao J 


acide nilrrutae coo* 
dénué dao» le rl>clpirtit 
entouré d'un mélange 
Frigorifique. 


45 1 

7. 5 ) 


acide nitrique..;.. So. 5. 


NITRATE DE BARYTE. 

Sel vénéoeux composé d'acide nitrique et de baryte . obtenu en décomposant le carbonate de baryte par 
l'acide nitrique, Pi. 54, et par l’action du même acide sur l'hydro^sulfale sulfuré de baryte, PI. 53, fig. 2 » 
Ayant déjà donné le tableau de sa préparation dans le cbap. IV des bases saliiiables , nous o’avoDS A ajouter 
ici que le tableau de sa composition. 


Tableau synoptique des parties proportionnelles du nitrate de baryte. 


Barium. . 
Oxygène. 
Asote ... 
Oxygéna , 


6S ] 

1 

« 


?» 5 J 

1 baryte 

.. 7., 5 1 




1 lülrata de baryte. . . 

. ia5. 

»7. 5 ] 

^ aride nitriqu*. .. 

. 5o, 5 I 



NITRATE DE SOUDE. 

Sel composé de soude et d'acide nitrique ,* obtenu par l’action de l'acide nitrique sur la soude pure ou 
carbonatée*, PL 53 ; décomposable par la baryte et par la potasse, qui lui enlèrent l'acide. 


* _ .siiiiZf:" Gi:--:?gk 


4 


( ^ ) 

TabU^iu <U la préparation du nitraU de soude. 

iogrèdieo*. Éqliiiileoi. 


I. Solutum de cirbeMle de evude t 
s. Acide oitrique =i ............. 


c*u carbonate de toude. 


aride rarbvniqae. 


acide carbonique 
^aeui ae dé|^age. 


RéiolMtt MU •’érapore. 

Tableau ^noptique des parties proportionnelles du nitrate de soude. 

■oude sç, S I 

> nitrate de'aoode. ... do. 

. 5o, 5 J 


Mude. 

acide aitrique. 


oilratr de soude 
crûtailiM. 


Sodion sa 

Oiygèoe 7 , 5 

Atute ......... iS ) kj ■ 

> acMe aitnque. . 

* 7 » 5 5 


Oiygéoe 5?, 

NITRATE D’AMUONIAQUE. 

« • 

Sel composé d'ammoDiique et d’acide nitrique , préparé artiCcielleiDeDt par Taction de l’acide nitrique sur 
l'ammoniaque pure et liquide ou carbonatée , PI. 54 : décompesable par l’acide sulfurique > qui chasse l’acido 
nitrique , en s’unissant à l’ammoniaque ; pareillement décomposable par la baryte et par la chattx , qui en 
dégagent l’ammoniaque en s’unissant h l'acide. 11 n’est guère employé que pour Ja préparation du protoxyde 
d’aaote (gaz hilarant» ou létifiant), PI. sa. 

Tableau de la préparation du nitrate d’ammoniaque. 

IngrédieDS. Éqciralcns. 

I. CArbonile d’amtnoatiquc a ............. ..... aride carbuoique amnooiaque. 

a. Acide oilriquc faible Si ...... eau 4* acide nitrique. 


Azote. 

Uydrogi-ae 
Azote, 

Ozygène ij, 


acide carbonique. nitrate d'annoDiaque. 

ae dégageât. 

Tableau des parties proportionnelle du ntfrafe d’ammoniaque. 

.... i3 1 

J > amnoniaquc. * . • . 

\ acide DiUinue. .. . 

57. 5/ 


) . 

V ait 

So, 5 I 


nitrate d'ammoniaque. .. . 66, 5. 


Tableau de ta décomposition du nitrate (Cammoniaque par une chaleur modérée , qui produit de Veau 

et du protoxyde d’azote. 

Ingrédient. Éqniraleos. 


1 . nitrate d^piaoniaqae 66, 5 
a. Feu, impondérable a ..... 


acide nitrique 5o, 5 ; 


arote |3 4* ••• oaygéne Sy, S. 


oiygêne 7 , 5 . 


oiygcne 3o. 


ammoniaque 16 s 


oiygéoe 7 , 5 . 

azote i 34 *** 

calorique 4 * ..... calorique. 


RéaultUa. . 


proloiyde 
d'azote ao, S. 


proloiyde 
d'azote ao, S. 


Total do pmioiydc gazeoa 4>* 


ozygéne •», S. 
hydrogène S. 


eau 

produite. a5, 5. 


Tolai du nitrate employé... 66, S. 
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NITRATE DE CHAUX. 


Sel composé de chaux et d'acide nitrique, loluble dans Peau ; DatnirHeineBt Ibrmé dam les matériaux taU 
pétrés; préparé arlificielIemeDt en traitant le marbre eu fraLgtneoa par l’acide nitrique élcudu d’eau, H. 54* 
transformé en salpêtre par la potasse, qui lui enlére l’acide. Lorsque, dans l’eau saturée de ce sel, on verse 
un solulum concentré de potasse, les deux liqueurs sont aussitôt transformées en une mas.se solide, parce 
que la chaux , qui so précipite , absorbe l'eau et la scdidifie. Cost ce phénomène qu’on appelait jadis mtraefe 
ehimique. 

TabUàu de (a préparation artîfîcieUe dit nitrate de chaux. 


InpTcliroti. 

1. Marbre I caiboAStr d« chkut sa .. . 
a. Ackic nitriqne faible =a 


Équivale D*. 


acide. carbuoique cbaai. 

eau ^ ........ acide oiUiqtie. 


RéaaltaU. 


acide carboaique 
ac dégage I l'éUt 
de gas. 


cao dont 
une partie 
■'évaporé. 


nitrate de cbaua 
9 crûlatlivc difficUemcDt 
et attire llinaâdité. 


Partie* proportionnelU^ du ntfrofe de chaux. 


CakiuM.. 
Oijrgène . 
Aaote. ... 
Otfgcne. 


■9 ) 

V. s / 


cbanz 

•eide niuiqae. 



nitrate de cbanx. . . . 


77 - 


NITRATE DE MAGNÉSIE. 


Sel composé de magnésie et d’acide nitrique , préparé en traitant par cet acide le carbonate de magnésie » 
PI. 54 • formant un sel double arec le nitrate d’ammoniaque ; cédant à l’ammoniaque une partie de son 
acide ; cédant tout son acide aux alcalis fîxes , ci par conséquent transformé en salpêtre par lo potas^. 


Tableau de la prépamtiùn du nitrate de magTUeie. 


logrédicni. 

Éqaivalena. 


1 . Carbonate de mtgnétie s . 


magnésie, 
acide nitriqne. 







M dégagé. 

formé dans le vase. 

• Partie* proportionnelle* du nitrate de magné*U. 


Hagnéainm...., it ) 

Oiygtnc 7» î J 

Au)te. ......... t3 1 

Oiygiene Sy, 5 } 

' magnésie. i8, S J 

> nitrate de magnéaie. 
i acide nitriqne. So, S J 

♦ 

.... 69* 
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SECTION IV. 

HYDRO-CHLORATES ET CHLORURES. 


La Miiùm M 4tùU muriattco Uammttc »t dia hidro-cldnco 
« 0 » toi iofM iaiifieaU«t ofrte* «m 5 ti iM M da $al$4 *tU<ru- 
y euyat frofiadmdea tttan earatiaritmdas : m t lm m m n 
muriat<'«, • bidro>cloratr« , 6 clottirriot dttfmêi da fat nw^om 
d«M«èriin»«n/ 0 « $o6rt ta naturateia dH Mdo hydra-ttariao. Ertt 
deida *$td farwiado d* ctort y dt hidrihytao i wateadoit à un ouetdâ 
matdiieo n» fadaeer alyvata dt»eomfo$i«iaa , êt rtsvUmdo <« (ta- 
mara lLUlro•4^1or•le. Mai u t*a eiterwoiüt fM «n ta mayor jtarU 
da titoi tatoi Hajr dtieom^ieiaa dé drido y dé à*4dé, y fwe ét 
aeU> da ta erisiatUaaiaa , ta dtioeaeiaa o «m <imm eatôr ton nafi- 
aiamtéi fara datarminar ma doMt déteomyotieiaa y fara aamkiar 
M bidro-clurate en clurnnto. iM etomrafe di- 

aaaUc m et ay%ta tt vatvera hydraataraii, 

( Leccioaei eleiprolalci de quhmca pan uao 
de IcM priocipiaate*. ) 


L'qoïoq des basas salifiablei avec l’acide tminalsfM*, maiotc* 
naot appck hydtvet^toriyva t ofta bd geoK de sels lréa-iotérea> 
sans , et duot les piopriétès aoat bien canclérisées. Oo les 
Domne mmriaioé, ou plutôt AydroaMaratü os «b^arstna , depoia 
Ici noaTclJes decourertes sur la nature de l’acidc bydro-cblorique. 
Ccl acide est rurtné de chlore et d’hydrogène; en s’uniMaDt A 
un oxyde métallique sans subir auruoe decompoaition, le rôinllat 
ae Dominera ttydr^etdaeaiê i mais oo a bbaene qve , daos la plu* 
part de ces cas, il y a décomposition de l’acide et de l’oxyde» et 
qu’li suffit de faire cristalliser» sécher ou chauffer légèrement» 
pour déterminer cette double decompoMlton» et pour changer 
<‘4ydiv-eMoi«lsea cMonsre. Réciproquement le cblorure » disaoua 
dans l’eau » ae transformera en hydro-chlorate. 

( Lartm» Hamaatairas d* attimia à ^mtaya 
dot commenpMS. ) 


HYDRO-CHLORATE DE SOODE ET CHLORURE DE SODIUM. 

Connu généralement sous tes noms de $cl ctmtmun, tel de cutain«, sel mariitt nturiofc de soude; com-* 
posé de soude et d*acide bydro-chlorique formant des masses considérables dans ie sein dç 1a terre» sous le 
nom de sel gemme; dissous dans les eaux de ta mer» dont on Textrait impur par l’évaporation» PI. 54 > 
purifié par le carbonate de soude» PL o5 ; décomposé par l’acido sulfurique» qui en déga^ l'acidc hydro- 
cblorique en se combinant avec la soude; pareillement décomposé par la lilhargo , qui en dégage la soude en 
s’unissant à l’acidc hydro-chloriquc ; drerépitant au feu» et se volalilisaul sans sc décomposer; transformé 
par la chaleur en cblorure de sodium » PI. 68. 


Tableau de la transformation de Chydro~chlorait de soude en chlorure de audtum» par la dessiccation. 

Ingrédkns. Équivalroi. 

„ ^ ^ ^ { Acid« hjdnwLIuriquc =s b} dn>génc -f- 

I. Hyaro*chlur»tr de «oodi^ < o i - i 

^ l Süudc oxygéné 4. lodiuœ. 

a. Feu an calorique. 

heiultiti.. eau raporiiée clJunire 

par le calorique. de ludium. 


Tableau de la transformation du chlorure de sodium en hydro-chlorate de soude par l'action de l'eau. 

Ingredieni. I^quÎTateot. 


I. Eau bydrugéuc 4* • 

a. (ibturure de kodiuiu s cblurr 4* 


oxygeue. 

todiuin. 


héiul lati. aride hydro^UoriqDie. 


K)ude. 


bydro*cbiürale do «onde. 

Nora. Lor$yu‘w Sydra-ehtarate et un ehiôrure pmi’ent mô*r Ut iraniformaHotu neipra^mt eitiet dant Ut dtax dérnUrt 
axemiÀt» » on peut , d.int U ditcourt , nommer c*t deux eorpt t’un pour Vautn , powrttt yu'uUrt on rnlende jmr hyiho. 
% cAtorure hunueli, et par oAUrure «n A^dro-cAforote ne. 


oMorata 1 


Composition du chlorure de sodium. 

Sî 5 } chlorure de lodiuio 5S 5. 


Sodium. 19 

Chlore 


Digitized by Google 


TahUàu et théorie de la préparation de tacîde hjfdro-chloriijue par Caction de Vacide iulfurique sur U 
chlorure de sodium. Le sodium combiné avec Xoacygène de Ce.au forme de la soude, qui, s’unissant à 
Caoide sulfurique, forme un sulfate, tandis que le chlore combiné avee Chydrogéne de l'eau produit 
Cacide hydro-chlorique. 


logr^diea*. 

I. Acide (ulfuriqne étenda d’e«u es .. 

s. Sel nirio lect cblonire de fodiuia < 


É<|aiTa)e(M. 


•eide fulfuriqae eta. 


ot^Kt-ne. hjdru^^Qe. 

■odium chlore. 


Rctultal». acide «alfariqnc. 


•nlfate de •oode daa« U cornac. 


acide hjdro*ebWiqM 
diaMHU daai l’eia du 
fdcipicat» ou faunx 
•ur le Biercare. 


Composition de Cacide hydro-eklorique. 

^ acide bjdro'cblorîqte. . 3>4t i. 


Chlore SS, S 

U^drofÿae....... i 


Tableau et Théorie de la préparation du chlore, en versant de Cacide hydro^klorique sur du tritoœyde 
de manganèse chauffé dans une cornue. 


lagrédieoi. 

!• Acide hfdro-chloriqiic =» 

1. Tritoiyde de uanganèae a 


ÉqviTalvQt. 

acide hjdivcblürique ^ acide bydro^bloriqae. 

Hydrogène. 

proloryde de man(^èie oiygène. 


RénilUta . 


protO'hrdm-rhlorate 
de naa^aacee dau 
la curnne. 


eau eu eapeor 
•e coadenM daoi 
le rtcipicot. 


chlore Kateai 
reçu lur le 
ncrcore. 


CHLORATE DE POTASSE. 

Sel formé de potasse et d*acide cblori<{iie , obtenu en fàUant passer un excès de cblore dans un solutam de 
potasse» PI. 57 : produisant, par la cbaleur» du gaz oxygène très>pur» i6/<iemy formant» arec le soufre et le 
charbon » de la poudre à canon d'autant plus dangereuse qu’elle est inflammable par le frottement. 


Tableau de la préparation du chlorate de potasse par Ceietion du chlore sur un solutum d’alcali. 

In^rédicBi. Équivalena. 

^ ^ — ^ 

.... eau . . potauc >f* eau ^ . 


I. Solotan de putaaae a 
3. Chlore = 


potuae. 


hydrogène. oxygène, 

ebidte «I* chlore. 


Réfollati. 


......i.. eau. polatae. acide hydro'chloriqoe. acide chloriqoe. pulaaie. 

bydro-chloratc de pouwe. chlorate de poUaae 

crûtallÎM. 

■olutum d’bydTV'Chlorate de pota*i«. 

Tableau ^noptique des parties proportionnelles du chlorate dépotasse. 


Potaaaium. . . . . 
Oxjgène 

.... 3 ;. s 1 
.... 7, s J 

^ potasae 

... 45 

Chlore........ 

Oaygtoe...... 

.... SS. 5 1 
... S7, 5 J 

^ acide chloriqoe. ... 

.. 71 


> chlorate de potaaic. ... ti6. 
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HTDBO-^nLOEATE DE ‘CHAUX. 

Sel cpmpofté de chaux et d'acide hydro-cMorique ; produisant avec la neige un froid excessif* obtenu par 
l’action de l’acide bydro-chlorique sur le marbre , Pt. 58 ; décomposé par lee acides sulfurique et oxalique « qui 
en précipitent la chaux & l’état de sulfate ou d’oxalate ; transformé par la dessiccation en chlorure de calcium * 
PI. 58. Ce chlorure fondu, coulé, redevenu solide et frotté dans l’obscurité* devient lumineux : c’est le 
phosphore de llomberg. 


TabUau dt la préparation de CKjdro-chlorate de chaux » par Caetion de Caeide kjdro-cklori^u* 

sur U marbre. a 


Innirdicns. 


Éqair&Iraft. 


I. MarL>r<- a «ride cirbonique ^,..... ckaux. 

a. Acide hydro-cbJortqDe «cidc bydro-chloriqae. 


Aride carboniqae le 


hydrc^-cblurate de cbeat. 


Galriam . 
Oijrg^oe 


Tableau des parties proportionnelles de ^hydro-chlorate de chaux. 

> cbsQt....... . j6 , 5 1 

7. s/ I 

ique. ... 34 . 5 J 


CUlorc Î3, S 1 , J I, . 

.. . > ecide UTdfo-chkinque, 

Uydrugéae k | 


' hydro-cUlorste de cbttis. ..... éi. 


V<Mci comment cet hydrocblorate se transforme en. chlorure par la chaleur. Par la dessiccation de ce sel, 
dont les parties sont exprimées en poids par 61 

on élimine .• oxygène 7- 5 7 „„ et évaporée 8,5 

9 * hydrogène. ... s ) 

et il ne reste que calcium 19 

plus chlore 53, 5 


chlorure de calcium 


5a* 5. 


iiydBO<chlorate de baryte et chlorure de barium. 

Tableau représentant la préparation du chlorure de barium souillé de sulfate de chaux , en chauffant 
dans un fourneau à réverbéré te sulfate de baryte pulvérisé avec le chlo^re de calcium. 

logr^dieni. ' équitalca*. 


I. SulAte de bvyle • 


A. Cblonire de caicinm i 


•cid« itilfurique ^ baryte. 


oiyg^ne. barian. * 

calcioiQ .f. .................... cbJore. 


Beau] tau. . 


aride toirBrique. 


rhaua. 


chlorure de 
bariun. 


aallile de cbaai. 

rbkirurt de barium «ooillè de tulfatc de chaui. 


5 
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Tableau de ta purification, du chlorure de barium [eouilU de eulfate de chaux) ^ et deçà tramfi)rmation 
en hydro-chlorate de baryte» par la décomposition de teau. 

lo^dieoi. • Éi{ui?alrn«. * * 

✓ I ~ ' 

t. Ohlorurc d« bariiim impor a nilftkcde chaux ^ rhlorure de barlaa. 

chlore. biriam. 

a. Eau bouillante a eau eau. 

■ I ^ s 

bjdregtue. oiyfèue. 

Rèfultati ralAtp de chaaa eau. acide h^ro-rhlnriqne. baryte. 

inr le filtre. ^ la— 

hydro-clilorale de baryte pur et diMKiux dana 
Tcau filtrée, redeeteut eklunare de barium 
par l'evaporatioa. 

Composition du chlorure de barium {hydro^hlorate de baryte see). 

Barium 1 . 1 ... ». 

^ , .. r chlurore de banum. ..... oS, S. 

Chlore...... Ï3. 5 J 

a 

' HYDRO-CHLORATE DE POTASSE. 

Sd compoié de |>otaftse et d’acide hydro-chlorique ; jadis employé en médecine sous le nom de sel fibrU 
fuge de Sytvius; transformé en chlorure parla dossiccAtioù , et obtenu parraclioo de l’acide hydro-chlorique 
sur le sous-carhonalc do potasse, Pt. 6i. 

Tableau repréeentant la préparation de l' hydro-chlorate de potasse, ( On décompose U sous-earbonate 
de pilasse par C acide hydrochtori^ue), 

lagrédieai. Équivaleat. 

1 . Solalau de maa-carbouale de potaaae n. ...... ...... aous carbunate de polaaae ............... eau. 

acide carb 4 Miique. polaaie. 

a. Aride hydm-rbloriqne aride hjrdru-cblonque. 

RéralUU. ......... . ........... acide carbuoique hydrv-chloralc cao. 

•c dégagé. de pnta»*e. • 

•olutum de ce acl qui drvieut 
chlorure parta dcMiccation. 

• e 

Composition de Chydro- chlorate de potasse réduit à Vétat de chlorure. 

PeSaMium.... Sy, S 1 

Chlore....... 35. 5 / ‘^WoruredepotaMium.... 71 . 

HYDRO-CHLORATE D'AMMONlAQOE. 

Sel ammoniac, composé d’ammoniaque et d’acide hydro-chlorique; employé en teinture , en médecine . 
et pour rétama^. Sa solution dans l’eau produit beaucoup de froid, parce que l’eau solide qu’il coniieot 
ne se liquéfie qu’en absorbant le calorique des corps eiiTironnans. On l’extrbit en Égypte de la suie, qui se 
sublime dans ta combustion des excrémens de certains animoux , et on le purifie par de nouTetles sublima- 
tions. En Europe . on l'obticot quelquefois en reccranl dans un solutum d’hydro-chloratc de chaux le car- 
bonate d'ammoniaque, qui s’échappe des matières animales torréfiées dans un tuyau de fonte. La chaux du 
premier sel s'unit à l’acide carbonique du second , et l'ammoniaque dt celui’Ci s’unit h l’acide hydro*chlori<|ue 
du premier, comme on peut le voir. PL 1 , et dans le tableau suirant : 
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TabUau do la préparation do Vhydro-cMoraio d'amnumiaquo. 

Ih^réilieiu. • ÉquiTtJeiu. 


I. Solutam dlijdro-cblortte dé ciuax : 
t. Cubonate d'aatmuoia^ae a 


cImbx >4" icide bjdro-ebloriqac «f* • 

acide carbonique «4* ■ * aoiiDOoiaque. 


carbonate de chaux 
aor le filtre. 


bydro- chlorate 
d'ammoniaqoei 


bydru-chlqrate d'ammoniaque diwoua dam 
l’eau t crialalUie par évaporatioo. 

r 

Tableau de* partie* proportionnelle* de V hydro-chlorate tCammoniaquo, 


Aïote iS ) > 

Bjd™*»». s j » I 

> bvdioc 

.. . y acide hydrO'chlonque.. 34> & I ^ 

tlydrogcne... . i J ^ Nora, 


hydrochlorate d’aBDioniaque>.<.>. 5e, S. 
l acide hydrO'chlohque. . 54> & I », 

J ^ NoTi. C»$dn*H <ramr/érm« peint en eACprur». 

HYDRO-CHLORATE DE MAGNÉSIE. 

Sel composé de megnésie et d’acide hydro-chloriquo , préparé par racüon directe de l'acide sur la ma- 
|oésie, PL 6 î , ou eo traitant le carbonate de ma^ésie par Tacide, comme dans le tableau luirant ; 


Tableau de la formation de Chydro-cklorate de magnéoie. 


lagrédteni. 

— 


ÉquixalcQi. 


> Carbonate de ma((neaie sa ... . adde carbnuique é* ma^ neaie. 

. Acide hjdro-ohloriqwe liquide SS eau é* acide bjdro-rhioriqoe. 


lUaultata. ... acide carbonique 
te dt-gtft. 


bydrO'Cblurale de magadîc. 


diaaout daot t’ciu , ce tel criataUiae 
dilBcilemcot. 


L'hydro-chlorato dfe magnésie ne se transforme point en chlorure parla dessiccation, et ses parties consli- 
tuantes (acido et magnésie) se séparent sans se décomposer , comme dans le tableau suivant ; 

logredicDt. Équiralena. * ^ . * 


' 1 . Hydro-ctüorale de magnétie : 
a. Feu = 


magaétie 4- acide hydro-chlorique. 

calorique. 


magoi^MC reate 
dant te rate. 


gat acide bydro-cbJoiique 
ac dégagé. 


Mais on peut obtenir un chlorure de roagpésium en introduisant le chlore desséché sur la magnésie 
fortement chauffée dans un tube de porcelaine. Voici ce qui se passe dans cette opération ^ 


logrédieot. 


I. Cblute aec s 
X. Magoeûe — 
3. Feu sa ... 


Éqniralrn». 

chlore. 

magnéiium . 4 * oxygène. 

caloriqne. 


ebionare de magnétiaa 
deiieot bydro-cblorale 
dsnai'cau. 


gat utygcne 
d*g»,é. 


i 


V 
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SECTION CINQUIÈME. 

CARBONATES. 

On les dirise çn carbodatcs neutres, dont la base et Tacide sont réciproquement saturés, et en sous- 
carbonates qui conticnneot un excès de base. Les lous-carbonaies alcalüis ont été long-temps confondus, et 
le sont encore, arec leurs bases, dont ils conservent certaines propriétés. C’est ainsi qu’on appelle soureot 
potiuêe, soude ou aieaii volatil, les sels qui ne sont en c0el que des sous-carbonates de potasse, de soude 
ou d’ammoniaque. 

C.\RteONATE NEUTRE DE POTASSE. 

On le prépore en recevant le gaz acide carbonique dans un soluUim de sous-carbonate de potasse, PI. 6s. 
La préparation du sous-carbonate de potasse est expliquée, pag. i6. 


Tableau de la prtparation du carbonate neutre de potasse. 

InaréUi'-ai. É<)uivsleni. 

t. Suliiluni de M>(u-r*rboattc de =3 . • eau «f* carbuoate nrulrr «f* ....... . *po1aMe. , 

1. Aride rarbunique acidr carBoniqoe. 

^ lUiiiÜaU eau. rurbuMle nrutrr. carbonate neutre. 

•e coeerrie par l'évaporatioD de l'caa. 

Tableau synoptique {(es parties proportionnelles du sous -carbonate et du carbonate neutre 

de potasse* 

Pota9»tam... S7, S \ % 

O., 1 

y ■uaf-carbooalc dr potai»e. . 65 . 7 

Carboni-.... 5 , 7 1 ... . I I 

OiysiM.... .5 / - ? J I e.rt»o.te n.nw d. poil». M, 4 . 

Acide carbooique ao, 7 ) 

SOU.S-CARBONATE DE SOLDE. 

On lo prépara par les opérations suivantes : 1 * incinération des plantes marines qui le contiennent; s* lixi- 
tialion des cendres; 3* filtration de la lessive, etc. 


Tableau de la préparation du sous-carbonate de soude. 


I njrrtdicn». 



I. CrndrCH de plaQtr!i tuarior» 
7. Eoo » .................I 

IlAultaU.. 


impurrlcf «l» 


impureté» «ur 
le Élire. 


Équiralcn*. 


»el rontoan ..... 
•eau + 


aolulam de »el 
eonimuD. 


aouf-rarbonate de »oude. • 
eau. 

•olatum de «ons-rarbonate 
de wifde. 


le premier crUlalU«c b la «otfaee par une lents 
évaporalioo, st canuite il ae Torme dei criatsai 
de »oui-earbonale. • 


, CARBONATE NEUTRE DE SOUDE. 

Se prépare e» recevant le gaz acid^ carbonique dans un solutom de sous-carbonate de soude. 
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TahUau ^Hopttfjue des parlUs proportîonnfücs du tous - carhonaU et du caMionait 
* neutre de soude. 


Sudjaoi..f. >9 1 , * 

OlTgtrDF... 7 , 5 J **** * 

Carboo*. . . S, 7 1 . . 

y acide carbtiDi(tU4 
Osvgène... l5 j 

Acide carbou^Qc. 


>9. s 1 

a <OllB> 

lique. au, 7 I 


«uiiBx arboaete de tonde. 5o, a ' 


' carboaite neutre, bi-c«rboaaie de aoude. 70, 9. 


SOUS-CARBONATE D’AMUONIAQUE. 

Sot ne ntnmoiwd H aeid« enrAonico emsUnu. . . . oUituttÊr dvm Sri compote d’pwmoQieqtic et d'acide catbooiqtie. On le pré* 

têi VHWn m imrHt êvttimmiur enm erelâ. Sie tjoeiptâti fmr%4Uê pare par la fnbUmation du irl ammoniac avec de 1a craie. Dana 

ûruttà erùtûUind n/M oWitcuiUw, «tkali vcüuUe sientm ce procède, te» paroit du récipient te courrent d'une croûte 

mudit. blancbe et crîiiallinc , ^u'on appelle *tl wotetit eomtnS. 

Soiubilita*. In «tyuÆ frigtdm partiéma J mmtiu , m fênida ropid Ce tel te diiwnit dant dcua partiel d’eau Truide et daoi bd 

rntuoW. (FLiaca.) peu moina d'eau cbaude. ' 

Sel volatil d’Aagleterre , d'une saveur âcre , verdissant la couleur des violettes, formé parle contact du gas 
ammoniac et du gaz acide carbonique, PI. z. On le prépare aussi en chaulTant le sel ammoniac avec de 
la craie. 

Tableau de la préparation du soua*ccirâoiM(e d'nmm^ûique par la décomposition réciproque 
du ul ammoniesc et du carbonate de cliaux. 
lofrêdicni. ^ ÉquivaJcni. 

t. Sel uumoaiac =3 actdc'hjdro-chloriquc -|* ammoniaque. 


chlore. 

. Carbooate de cbauB SA chaux ^ . 


aride carboqiquc. 


chlorure de calcinai 
dant la eomoe. 


d’animoni^qur crâtiUiac 
dant le récipient. 


• Tableau rjmoptique des parités proportionnelles du sous-’ carbonate et du carbonate 

neutre iTammoniaque. 


Aaotc..... iS, y 

HtJ-»?'".- 5 • 

• 

Carbone... 5. 7 ) . , . 

^ ' > acide carhonique 

Oxjrpene. .. J 

Acide carbonique 


: } 


toui'carbonaie d'ammoniaque. .. 56,7 


le. .. 56 , 7 ^ 
,... *0, 7 J 


ca^onate neutre d’aauaoBiaqoe. 67,4. 


SECTION SIXIEME. 


PHOSPHATES. 


PHOSPHATE ACIDE DE CHAIX. 


Sur-phospbate composé do chaux et d'acido pliosphorique en excès, employé It la préparation du phos- 
phore, et obtrmi en irailant par Tacide sulfurique, les os calcinés, pulvérisés et lavés, qui no soolpresqw 
composés que do sous* carbonate et de sous-phospbatc de chaux. 
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TaOkaa la préparation du ^r-photp^ de chaur.. On y vol, /, ,ou..pko.phaU devient phœpkate 
aede. en cédant de la chaw* à l'acide tulfurlque: pi^iuile 

1. O. clclo*. .1 U,t,, ) '«l’O»*!'- ér chM„=, ,cid, r.,b«l»,oe+ ‘ 

... I »»0»-piM'«ph8li>d«> cbaux» j. l . . 

«.Acide Miiruriqoe =3 .......... chani ^ pho^bate «cidc d« ckau. 

5. Eao s actde sulfurique. 


Kidr c.rboDique 

ac dégage. 


«uifate de rluiux 
«ur le filtre. 


sur- phosphate de cbaai 
dissous aaos tVau, crû. 
tallûe par éTaporatioo. 


Talleaa eynopiljue de, partie, proportionnelle, du Ktu-phoephate . et du .ur-pkotphau de chaux. 


Calcian. i 

0,„éee... y, $ } '1““ ,6. 

HMapbore. Il 1 

Oipplnr... 5 / Pl>»«pl“re«'- iS, 5 J 

Ox,gt„ f pl>»*pl><>ril».. .6 

Acide pisoaphoriqae. 


P aou-pheaphate de cbata. 5a, 5 




phosphate acide 
de cbaoi. -S, S. 


ioui’pkospkaU. 


^ ^^^^^l^redlcns. 

I. Sur-photphaie de chaux 
I. Axniaooiaque liquide b 


‘Équivalens. 


•o...pho.ph.u de CI..O, + pb„,pb„ri,„. 

■ eau + . . , BBunuuiaque. 


(-ph«>spbale calcaire 
tolBble sur te fihre. 


Axotc 

Hydrogène 
Phosphate. , 
Oxpgtne ... 


Partie, proportionnelle, du pho,pha,e neutre d'ammonla,,ue. 

1 

■ne S J 16 1 

te Il 1 P iKutre d'anmoDiaque. 4«. 

f •«’lde phoiphoriqoe.. s6 J 


phosphate oeotre. 
d'asinooiaque. 

le sel , dissous dans l’eau , crisUUîae 
par èraporadoo. 


SOl)S-PHOSPHATE DE SOUDE. 

Tableau de la préparation du «>u,-pho,phate calcaire et du uue-phoephaU, de toude. 

logrddiens. . 

^ I iq -- — Bquiraleos. 

.. fetartm d, na-rtaufkete d, cl»,. = .o...ph„.ph.,c d. cU.,. + . .. ^ | ' 

a. SolutuBk de soas-carbonale de soude ^ •••••• pp... . .. scide phosphonque eau. 

-■ * • P *«■“*« c«rbooiqne , . soude 


sous-phosphate de chaut acide carboniqui 
issoluble sur le filtre. se dégage. 


•ous-phosphate eaîi. 

'de soude. 

le sel, dissous dans i’tau, 
cristaliiac par éraputuUoD. 
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Parties prap&riionrulU* du eous-phoipfuUe de toueU. 


Sodiam 

. . a» 

Otygéne ^... 

.. 7, s 

Phosphore. ...444 4 

..11 • 

Oxjgéne 

.4 iS 


‘ ) 

V»4>ai'pho*phitt de Mode. iS, S 
te . 96 J 


SECTIOIS SEPTIEME. 

ACIDE nXOniQUE ET FLUAXES. 

I ** TabUau. Extraetion de CacùU fiuori^ue eormeUré comme composé de fluor et (tox^gine, par analogie 
avec il classe nombreuse des oxacides. On traite U fluaie de chaux ( spath fluor J par Vacide sulfu- 
rique t qui dégage Caeide fluorique en s’unissant À (a chaux du fluate. 


Ingrédient. 


Éqairdeiu. 


Reeuluu. 


•ulfale de cbeui d»u 
U coraoe de plomb. 


acide flooriqoe et eaa 
dut le récipient de plomb. 


Tableau. Préparation de Vacide fluorique ^ considéré comme composé de fluor et d’hydrogène » et, sous 
ce point de vue, mis au rang des hydracides. 

Ingrédient. ÉqolTaleAt. ^ 

t« Acide lulfurique conccairé» maii aqacoji : 


». Apaib flnor, Oaornrc de calcium : 


acide lalfariqac 4- eau. 


osyp^éne. bfdrogéne. 

calcium ^ 4.... Buor. 


Kéaultala . 


acide tnlruriqne. 


» aullale de cbaui dut la e«nnta. 

FLU.ATE DE CHAUX. 


acide fluorique, 
mieua nommé 
hjdro'flaortqme. 


Vulgiirementap|>elé «palA /?(u>r. % cause de sa fusibilité: sd naturel fossile . inaltérable b l’air ; employé par 
les statuaires h faire des Tsses , par les lapidaires b faire des cachots , et par les chimistes à produire l’acide 
iluoriqiie, comme dans les deux derniers diagramiDes. On suppose que, par la chaleur, il se transforme en 
fkiorure de calcium, de la manière suivante : 


TabUau de la transformation du fluate de chaux en fluorure de eaUium par Ut chaleur. 
L'acide et la chaux se décomposent réciproquement. 

logrédicM. Équirsleai. 


I. FIb^ de cbsiu. ^ 
». Fré sa 


•ride fluoriqæ a 
cbaui B 


Rétoltatt. . 


bjdro((èDe .4... Buor. 

OAj^ne -f4 esteinm. 

cftloriqiie. 


•U produite 
et «•poriféc. 


flaoruTG de 
cikiaai. 
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TabUdtti dci partie* constituante* dti fluate de chaux. 

( Lci ^u»otitÿiiigiir>ré<««>nt Mïvie<4'us poiot d'iolerrugation. ) 


CtlciaiD. •••• 
Ozygioe..... 
Hjdntgéoe. .. 
Floor. ....... 


*9 . \ 
7. S / 

: } 


rbauz zC, 5 X 
•ride fluoH<|ae. 


'1 . 

> flvste 

' J 


d« ciiaui. . .. ... F. 


FLl’ATE ACIDE DE SILICE. 


Sel aâiilbrine , ^on sppcUe austi fluorit/ue, stiteéi composé d'acide fluorique'Ot do silice» 

gaiéifiés par le calorique ; obtenu en chauflant dans une fiole trois parties de fluato de chaux , et u ne partie 
de sable avec asses d'acide sulfurique pour faire uoc bouillie liquide ,1^. 64 , dernière fig. 


Théorie de la préparation du fluate aeixU de tilice. 


logrédieDt. 

1 

•Equirilest. 







3. &tble sd 







fluate acide de ailkc ^teat 
Ta daot ie rëcipieot pWîo 
. de mercure. 


rormé daoj U figle. 


Tableau rfnoplitfut de* parties constituante* du fluate acide de tiliee. 


SilieiiBi. . . 
Ozygkoe... 
Bjrdiog^oe. 

Fluor 

Caloriqac. . 


J «lice So X F 

I ^ acide Baoriquo X ^ 


Ouate acide de aUce gaacui. 


SECTION HUITIÈME. 


F 


BORATES , ACIDE BORIQUE. 

BORAX. 

Sous'boratè de soude , sel naturel impur » composé d'acide borique et de soude en excès , purifié par le 
feu , qui Tolatilise la matière grasse » et par l'oau bouillante , qui, décantée après la précipitation des matières 
insolubles , dépose le borax pur cristallisé en prismes hexaèdres, PI. 65; décomposable par l'acide sulfuri» 
que , qui , s'emparant de la soude , forme un suliàle et précipite l'acide borique ( sel sédatif de llomberg ) ; 
employé dans, les soudures , dans la fabrication de quelques gemmes , et dans les essais docimasliques. 


Tableau <le la décomposition du borax et de la préparation de Cdcide borique. 


Jngrrdicn». 


É«)uitatcot. 


1 . Solutum s<|oe«s et cband de borax purifié » 

eau 

Mut-buratc de «nide. 


4. Acide fulfurique 

•oadr. 

acide talfiirique. 


acide burique. ^ 

RésulUti 

aolulum de lulrate 
acide de aoude. 


acide borique précipite 
par le rcrruidùacment. 
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Tableau, de la décomposition de l’acide borique chauffé avec du sodium dans un tube de cuivre. H en, 
résulte d’abord un mélanp;e de sous~borate de soude et de bore ( radical de l'acide borique )i ensuite 
on les sépare par Ceaut qui dissout U seul sous-borate 


Iflffiédiea». 
!• Acide borique ^ 


lÉquiTalenf. 


■ eide borique ^ . 


■eide borique. 


osy^éDe. 

Midiiim. 


Premien réiulUti acide bnriqur. »oude. 

•ous'biirate de luude. bore. 

S. Eaa s * eau. 

Dcmiera r^auhat» lolutaa de K>n*-burale de aoude. bure non dîMoot « 

, et aou furme de ilocoDi. 


Tableau synoptique des parties constituantes du borax. 

. Lea quantiiia reapeciirra d'aridet de aoude et d’eau ^tant peu conauea. oo ea deaiffne ici le BoltipUcateDr 
par uo point d'ioterrogatioo. 


DOre. ........ 

Oxfgèoe 

.. 5 1 

.. ,S J 

1 acide borique. . . 

.... JD X F 


.. « 



OxYgéDe..... 



s vy • 

7- 5 J 
.. 1 1 

\ 


Urdrogéne... 

Oxygène. .... 

•• 7. i J 




;} 


aoua-borate de aoude aee. , 


‘ aou»>borat« de crwUUiac. 


8, 5, X » 


CHAPITRE VL 




MÉTAUX. 


Dit msttii* wnleraeAcaden tieh tvntUm ûbriffn k-^rf^m durth 
apir^«(«rfiyati '^(aiaa, yrûaaerra «igtnikiimitiehtt ^tnickt , tàhiÿ- 
Ae»< J A<immar4apAeàt , «an^uprAaieAlt^Aatr «nd «m«i*t/l«iia<âeAAcâ< 
watter. 

fitk aratcAen aie «A, dwrrA ikrt grSts^rt otUr tfttinfjtrt 
fe%urk4$Undigkeit und durrA «Ara itrtckSarkcit wnd aeAmeriAatr- 
(HantJbiicb derq>opularen cbemie. ) 


Lea mciaax ac dt<^i<nf;aent de toua lea aatrea corpa par lea prn> 
prâCl^a aairantea : erlal et propriété de rendre l'inage (on en 
fait des miruiri), grande peaanteor q«î leur eat paiticuliérei 
ténacité* tnalléabiiiie , opacité et iaMatabilité daoa l'eau. 

lia ae dUtinguent entre eux par di*era degri-a de fixité, de duc- 
tilité et de futibilité. 

* ( i/niaatW d« cAéméa pufaduirr. ) 


Ce chapitre , plus long que le précédent, sera dirisé en sections qui traiteront des métaux suirans : 


Cobalt et arsénié. Mercure. 

Bismuth. Zinc. 

Antimoine. Plomb. 


Éliiin. 

Fer. 

Cuivre. 


Argent. 

Or. 


SECTION PIlEMIÈllE. 


COBALT ET AR.SÉMC. 


Tableau représentant l'extraction de Cosjdc de cobalt et de l’oxyde blanc d’arsénic ( acide arsénieux) 
par le grillage de la mine naturelle de cobalt arsenical , dans un fourneau à réverbère , PI. 66. 


Ingrédiena. 


l^qniTalrna. 



1 . Mine araenicale de cobalt a=a 

aoufre ............ 

■racuic 

cobalt -{• ..... 
oxygeoe + .... 

. aracnic. 





fUauIlata. 

gax acide anlforeux 
i« dégage. 

■n>éair mélaltique 
fixe à la nai«»ance 
de ta cheminée. 

oxyde dérobait 
■ur la aolc du 
Fourneau. 

acide araénieox 
ac coudense dana 
la cbeminée. 

6 


0 


t 
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Tableau rrprésenUmt l'extraction du cobalt wétallitjue par ta réduction de son ox^dct d’abord pétri 
avec de ChuiU et du noir de fumée , et ensuite chauffé dans tm creuset au feu de forge. 


• Ingrédiroi. 


Équiralrn». 





T M 








S. Fea sa 




• 


BùultaU. rubalt aiétailiqoc calorique. acidr rarbiiaiqur. 

daoi J« creuMt. 

gai acide carbonique te dégagé. 

Tableau représentant Cextraction de Carsénie ( en chaufj'ant Cacide arsénieux dans une cornue 
avec du carbonate de potasse. ) 


Ingrédient. 


Équivalcoi. 







a. Pou«M* iupurr 

3. Charbon = . 


.. carbone. 




.... potatM! impure dao» 

acide catboutque 

arsenic pur dans 
le cul de ta cornue 


la cornue n'a servi 

ae dégage. 


qu'lt tiqnw6er l'acide 
am-nicut. 

et dans le récipient. 


Préparation du nitrate de cobalt par Cunhn directe de Cacide et de Cojyde. 

Ingrtdiriu. Équivalent. 


, Acide nitrique railde : 
a. Oajde de cubait » . 


•au-^..... acide nitrique. 

oa jde de cubait. 


Iteiultali. 


eau «‘évapore 
en partie. 


nitrate de cubait 
cri»UlU*4: par évapoietion. 


hydho-chlorate de cobalt. 


Sel déliquescent difCcilemenl crislallUabic . préparé, comme lo nitrate do cobalt, par Tunion directe do 
l'acidc cl de Toxyde. Le solutum chaud et concentré de ce so! bleu ; maU , étendu d’eau , il est rose-, et 
devient incolore quand il c 5 t 5 ul 1 i!«aiunienl étendu, (’.e dernier forme une espèce d’cncrc sym|>athiquo , avec 
laquelle on fait une écrîluro qui est allcruativemept bleue et invisible , selon qu’oii la fait chaulTer ou refroidir. 
On explique ce phénomène en obM.Tvanl que l’cncrc se concentre par la chaleur, et qu’elle devient ensuite 
incolore étant délayée par l’humidité de l’atr. 


Tableau des parties proportionnelles de Chydro~chlorate de cobalt. 



Cobalt 

Oxygène ...... 

U 1 

.... i J 

^ uxrde de cobalt 


Cblurc. 

Hydrogène . . . . . 

.... 53, 5 1 

J 

1 acide bjrdrü'Chloriquc. . 



b^dru'Cbloralc de cobalt... AS. 


Tableau représentant (‘action de Cacttie hydro-sulfurt^fue sur Caeûle arsénieux ( et (fui fournit un 
moje7i de découvrir ce poison lors même quil est fondu dans utie quantité d’eau rr«t mille fois pltis 
grande J PI. G 7 . 


Ingrédieni. 


t. Acide bTdm-vukuriquo sa ....... 

a. sHilatuoi d’acide araeoieui a .... 


Équivalen». 

....................... hÿdrogcnc 4“ •••*• •••••••• «oufrf- 

acide arténicut. 


AitullaU. 


eau iatrudaite. 


eau ptvdBîle. 


•ulfurc faoBC 
d'traentc précipite. 
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SOUS’PIIOSPHATE DE COBALT. 


Sol com|>o$é d’acidc phosphorlque et d’oxydo de cobalt en Mcès , produisant , quand on le calcine arec 
l’alumine , une belle couleur bleue qui remplace routremer, el nommée 6/eu de Thénard* 

TabUau de la préparation du tous-phosphale de cobalt par la décomposition r^iproque du nitrate 
de cobalt et du phosphate de soude. 

lagrédieot. Équiv«]«B*. 



oitrale de soude, 
■olututti de nitnte de soude. 

ABSÉMATE ACIDE DE POTASSE. 


•OUI 'phosphate de 
cohilt pricipilS. 


Sur-ael vénéneux composé de potasse et d’acide arsenique en excès; réductible par ta chaleur à l’éut 
d’arséniatc neutre ; obtenu en décomposant le salpêtre par l’acide arsénieux , dans un creuset chauffé au 
rouge. 

Tableau de la préparation de Carséniate aritle de potasse. 


ingrédiens. 
I. SalpSlre i 


« Éqnjvaleoj. 


potati4- 4* 


acide nitrique. 


oiyg^ne. 

a. Acide anénieui s ........................ .... acide arvéaieus. 


aride arséniqur. 


nsr-arsrnialc de putasae furtoé dani 
te erruset. 


acide nitreui. 
se dégage. 


ARSENIATE DE COBALT. 

Sel composé d’oxyde de cobalt el d’acide arsénique ; oo pout le substituer au sous-phosphate de cobalt 
pour préparer le bleu do Thénard. On l'obtient par la décomposition réciproque du nitrate de cobalt et de 
l’arséniale de potasse. 

Tableau de la préparation de Tarsèniate de cobalt. 

lagrédieo*. ÉquiraleDs. 


I. Solotum d’anéaiate d« poUaae = 


eau ^ arténiatc de potaiae. 


potasse. 

s. Nitnie de cobalt sss.,... acide nitrique . 


Résultats. , 


nitrate de potasse, 
solutnn de nitrate de potanc. 


•eide arsénique. 
cobalt. 

arséeiute de robull 
inaoluUe • se dépose. 
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ARSÉMTK DB POTASSE. 


Sel composé de potasse et d’acide arsi^nieux , empiojré h faire le vert de Schéele » et pn^paré en décompo- 
Mnt le carbonate de potasse par l’acldo arsénieux. On fait bouillir dans Tcau, on filtre , et on fait rapprocher 
1a liqueur. 

TabiMu de la préparation de t arténUe de potasse. 


logtéàieo%. 


I. SoiuluQ) de carbooale de pota««c : 


s. Acide anèniras s 


Réiului*. . 


poTanr. 

acide artèniens. 


KqaivalcD». 


. . . cArbootle d« puiawe. 

•cide ctrbooiqiic. 


eau. ai««nite de potaMc. 

ael diaauua dan* t’eao. 

ARSÉNITE de clivre. 


•cidc carbonique 
»c dtgtÿc. 


Ce sel » découTerl par Schéclc , célèbre chimiste suédois , est aussi appelé rert de Schéele. Il est composé 
de cirirre et d’acido arsénieux. Oo le prépare par la double décomposition du sulfate de cuivre et de rarsénite 
de potasse. 

Tableau de la préparation du vert de Schéele. 

Ingrédient. Équiralent. 


Ingrédient. 

I. Soluton d’&raenite de potatte : 


can ^ artrnite de potiaae. 

poUtte. acide ar»énieui. 

eau tulfate de ceirre. 


a. Solatnm de tiilfale de CQirrr ^ . eau tulfate de ceirre 

acide ttilfiuique. 

Bétuitalt eau. tuirttc de polatse. 

■olulum de «ulfatc de potatte. 

Tableau des parties proportionnelles de C arsénite de cuivre. 


otjde de enivre. 

arténite de cuirre, 
vert de Setteele* 
intolnble, précipité. 


Arménie. . 
Oiygéne. 

. 44 1 

-* 7 . 5 

■ prntoxyde d'arcénic. 


. Co 1 

protoxyde de cuivre. 

Oxygène. 


OiygcDc. 




• deutuivde de coirrr. . 


arténite de cuivre, vert de Acbéde. |34> 


SECTION DEUXIÈME. 

BISMUTH. 

Métal cassant , très-fusible, et d’un blanc jaunâtre; employé par les potiers d’étain pour donner de la dureté 
aux Ta«c8 qu’ils fabriquent : extrait d’un minerai coballique et arsenical (qui contient aussi du bismuth. ) Ce 
miuerAi , cliaiiQo dans un tube de fer qui traverse un fourneau , produit du cobalt , de l’arsénic et du bismuth. 
Le premier de ces trois métaux reste dans le tube; le second se volatilise» et le troisième se fige dans le 
récipient. PI. 70. 
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NITRATE DE BISMUTH. 

Sel compoM^ de bismuth et d'acide nitrique , obtenu par Tnnion directe do l’acido avec le métal pulvériiéi 
employé & produire le blanc de fard. Dan» la préparation du nitrate de bismuth, nne portion d'acide nitrique 
se décompose eu oxygène , qui s’unit au bismuth ; et en azote , qui se dégage pur ou oxydé h l’état de gaz. 

Taôieau de ta préparation du nitrate de bismuh. 

In^rfdicn*. ÉqaÎTileni. 

«■''"‘s.— 

t< Acide oiuiqiw ^ icide oitrique + «cidc oitrique. 


1 . BUmnlh s 


oifgvac. 

bUmutb. 


acide DÎtriqur. 


oijde de biirauth. 


Bùnutb. ....... 6C, 5 

OtJg<-Q< 

Aïote. 

Osyfèoe. 


nilrate de bUmulb. 

Tableau des parties proportionnetles du nitrate de 6iamutA. 

5 I 
7» S / 


aïote per oo 
oiyde, K dégage. 


~ S J oxyde de bumatb y4 * 1 

> citrate de bb 

J acide ailriqae 5o, ï ) 


bUmath...... ta4» S. 


SOUS-NITRATE DE BISMUTH. 


Sous-sel, jadis nommé magistire de bismuth, et vulgairemenl appelé blanc de fard; composé d’acide 
nitrique et d’oxyde de bismuth en excès ; obtenu par l’action d’une grande quantité d'eau , qui transforme le 
nitrate de bismuth en sur-nitrate soluble et en sous-nitrate précipité. 

4 

Tableau de la préparation du sous~nitrate de Bismuth. 

lagrédieci. Éqcitaleo*. 

I. Soluluio cocccotré de citrate de biamutb s citrate de bumulU . citrate de bitmutb. 

bûmeth. 


1 . Eaa s 


Rétultata» . 


lai-nitrate de biiraatb. 


rolutuiu de lur-cilrate 
de bUtuutb. 


•oui-citrate de biimoth, 
blase de fard , précipité. 


SECTION TROISIÈME, 


Ai^■TIMOI^E. 


2)«l $fi4t^tem w S i n dt i rieA mit •iUn meletten «md tnceAl 
lié tfr&Sé t*nd SMth. Bity vnd «tns Aèefel ti. Et tè.i aicA m 
aUén tèitrem auf. /f'e» dei mtlaU ÿ'ejnitveri wird and mit dep- 
féU lé viét éUmdm léiztanrcn ^teStUéar déUiUirt mrd, w 
^eAl tint vtr&indvnÿ in dam rteifitnten SSer. dù eva laittannn 
«p^ai^iua SealeAl «nid cAcniat^ iM^eti lArcr dir40V/i#n Sttfkaf- 
fantiril •pinglaaibuiter gtnannl mvrdé. mon in dittt 

flAstiÿkzit natter, •# «r«rd ein ttéiuet (vnvtdtAoînnifnet) oxyd 
niédargénAtaftn, wMti men m der atlen ipraeAé algarolh- 
pnUet Aicir. (WLUta.) 


L’anlitcoice •'cnit à toni lei métaux, qu'il reod pSIe* et rai- 
•an». LVtaio et le plomb Je durcMnent. Il (* dîiKoot daca tou* le* 
aride*. Lonqnc ce métal, en pcodre, e*t dUliUe arec le double 
d'hydro-cblorale de mercure catulique, U pa*w dan* le reei- 
pirot une <onbieai»ua qui est on hydro*chlorate ( rblonire ) 
d'aolimuine , et qei , à cantc de sa decailê, était aolrcfui* connu 
sou* le nom de Sraira d*an<motne. Lorsque *ar celte espèce 
de bouillie on Ter*e de tVau, il *e Torme un précipité d’oxjde 
blaoc ( imparfait } qui , dan* t'ancM-n lacgacr , *e couinait paudra 
d'diÿarvth. 


!• 
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L’antimoioo est iin métal Daliircllcmenl combiné avec le »oufro. Pour »é{)arcr ce sulfure de sa gangue, on 
le chauflc dans un pot troué et placé sur un autre pot. Alors la gangue infusible reste dons le premier, et le 
sulfure très-fusible s*écoule dans le second. Si ensuite on chaufle le sulfure avec de la grenaille de fonte, 
celle-ci s'empare du soufre en formant un sulfure de fer, et ranlimoioe , plus pesant, se rassemble au fond 
du creuset. PI. 71. 

HYDRO-CIILORAÏE DE PROTOXYDE D’AMIMOLNE. 


Sel volatil composé do protoxyde d’antimoine et d’acide hydro-cbloriquc, transformé en chlorure parla 
chaleur. On peut le préparer en versant l'acido liquide sur le sulfure d’antimoine dans un ballon. 

Tableau de la préparaii<m du prûto-hydro-ehlorate d^antimaine. 


lop^dieoi. 

I. Acide hrdro-cblori<{ue liqaide stx eau ^ . 


ÉquÎTalcDi. 


wide hydro-vbloriqtte. 


•. Solfare d’aDtimoînc : 


t>vdni|(ènr. otjg^ae. 

Mufre -f- autinioioe. 


gtt ac^e hydro-tuifariqiie 
•e dégage. 


protutjrde 

d’antinoine 


acide bjdro-chloriqne. 
hydro-cUoeate de protoxyde d’antimoîoe. 


CIILORIRË D’ANTiaiOINE. 


Composé d'antimoine et de chlore, vulgairement appelé 6eurre obtenu en décomposant par 

la chaleur le proto-hydro-chlorate de ce métal dans une cornue. 


Tableau de la trantfon^xation du prùto-hydrù'chlùrate d'antimoine en chlorure. 


Ingrédieni. 


Équiralent. 




1. Proto-bydro-chloralc 1 .... ... 

’ < acide h)dru-<^'ulorique =1 , 

d'antimoine. J > i. ■ . 

y, proloiydc uanlimnine sa 

a. Feu =s calorique. 


... hydrogime h}*... cblore. 

... oxygène «f* .... . anlimoioe. 


Héiultau. 


calorique eau. eau produite, 

vapeur aqueuac M dégage. 


cblomre d'aolimoiat 
dani la cornue. 


SOCS-ilYDRO-CHLORATE D’ANTIMOINE. 

Sel composé d’acide bydro-cblorique et de protoxyde d'antimoine en excès, jadis connu sous le nom de 
poudre d'Al^aroth ( pharmacien de Vérone (i) ) ; employé en médecine comme émétique. On le prépare 
en transformant l'hydro-chlorate d'antimoine, par l'action de l'eau, en sur-sel qui reste dissous , et en soms> 
sel précipité. 


(1) Je ne peux Dominer ici U rilie dv Veruue Maa ajouter que j'y al «u «l«pui( peu dee penduiei aaai poida et Ma* rcMoct , 
*t dont la leul moteur était une pile Toltaïque tèrbe. 

t rSiSu* UAtitrit fmrtiai f troua tuperSu 
-Kdiiiu, injrntif, flumine m monte, 
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Tableau de ta pri-paration du ioua-hydro-ekloratt d'antimoxne. 


I. E;iu £-9 eau. 

a. liydro^hWate t acide h 7 dro‘chiori<)uc => ....... 

d'aneîmoiae. ) otfde d'anlimoio» 


Éqiiiiralroi. 


acide bydro-rhiwiqiie abondant 4* ■** aride bydm-chlonqaa. 
oajde d’aatiiouiue 4*. •••••••••.*•* . oiyde d'anltmoiiw abondant. 


HéioltaU. 


eau. aur'hfi]m>rblvrale 
d'antiisuinc. 


ce aei nt dUioiu dana l'eaa. 


poudre d'AIf^aroth» aoa«* 
bydxU'cbloralc d'anlimoiac 
pr^ipitè. 


PROTOXYDE D'ANTIMOINE. 

Aatimoine im{>régaé d'oxygèoe au mÎDirouin. On roblieot en décomposant le »ous-hjdro-cbloratc d'aoti 
moine par l'ammoniaque. 

Tableau de la préparation du protoxyde d’antimoine, 

Ingré dieoa. Ëqnirnleita. 

I. Sofu hydcv-clUciratR de protoiyde d'antiiDoitie a acide bjdmchloriqoe 4* prutoijdc d'antimoine. 

a. Ammoniaque liquide = eau4*.« ammoniaque. 


RtiuJtaU » eau. hydro-cblurale d'ammoniaque. 

tolulum d’bj'dro'chlorate d'ammoniaque. 

TARTRATE DE POTASSE ET DE PROTOXYDE D'ANTIMOINE. 


proloiyde d'aoUmoio* 
ptvcipilé. 


Sel nommé tartre dm^i^Ne; du ^rec emeticot, vomitif; quelquefois appelé tartre stibiéf du latin 
6tum, aniimoine. Il, est composé de potasse» de protoxyde d'anlimoine et d'actde tartarique. On le prépare 
en faisant bouillir la crème de tartre » sur-tarlrate de potasse » avec l’oxyde d’anlimoine sulfuré. 


Ingrrdieni. 

Tableau de la préparation de Cémétique. 

Éqniralrni. 




hydrogène 4 * 
•oofre 4* * ■*' 



oxygèoe. 

•ntimpioc. 

Urtrate de potame. 

a. Sur.tartrate de poutie es , 
3. Antimoine fulfurc s» ... 

... aniimoine 4 * •• 

acide tartarique 4 * • 

RéaulUls. 

acide bydro- 

uiyde 

acide tartarîqne. 

oajde 

tartrale de poUise. 


lillruriqiir. 

d'antimoine. 


d'aatimoior. 



•oos'hvdro-suiratc d'anlimuioe. 

lartrate d'antimoine. 



Lrrmrs 

prccipilè. 







tartrale de polane et d'antimoine criitallise. 



FOIE D'ANTIMOINE. 




Oxyde sulfuré d’anlimoine» conlenant du stillàte et du snlfure de potasse ; jadis employé comme purgatif; 
appelé foie à cause de sa ressemblance avec le foie des animaux , et ]>ri*paré en projetant dans un creuset 
chauffé au rouge, parties égales de nilre et de sulfure d'anlimoine. 


Tableau de la préparation du foie d'antimoine. 

liqniralrni. 


•eide nitiiquc = 

potatMü t 

a. Suifure d'antimuino : 


•£olr 4* oiT^^ne 4* 

potuMC «... putâivr. 

............ MKifir 4” wnrre 4* • 


M>arR4*‘ 


otygvne. 

• Dliuioioe. 


Rcsullati. 


•ttite 

»e dégage. 


poUue. acide auirurtque. 
■uifatc de pi>ta««e. 


■ulfure 
dr polauc. 


«oufre. uayde d'antimuina. 
oimIc d'anticnuinc »u]forv. 


foie d’anlimbioe. 
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SOtS-HYDRO-SlîI.KAT^ D’ANTIMOINE. 


Sel anciennement connu août le nom de ktrmit minéral t poudre des chartreux. Le mot arabe kermèê fut 
d’abord le nom d’une rxcroissanee roiip> form<^c sur le chêne vert par la piqûre d'un insect»; et dans la suite 
le frère Simon, chartreux , appela kermè* minéral le sel dont il est ici question , b cause de sa ressemblance 
avec le kermès végétai. C’est un sel purgatif qu’on prépare en faisant bouillir du sulfure d’antimoine avec de 
la potasse. 

TabUnu de la préparation du kermée minéral. 


lagn*<ljeof. ÉijutTilpo*. 



... > 




auk 

* 






S. Potaasc sa 

}. Sulfure d’aolimoinc • 

pOltMC. 

•oufrr d" 

hydiü^éoe. 
Miufrv *^ . . . 

otfgéne. bydrofténe. 

oty^cae. 

RélutUta 

tolainn 
de puUue. 

aoufre. 

acide bydro* 
•Mifurique. 

otyde acide bydro- 

d'antimoine. auifiirique. 

otyde d'aotimoine , 
abondant. 


bydro-faUiilr d’iDtimAiiiie. 
rau-mère df irrtaè». 


»niw-li^tliv-iulfale d’antimoiac, 
k«nnH préHpité par le 
refroidiaaement. 


SOtS-UYDRO-SCLFATE SULFURÉ D'ANTIMOINE. 


Appelé souffre doré» sous-sel, composé comme le kermès minéral, mais avec moins d’hydrogène et un 
peu plus de soufre. On le précipite de l’eau mère du kermès par un acide. 


Tableau de la préparation du soufre doré. 



Inftrédirai. 

É^nitalea*. 

1 . Acide acéliqoe 

r Solulum de polaitc sa raa «f» .... 

. 4. acide acétique. 

.. pOlSAM*. 

». Bau merc do krrmèi. -• 

1 

r .anufre sa 

' Sou» bydni-aulfated'anliamine^ ............. 



Hétaliala. 


acriate de 
potaaar. 


kululaoi d^Bcctaie de pul4M«. 


août - hydro • aulfatc aaifurè 
d'aotimoiar, aoafre doré , 
précipité. 


SECTION QUATRIÈME. 

MERCURE. 

Nommé aussi vif-argent , h cause do sa mobilité et do sa blancheur; métal liquide et coulant, mais soli- 
diliablo par un froid de 5 q* centigr. ; oxydable et réductible par la chaleur; oxydable cl saliliable par divers 
acides; formant avec divers métaux des alliages nommés amalgames s trouvé natif dans quelques mines, 
et plus souvent extrait du cinabre naturel ( sulfure de mercure ) qu’on chauffe dans une cornue avec du 1er , 
ou de la chaux. PI. 76. 


logrédienf. 
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TabUnu Ht Ctjcfractton du mercure. 

Éqnivi 


I. Chaut ÿtrinle as chaut « eau. 

a. Cinabre s ........... tnnrre mercure. 

3. Peu calorique. 


Rétultal».. 


(ulfafT de chaut 
furoie dana la 
cornue. 


'Tapeur aqiieiiaret tarrcuriellc 
ac cundi-ntc en d^-potant son 
calurique. L*' mercure . plui 
pesant que l'eau, mte au 
fond du récipient. 


SULFURES DE MERCURE. 

Corp» composés de mercure et de soufre. Le proto-sulfure ( éthiops minéral ) s*obtienl en triturant du 
mercure avec du soufre, ou en fersant du mercure dans du soufre fondu. Le bisulfure, cinabre ( qui. 
pulr^ri)^ , est d’uu rouge brillant appelé vermillon ) est un produit naturel. On l’obtient artificiellement en 
chMiflant le prolO'SuIfurc pour vaporiser une portiou de mercure; ce qui augmente la proportion respective 
du soufre. 

Tableau de» parties proportionnelle» de» sulfures de mercure. 


Mercure. . . . lÿo 

Sourre. . . 

Soûrre.... 


90 1 

,5 f proto Tolfure de B 


rv. . . aoS 'i 

.... .s} 


biauirurc de mercure, cinabre. aau. 


DEUTO-SULFATE ACIDE MERCURE. 

Sel composé de deutoxyde de mercure et d’acide sulfurique abondant, obtenu en faisant bouillir uue 
partie de métal avec six parties d’acide concentré. 

Tableau de la préparation du deulosulfate acide de mercure. 

logrèdieDF. équivalent. 

I. Acide tuirurique. =* 


acide tnifurique -f* acide tnlfurioue abundant. 


a. Mercure = 
S. Feu sss 


Bcaullat». .... .... 


acide lutrorfui.. 
eabmque. 

gai aride tulrureux 
ac dégagé. 


oxrgèoe. 

mercure. 


deutoxjde de mercure. 


acide tairnriquc abondant. 


deftto-auUate acide de mercure. 

sous-deito-sulfate de mercure. 

Jadis nommé turbiih mintral, composé d’acide sulfurique et de deutoxyde de mer<^^ en excès, obtenu 
par la transformation du sur-deulo-sulfate de mercure, en std très-acido et en sous-sel. Ce dernier, employé 
en médecine sous le nom do turbith, fut ainsi appelé à cause de sa couleur analogue à celle de la racine 
do ce nom. 


Tableau de la préparation du turbith minéral. On y voit le sur-deuto-sulfaie divisés par Caction dt 
tenu, en tlettx parties, dont Cune prend un surcroit d'aciilt aux dépens de Vautre, qui devient sous- 


sel , et se précipite. 

Ingrédient. 


ÉqiiÎTalt-n*. 


1. Sur-dcuto-sulfatc ÿ tnrrcnrc — 


sar-driitn «nlfatc de »:rrc. ^ tiir dcuio-ioJfatc de mercure. 

1. Eau sa 

raa. 

acide tulfiiriquc. 

fouK-deutiMidrate de mercure. 

RrfrüCaU 

eau. 

aDr d«-u(«> lulfatr très- 
acidr de mrreuro. 

aout-deuto-tulfatr de mercure, 
inaolublc, précipite. 



•olutum de ce sel. 

7 
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Tableau det p roporticnt hypothitiquee de* partie* eon*tituante* de* tulfate* de mercure. 


Mereme. . . . . . • 

•90 1 

7. 5 J 

r protoiade de aerenre. le?. S | ^ 

\ ^ y dcuSCiydc de Bercnre. ao5 ] 

ioaeHteatn-raiaitr de 
Bcrcure. turbitb 
aioérel. . »4>t 5 


Soofn*. ......... . 

■ 5 1 


Oxygéna........ 

Acide eolforiqoe. 

», 5 J 


S7. « 


d€ mtrcm. ift» 


DEUTO-NITRATB DE MERCUEB. 

Set compocé de deuUncyde de mercure et d*acide nitrique , obtenu en dÎMolTanl le métal dent l*tdde 
oitiique chand» qui le décompose partiellement en dé^ag;fanl de TacidR oitreus; emfdoyé au fisoln^ des 
* poils de lièrre et de lapio , et influant sur la santé de ceux qui en font usage. 

% 

Tableau de la préparatiofi du deuto^itrate de mercure, 

Ingtedieni. Équlvil^iu. 

1. Acide ûtrique » teide nttriqoe ^ ccidc oUriqoe. 

' acidf niirrax. oifg^nc. 

». Mcrcore am-ar«. 

RétalUU acide nitrrui degtoxjde de meresre. acide aitriqve. 

•e dégage. 11^ , -- 

deoto-aitnle d« aercarc criataliiae aa aigaàUas. 


T'aétiMii de* partie* proportionnelle* du deuto-nitrate de mercure. 


.... iV 1 
. .. 7 . 5 / 


Oajrgèae. 
OtTgéee. 

Aio<c. ..... i3 
Os^aa.. 


protoijde de iDarcere. 197» 5 


^ ^ ^ acide nitr 


' 7 * 5 î 

7 . 5 5 


dealoijde 


deBercura. soS ^ • 

L deato*nii 

>. S X a sa loi ) 


deato*nilnte de moewc. S06. 


SODS-DEUTO-NITRATE DE MERCURE. 

a 

Tulgairement appelé turbith nitreux, par analogie arec le turbilh minéral , qui est un sous-deato-foliite 
de mercure. Iie-Rjll^b nitreux est un sous-ael composé d*acide nitrique et de deutoxyde de mercure en 
excès. On le préj^Se par Taction de Teau chaude sur le deuto-nitrale de mercure , qui est transformé en 
•ar-sel soluble et en sous^l insoluble. 


lagiédicBa. 


Tableau de la préparation du turbith nitreux. 

Équiaalcaa. 


• DeBio*nitrata t acide Ditriqac b acide nitriqec acide nitrique acide oilrique. 

de Bcrctue. \ dcoioxjda de aerewa =1 deuU>t. de oerc. ^ deutoi. de uerc. deutox. de merc. 


Béndtsta....,..,,..,. eaa. acide nitrique. deato-aitrate 

• de aercarc. 

’ I ' " y ■ 

lar'deuiO'Bitnte de aerene 
dîMooi dan» rcta. 


dcola-nitrat^ drututjde 
de Bercure. de luercaiv. 


■OQs-deatewaitrate de aemoc» 
turbtUi aitreax piteipité. 
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OXYDES DE MERCDEE. • 


Mercure impré^ d’ozygioe. Ou distingue le protoxyde n^ayent qu’une première proportion d'oxygène , 
et le deutoxyde avec deux proportions. Le protoxyde n'existe qu'à l’état salin ; lorsque » par les alcalis, on le 
précipite des sels mercuriels peu oxygénés , on n'ohUent qu'un mélange de deutoxyde nsercuriel et de mercure 
métallique, parce que, selon M. Guibourt, une portion du protoxyde se réduit en cédant son oxygène à 
l'autre portion , qui devient deutoxyde. Ce précipité , <^u'oo a long-temps considéré comme on protoxyde , 
peut aussi se préparer sous le nom d'd/Aiops per se ( noir par lui-méme ) , en agitant pendant long-temps le 
mercure dans une bouteille. 

Le deutoxyde de mercure ( oxyde rouge , précipité per u ) se prépare en chauffiuit le mercure dans un 
matras. On l’obtient aussi sous le nom de précipité rouge , quand on décompose le deuto^trale de mercure 
par la chaleur. ^ 

Tableau de la préparation du précipité rouge ( deutoxyde de mereurs. ) 


lagT^dieoE. 


Éqnivalriu. 


I Dcatg* nitrate de mercure a 


acide aitriqae .................. deutotjde de mcccoie. 


acide niuvui. oajgéM. 

calorique <4* calorique. 


Rmoluta. 


Tapeur nitreoic. 


gai oXTgèae. 


te dégagent. 


deutoxyde de nercoie , 
précipité ronge , reste 
dau 1» eaee. 


IVoTt. LêS pertm frefcriienndtés éss m i yd w de etU indi^mi u dem$ U («Meew dee néfaSM mmvmnstt. 


DEUTO-CHLORURE DE MERCURE 

Sublimé corrosif, composé de mercure et de chlore an maximum ^ transiormé en hydro-chlorate par sa 
solution diDS l'eau , et employé dans cet état à conserver les mitières animales qui deviennent imputrescibles ; 
très-employé en médecine, quoique vénéneux. Sou contre-poison est le blanc d'oeuf, selon M. Orfila. On le 
•prépare en cbaufiant au bain de sable , dans un malras légèrement bouché, du sulfate de mercure , du sel 
marin et du péroxyde de m’angsnèse. 


Ingrédient. 


Tableau de la préparation du tablimé eorroêif. 

Équitalent. 


I. SuUate de mercure «eide tairttrique . 


a. Tritotyde de maeganèM s 
3. 8«1 marin aec => 


deutoxyde de nanganéae gf* • 


oxyde de meicœ. 

oxygène. mercure, 
oxygène. 

•odium ^ cèlore aboodant. 


deuto-cblorure de 
mercure , aublime 
comiaif, tor lei 
paroia do raoe. 


Mercure. . 
Clikire. . . 
Gblore. . . 


deutoxyde de mugenèae. acide cwlfurique. toude. 

inlTate de toude. 
mélange au fond du raac. 

Tableau de* partie* proportionnelle* de* chlorure* de mercure, 

'Si 5 } <** “«”!“**• * ■) iubIiniécorni«f,daito<Uarur«on 

J ^ bichbran de merewv. sSy. 
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TROTO-CHLORURE DE MFRCl’RE. 

Yul^ain^mf^nt nomni<^ calomel , pnnaréc morcurîclle . précipité blanc , mercure doux. Le mot calomel ?irnt 
du grec kalos, bon . et mrlas ^ nnîr; ce nom . qui conrenait au sulfure noir de mercure , a été donné par 
exlCHMon, par ironie, AU par erreur, au précipité blanc. Panacée rient du grec pan, tout, et akeamai puéris, 
remède Hnirersef (Ülro pompeux que la KÎcncc ne |>eul admettre). Le calomel e»t volilli ut snloble dan« le 
chlore, qiii le transforme en dculo-cblonire. 11 est tn-s-cinplnyé en médecine : on le prépare en triturant 
parties égales de mercure cl <lo sublimé corrosif (légèrement humecté pour se garantir de la poussière) et 
en soumettant la masse b la sublimation. PI. 77. 

• Tableau de la préparation du proto-chlorure de mercure. 

IngréiiirQâ. * K<)ai«tlrn*. 


I. Dtalo-t hiiM^rd dir mercure : 
», Mrrcarr =• 


proto-ctiiofurr de mercure + . 


chiure. 

mercure. 


pn>lu clilt»rur« de mereare. 


pndix'ltlurure de e>crcure. 


mrreurr duui «-alamelat, ou te rhturc e*l eu muindre proportiao que 
lUn* le drnlo-cblorure, S cau«e du merturc *ur*a{cKitè. 


SKCTIOJn CINQUIEME. 

ZINC. 


wterù aléo-eandeteenUi omm'Sur in atiJû ao<«S»/r. 
A’oltvum non oecurrU . ud tnttiforme »» tnfiéo fotnminmri. In 
«<«W< Apertêi /Wmum tryutmt «Mvtn, qu* form4 floftomm otéomm 
tUeidit «<♦ nominé Opnirn tiari , vol ffrmd UiniT mtn'Su^* <Jl4- 
ribnâ ndtuenl «omi'iM Janx pbilo«opl«K X. 0 

Optimô latvilur in oeido ntif*trifa dUtilo. lire letuiio dtiUi 
rvA^wrdlu frftiotlot dffionit alhoi qure vilrioldin album irw lincî 
CumtuifMrr fuommftomdo-gotonmm oHffaelam, eum 
cvpra fusnm dH d«vw«tdttUR ^nod tvpro durita , iwe adaé eu- 
oSftOiViMln. ' ‘ , • 

* • ( PcKsct { Elcmenta rbjroi*. ) 


MéUl bUtrc-bl«'aStre • eoluble dan» loua lea acidea. On ne le 
IruuTC point natiT, mai» «ealcmenl à IVlat d'uayde, dam 1a 
pierre calatniaalre. CliaufTv dan» drt riae» ouverta, il ilAnne 
une eapeur btaoebe qui deacend en flucuna appelé» floar$ rfa 
xifie, ou qui a'altacbent aux paroi» du crenael noua le uom de 
tdina fhitoi^phifw. «• 

11 ** dikMut |Ui(faitenif<it dana l’aeidr «ulfurique éleoda d'eso. 
Ce auitttum , c«>aeeaablrmeBt évaporé , duoor dea chalaux blanct f 
qu’uu appelle i-tfrùd hiane ou ouifat* do sine. Fuadu am le 
sourre, il duone la fatuae ^léne artificirllr; et arec le cuivre, Ü 
produit le lailun, qui cal plu« dur que le cuivre et oioiaa raietS 
la rouille. 


Métal demi-duclilo , Lormont du laiton avec le cuivre; produisant beaucoup de gasi hydrogène quand il 
décompo>e Peau par le moyen de Pacidc sulfurique; trèa-employc dans la construction des piles galvaniques, 
précipitant le cuivre . l’élain cl le plomb de leurs solutions salines, PI. 77 ; extrait de son oxydu natif cala- 
mine , ou de son sulfure appelé blende. . ^ 

Tableau de Cextraetion du sine par la décomposition de la calamine» qu'on chauffe avec du ciiarbon 
* ^ • ^dans des tujaux de terre» PI. 77. 


Infn^-diena. 


l. Cahmiae impure 

" s. Oiarboo =3 

^ Feu » 


e . - 

terre ^ 

imporeti'» ^ , 


Êqiiivaieiu. 


oiji^éoe ^ line. 

eaibone. 

raloHque. 


Réiultat». 


terrea et ÎDipurctra Giéea ga< acide carbonique. aine , d'abord volatilifC* 
dan» la prewiérc »e di-gagr. et eaïuitr condenaé 

partie do tuyau. dana 1c récipient. 
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SULFATE DE EINC. 

Vitrîo} blanc , cou}>cro»c blanche , sel blanc Iransparenl et cristallisablo en prbmes tt^lraèdres (à quatre pans) 
compo>6 d'ocidc lull'uriquo et d’oxyde do zinc, préparé per l'action directe de l'acide étendu d'eau aur le 
tiiic ; pn^paré a ii»m , muU d'abord impur , par le grillage du f ulfale do zinc souillé de fer » et ensuite purifié 
par l’oxyde de zinc .%*!. 78. 


Tableau de la préparaiion du êulfalc de zinc rmpuf , par le grillage du sulfure naturel de zinc ctjU fer, 

et par l'action de lair. 


logntJirqt. 


I. Blinde Muitlér «le Ter s 
i, Oxjgrtm tir r«ir £= ....... ........ . 


Éifuiralriis. 

fer rf> ...... j... ' M>ofre >f* . • -f> tinr.- 

oijrgèoe 4* • • • • oxygène ^ uv^gène 4* osyg^iw. 


oxyde de fer. icide «ulfariqui 
lulüite de fm 


kctde iuiruri(|ui 


oxyde dr ttoe. 


(uiraie de sioc. 


tulfatc de tioc et de fer, ritriol blanc de commenc. 

Tableau représentant la puriftcalion du sulfate de zinc souillé de sulfate de fer. 
Ingrèdieni. ÉcpiiTatcni. 



•ulfale de xiac di»«uas, rrislalliie par évaporation. 

Tableau représentant Us parties proportionnelles du sulfate de zinc. 

I otydc de line. .. 
acide »tiiroriqiu 


Zinc. ......... 33 

Oxygène... 7» ^ 

Soufre i5 

Oxygène ...... xa. S 


inc. .. 4<it ^ I 
irique. 37, 5 J 


■ulfale de xinc yd. 


SECTION SIXIEME. 

PI.OMB. 

Ce métal, bien connu, peut produire, 1* avec l’oxygène, un oxyde jaune et un oxyde ronge h Tusage des 
peintres; a* avec lo vinaigre, un acétate employé en médecine et dans les manufactures de toiles peintes; 
5” avec l’acide carbonique , un carbonate appelé blanc de cémse, et employé en peinture pour étendre. les 
couleurs et varier les nuances. Oo extrait ce métal pur do la galène (sulfure naturel de plomb), qu’oD 
transforme d’abord en sulfate par le grillage, comme l'indique le tableau suivant : 

Tableau reprt^nfnnf la formation du sulfate de plomb sur la surface de la gaUne, quand on chauffe 
celle-ci dans un fourneau à réverbère, 

Ingrè<iirn«. l^ijuivalrn». 

A,— ^ ^ t 

I. Uak-ne, »ulfurc d« pluoib = . 


lulfurc d(! plomb . 


a. Oxygèar dr l’air ■. 

RéxultaU... 


•ulftirc de plomb, 
roorhtt ink-rHurs 
4 l’abri de l’air. 


■fliiric. . pluiiib. 

oiygi'oe ^ . oKTyènr. 

acide snlfurique, 


QxyUr de plomb. 


plomb, couc-Ik* «apèiieure 
couvrant le tuliure. 
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TabUau rtpriêentant la décomptmtiûn mutueU» du sulfate et du sulfure de plomb obtenus dans Copéralfon 
précédente , et agités ensemble avec un ringard ( fourgon ) pour obtenir le plomb métallitfue. 

lofr^dicai. 


1 . Suiftte d« plomb s 
i. Solfuro de plomb - 


Éqoitaka». 



acide aalfunqae oi^de de plot^. 


otypèae. acide «tiirurcoa. osjrgè^nc. 

*ott£re ^ toarre 4 * • 


plomb. 

plomb. 


RéaalUU. . 


acide lalfuiTut. 


acide tulfureua. 


acide aulforrax. 


plomb mètaUiqM 
•‘écoole bura du 
fouracau. 


ae dégagé è Tétai de gaa. 

MASSICOT, OXYDE JAUNE DE PLOMB. 

Tableau de la préparation du massicot, ^ui, selon M. Thénard, n’est qu’un mélange de beaucoup 
de prctoc^de de plomb et de plomb métallique. On obtient ce produit en faisant chauffer le plomb sur 
taire concave d’un fourneau à réverbéré. 

Bquiealcaa. 


Ingrédieoa. 

Air atmosphériqOe a ....... aïote + oaygéae. 

Plomb plomb 4 " • 


plomb. 


Bianltata.. 


uote ae dégage 
é Tétai de gat. 


protoxyde de plomb. 


plomb raélallique. 


Nota. Çuettd fa majriref M fmdu al etanàla tntUéUti par fa rtfreiditttmmi , il p r éa at Ua daa daaiffai fn'ffaiilaa 
«ma la nam da litbarge. Ce mal vfaia dvpraa lilbua, piarra.at argenta, «rpanl, pàarra d'arjml. 

Tableau de Ut séparation du protoxyde de plomb et du plomb métallique qui'forment le massicot. 
On pulvérise ce dernier, et on l’agite dans l’eau , qui est ensuite décantée. 

legrédieoa. ÉqtiiealeDa. 

Il ' > 


a. UuiÂcot poleériaé sa plomb métallique 4 ” protuiyde de plomb. 


plomb per, pies praant 
reate an fond du eue. 


protoxyde de plomb. 


protoxyde dr plomb, d'abord luapendo 
dau Teau décaotre , le dépote 
par le repoi. 

NIMUM, OEUTOXYDB DE PLOMB. 

Tableau de la prépanuion du miolum ( oxyde rouge de plomb ), en exposant la litharge ( protoxyde de 
plomb ) à une chaleur convenable et décroissante , dans un fourneau à réverbère. 

Ingrédient. ÉqulTalcna. 


I. Air atnoapbériqne ca 
a. Protoxyde de plomb s 


aaole 4 * oxygène. 

« protoxyde de plomb. 


dentoxyde de plomb , 


RéaultaU gu axotc ae dégage. 

ACélATS NEVTKE DE PLOMB. 

On prépare ce mI en faisant cbauCTer, dans nn rase de cuirre étamé. une quantité abondante de rinaigre 
distiUé, sur la litbarge ( protoxyde' de plomb ). 
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TabUau de U prépm^ion de CaeétüU neutre de piômh. 


Ingrèdinia. 


Aqairalroa. 

I. Tina^rc di*liUé =a 

... MQ 4* ••>.••••• 


■ ..1 



* ® r d r 

EèioltaU. . 

. . . ea« a’Staporv. 

acétate de ptomb oeatre 


crktaIU»e« 


SODS-ACÉTATB DE PLOMB. 


Ce tel est employé à faire le blanc de cémse. 11 est composé d'acide acétique sor-saturé d'oxyde de plomb. 
On le prépare en CsUant bouillir un solutum d'acétate neutre de plomb a?ec de la UUutrge calcinée et 
pulvérisée. • 

Tableau de la préparation du eoue-aoitate de plomb. 


logrédieea. 


ÉqalTaleoi. 

1. Solutom d'acétate de plomb oeatre => .. 

eaa 4* 


a. Litbaife =3 . • • « 


•ODi-acélate de plomb. acide ecetiqoe. 

BéanltaU. 

eao a'érapore. 

aeoa.acétaie de plomb. aoB*.acétate de plomb. 

crUtailtM. 


Tableau des partiee proporiionneUet de taeétate neutre et du soui-Oeétate de plomb. 

Ovrg^Qc... ai» 5 J * l acidé acétiqse. 4ê» 9 1 

^y**^*" **» ® J V acélita Motre d« plomb. tSa, 6 1 

î^" ^ , I o.jJ. de Flooib 1.4. » I I 

OergiDt... ■' _ J pliraib.... Ml, ». 

Oiyd« d« plomb loé» 9 x > ^ » 109 J 


CAKBONATE DE PLOMB» BLAMC DE PLOMB, CÉMJSE. 


On prépare qaelquefoU ce sel en exposant des lames de plomb b la vapeur da vinaigre , mais beancoop 
mieux en recevant le gas acide carbonique dans un solutum de soua-acétate de plomb : ce dernier tel se 
décompose en cédant l’oxyde de plomb à l’acide carbonique. 


Tableau de la préparation du blane de eérute. 


lapédieaa. 

Éqaivaleiu. 


1. bolalam de aoea-aeétate de plomb r 

eao 4* aoaa*acétate de plomb. 


acétate de plomb Dcutre. 

proloipde de plomb. 


Béaaltaia. 

eao. acétate de plomb oestre. 

carbonate de plomb» 


•oluiaa d’acétate de plomb neutre. 

ta teod de vaM. 
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SECTION SEPTIÈME. 


ETAIN. 

JadU appcK^ jupittri formant , qtiand on l'n^le dnnü P^ir, avec du plomb fondu , un oxyde d’étaîn ét de 
plomb qu*on appelle potée d’ètaitti employé dniis rel état ë rictlnver le» corp» dur» et ë former Pémail des 
faïences fines» exlraït du l'oxyde naturel d’étain , qiPon chaiifTe arec du charbon mouillé dans un fourneau 
convenable, jusqu’à ce que l’étain fondu vienne au fond du creuset» tandis que les scories, plus légères, 
surnagent. 

Tableau de Ve-xtraetion de Cétain. 


Injtirdivn*. « 
t. Oxyde d’rUia aatiirrl ini|iur : 


éqiiÎTatcai. 


s. Charbon > 


terre$ oxyde (TètuR. 

osrtfine* 

impuretét ^ r*rbone. 


Hétulut*. 


«corir-i, RiBliérei Ttlreiuei 
S U aorfec r de relaio 
fuodn. 


Acide CArboQi<]ue 
•r dé^aiip arre d’eulfc* 
produita voUliU. 


élain par rient 
dana le rate ditpoié 
pour le treeruir. 


PROTO-HYDRO-CHLORATE D’ÉTAIN. 

Sel composé do protoxyde d'étain et d’acide hydro-chlorîquo î employé dans la teinture eu écarlate ( mais 
on doit lui préférer le deulo-hyJro-chlorato d'élain) ; obtenu par l’action de l’acidc bydro-chlorique sur 
l’étain en grenaille , dans une coniuc tubulée , légèrement chaulTée , PI. 85 , üg. 5. 

Tableau de la préparation du proto-hYdro^rhlorale d*étain. 

Inpa-dicnt. \ Équiralens. 



* protu-bydro-chlorate d'i-taîn daot la cornac. 

Tableau $ynoptique det partiet proportionnelles du proUhhydro-cklorate <T étain. 
55 

^ f protoxyUe d'clain. a>, S | 

> proto-bydro-cblorete d'éUtn 97. 


Étain. .. 

Oaygl>ne 
CbloiT 33, 5 


' 5 J protoxyde d'clain 6», 5 1 

^ 1 acide hydro-cblorioQe.. . 34t 5 f 
flydn^^ne . . . i J J 


PROTOXYDE D’ETAIX. 


Oxyde d'élain au minimum d’oxygène, formant, avec In teinture do bois do campècbe , uno combinaison 
blcuc-violctte, et différant ëcctégard du deutoxyde d’étain, qui donne au même liquide une couleur rouge. 
On le prépare en décomposant le proto-iiydro-chlorale d’élain par l’ammoniaque liquide faible. 
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Tableau de Ut pi^paralion du protoxyde d'ètain. 

logrèdieoi. ÉquÎTaleni. 


I. AmeioQiiqut liquide sa .... 
9. Proto-bfdm-cbloratr d'élain z. 


caa • ammuoiaifae. 

........... a4:»de lijdro>rUoriq«ie ^ pmtuxjde d'éuio. 


hydru-rUorsie d’ammonSaqur. 


pratutydr d Visio, 
pr^ci|>ilc à iVlal 
d'hjdrolf. Oa le 
pohfic pu U chalear. 


Solutum d*li]rdm-cblurale d'ammuiùaqae. 

DEUTOXYDC D’ÉTAIN. 

Élain imprégné d*une double proportion d'oxygèncj obtenu par Taction de l’acide nitrique sur le métal. 
Tableau de la préparation du deutoxyde d’^atn. , 


logrédîeni. 
J. Acide Dilriqac : 


Éqoivolena. 



a. Étais : 


acide ûitrique atole purou oxjrd« 

OOD décocipoié. »c dégage. 

Parties proportionnelles des oxydes d'étain. 


otjrgéne alMAtdaat. 
clain. 


destotyde dVUia 
précipité. 


Étais. . 

ÜX)gCC 

Oxygène * jr, J 

DEUTO-HYDRO-CHLORATE D’ÉTAIN. 


Étais. ........ S 5 1 

, • , i protoxyde d’étais......... sa, S 1 . , 

üxygcoc. ..... JTi 5 J ^ t daotoiyde d’él 

Oxygène 7» S ) 


Sel composé d’acide hydro-cblorique et de deutoxydo* d’étain, employé dans la teinture en écarlate, et 
obtenu par l’action de l'eau régale sur le métal. 

« 

Tableau de la préparation du deuto-kydro-ohlorate d'étain. 

Ingrédient. Équivalent. 



dcutO'bydrU'Cblorate d'ètais, formé daiu 
1« vate. 


Tableau ^noptique des parties proportionnelles du deuto-hydro-chloraU d'étain. 
Élain Sj ) 

O.ygrne. ... Tt 5 / ‘‘*‘‘»** 6 ». « 


Oxygène 7, 

Chlore. 67 1 

Hjdrogirf». . I «Wchydn«bl<..i,u... 


:i 


deutoiyde 


d’étaifi. 70 Y 

: «9 ) 


deato-bydto~cblotate â'éUta. i5^ 

8 
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DEtTO-SüF.FünB O’éTAIN. 


Or D]u&tir, crislallisabtei en lames d'un jaune «ror, etnpiojrd h frotlcr les coussins des machines électriques 
et h bronzer le boU; dégageant du soufre b une teni|>éralure élevée » et transfmmé par ce moyen en proto» 
sulfure; obtenu en chauilant dans un creuset , ou dans une cornue de verre, une partie d'oaydo d’élain et 
deux parties de soufre. 

Tableau de la préparation du deuto-sulfure d*6tain. 


In^Hirnj. 


I, Oijde d’vtaio : 
S. fisafVe BS ..... 


oiycèoe + 


]^quivtkn«. 


data. 

iONfre abvndaot. 


AéfulUla....* >cid« nuiriireux 

X J*».».- 


deuto-aulfurt d’élaio 
daat la roroue. 


ÉUiii.. 

Soufrr. 

SeuTit. 


Parties proportionnelles des sulfures d'etain. 




proto-MMra dVtato.. 



deutO'*uirur«, bitalfure d‘elaia , or moaiif. 8S. 


DEliTO-CHLORllRE D’ÉTAIN. 

Liqueur fumante de lÀbavius ( chimiste qui en fît la découverte ) , composée d’étain et de chlore abondant, 
transformée en hydro-chlorate d'étain par une petite quantité d’eftu. On l’obtieot en chauffant modérément, 
dans une cornue, un amalgame d'étain avec du deuto-chlorure de mercure. 


Tableau de ta préparation du deuto- chlorure eCHain, 


Ingrr^dkna. 


a. Aui4ti|{ame d'etaiu » 

s. Dcu(o-cblunit« lie men'ure ^ 


Éqaifeleoi. 


i "" ' > 

aaercure ^ étaîo. 

mercure*^ chlore abondant. 


Rèanltata. 


Viorrcure dtna la cornue. deulo chlorure d’élain , liqueur 

fumante dan» le récipient. 


Tableau représentant la transformation du deuto^chUmire d*étain en deuto-hydro-chlarate 
par l'action d’une petite quantité <Veaa, 


Ingrédieni. 


Équivaleni. 









’ 



/ O • 

Réaultatti 


acide hydro-chlo/tque. 

dculoiydt* d'étain. 







deulo bjrdv-chiorate d’étaie. 


Étala... 
Chlore. 
CUoM. . 


Parties proportionnellca des chlorures d’étain. * 

” J } p..UH:blomrc<i’èt.m.... M, S ) bi,u.r»r. , d«to<Uon.r. . 

»î; i ) 
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SECTION IIUITIÈME. 


FEU. 

Quand la mine de fer est en roche argitcu^e , on en extrait le fer d'ûbord impur, en la traitant par le 
charbon et par la castinc ( de l'allemand ialk suin , pierre calcaire ) , dans les hauts fourneaux qui rvpr<5- 
seotent deux pyramides quadrangulairas tronquées et juiiiles base à base, PI. 85. 


Tableau de Cesctrac.tion du fer à CèUil de fonte. 


tafrédierit. 


ÉquiTalena. 







: de fer. 

fer. 




oiyg^ne. 

3. Caitiite sa 

4 . Ffusa.. 

. . rhuui ............ 

. . acide carl>ooi(|i»e. 

.. calorique^.* 

raloriqnr. 


RésulUU 

, . UiÜer Himuge dans 

gai acide 

gaz oiyde 

fonte an fond 


1« creuict. 

carbonSqur. 

de carbone. 

du crcuact. 








M di-gagrol ainsi que l'eaa , ]c soufre 




et l'arsénic, a'il 

! y en a. 



Nota. L» prnte $4t im é* f$r tûvilU d'wygine . dt tiUe*, tte. Pvht tm jmrifUr, tm Vrrpoie d'aivrd au feu et •« eoutaet dé 

Vair; entuité ou ta hal , on Cayiie ot on ta pétrit , peur «»iu» diro, pour éliminer c<j maiiéru itrangirci. La fonte, en partie puri/Ue 
pareamoyen, eet aiort plut eompaeteet «imm fusiMéi enfin, po%tr en «•primer tee demUrte impureté* , ou la comprime eneore tout d* 
lourde marttauJB ou entre deujo rouleauje. 

SILFURES DE FER. 


Le fer sc trouve naturellement combiné avec diverses proportions de soufre. Le proto>suliure ( pyrite 
magnétique ) peut se préparer artificiellement en faisant fondre du soufre avec do la limaille de fer. Le per- 
sulfurc natif, non mognéliquo, appelé pyrite de fer, ou martiale , est employé h l’extraction du soufre ou b 
la formation du sulfate de fer. 


^«rrum rwm euifurt fatum pyntoti» format «rii/iW«Srm, Mit- 
téUa ose Umaturd mari** ae tuifurit, aqud humetéata , tmtim 
ineaieteit, ga* trutiai , A tamdcm tn ftammam 

erumpit. Talû matta *•««• inelata, et *«i lAturem infeua, «e- 
p<0^i4ur«« «c trrrx aïoluoi artificialrui reftrl. 


Le (rx fondg avec le (oarre forme la p 3 rrile arlificieUe. l'n 
mrUnge dr WMifie et dr lïmaîllr de frr humec-lé d'rati iVchaufTe 
peu 4 peu , el eaCa U «'eaDaiume en ezLalanl du hjdrofféoc. 
Celle mawe , cafennêe dan$ un tM , et drpu*ée >ou> terre , Caii 
one forte ctpiosioa : c'cit oo tremblcmeol do terre artificiel. 


Fer.... 

Soufre. 

Soufre. 


Composition des sulfures de fer d'après 3f. le docteur Brande. 

^ prolo-tulfure de Ter, mafuéliqne. .. Si ) deutu-i 
3o) S» P 


«oLfore, pertulfure, biiulfore de rcrroDlcDaot 
parties de fer et 6o de aoufre iia. 


PROTO-SULFATE* DE FER. 


Sel composé de protoxyde de fer et d'acide sulfurique; employé h diviser Tor, h dissoudre l’indigo, et b 
faire leucrc. In teinture en noir, le bleu de Prusse, le rouge d’Angleterre (colcotor). Préparé, soit par la 
transformation des sulfures de fer en sulfates , quand on les expose long-temps b l'air humide , soit par raclioo 
directe de l’acide sulfurique sur le fer. • 
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TablMM de la transformation du sulfure de fer en sulfate par Caetion prolongée de tair humide* 


IngridicM. 

1. Suirure <le fer 
». de l'air liacuide : 


ÉqnivaleM. 

iuaJVe *4* fer. 

uijrgfae oiyréne. 

acide *ulfun<|ue. 


prolaijde de fer. 


F<ol(»-fulfatr de ferfurme à la «utface da fiilftire, el obiraa 
ea crutaui par le U«*gi- et l'èvapurativo. 

Tableau de la préparation du proto-sulfate de fer, par l'action directe de l'acide sulfurique faible 

aille de f 


sur ta limailU 


■fer. 


lagredien». 

1. Aride tulforiquc faible > 


l^aivaleaa. 


eaa «4* M ide «ulfurique ^ . 


a. Liraaille de fer = 


oifgi-ae. 

fer. 


raa, es parUe 
vapotiaér. 


acide aulfurique. 


prornayde dr fer. 


ItjdrvgénO» 

hjdrug^ne »e 
degagr à l'ÿCat 
de gaa. 


prulo-iulfale de fer criatalUae. 

Tableau ^noptique des parties proportionnelles du protO'Sulfale de fer. 

iS J prulytjrde de frr. .... 67 | 

^ pivlu'uulfate de fer acc i 4 a ^ 

proto-iulfate de Fer criitalliaé. a6i. 

I 

^ rau S, 5 X >4 


Fer. ....... 

Otygèac . .. 

Soufre.......... 3 o 4 > . 

_ , ,, e acide aoifunai 

Oiygene 45 J 

Otj^nt 7, 5 

UydrogêDe ...... 1 


OXYDES DE FER. 


Lo fer se combine avec diversej« proportions d'oxygène » qui forment le protoxyde , le deutoxyde et le 
triloxyde , arec le» quantités respectives exprimées en nombres ronds dans le tableau suivant : 


H; 


fer. . . . . . 

‘osTgi-ae.. . 

ifgtnr. . 
’oiyg^DC. . 


100 

>8 


prutusyde de fer. . 


taS ‘ 

9 ! 


drutoiyd« 


te de fer. . . iSy Y 
9 ) 


Iritvayde de fer.... i 4 d. 


Le protoxyde, qui est magnétique, ne so trouve jamais pur dans la nature. 11 est blanc, et A Tétât d'hy- 
droto ( combiné avec Tcau ). On peut Tobtenir en le précipitant d’un solulum de proto-sulfale de fur par la 
potasse ou par la soude. 

Le deutoxydo , éthiops martial, peut sc préparer arlindellcment , en décomposant la vapeur aqueuse par le 
1er, dans un tube do porcelaine, à une chaleur rouge. 

Le Iritoxydc, ou péroxyde de fer (safran du mars astringent, colcotar, rouge d’Angleterre) s’obtient eo 
décomposant le proto*suUate de fer par le feu. 


logrcdictu. 


.1 Froto-fulfatc de frr ^ 
.» Feu a ............ 


Tableau de la préparation du tritoxyde de fer, 

• Équiv^lro*. 


•cidc auifutique ^ 

oxygrup. »cidr sulTurcuz. 

calorique .4* caluriquc. 


aride tulfurique <4* acide tulfurtqtic proluxidc de fer, 
acide aiilfurrux. oxygcoc. 


B<;luiliU 


gat otygènc. gax acide «ulfurcux. 

SC dégagea I, 


acide suifuriaue 
gUcial. H- cunaenac 
dans le récipteet. 


tritutlde de fer 
dans U coiaoc. 


i 
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TARTRATE DE FER ET DE POTASSE. 

Tartre chalibé , boules de Nancy. On prépare ce sel on faisant bouillir un solutum de crème de tartre avec 
de ta limaille de fer : le sur-lartrate dorient se) neutre en cédant au fer rucido excédant^ comme dans le 
tabllau suivant : 


la^rHtlpoi. 


1. Solutam (le crème de tartre : 
s. Limsilie de fer ~ ......... 


^-^uifaiem. 

eau tarifite de potaine -f* • 


fiéaulUU.. 


eau» evaporau 


taitrate dr potaMc. 


acide tartarique. 
fer. 

(artiste de fer. 


tartratc de putasre et de fer, tartre cbalibé. 

PROTO-CARBLRE DE FI R [ ACIER }. 

Composé de fer et de carbone en petite quantité* fiislMo comme la fonte, et malléable comme le fer; 
devenant plus dur et moins malléable quand cm le lrpm|>i': chaud et rouge dans Teau froide ; préparé en cbauHant 
dos barreaux de fer enveloppés de charbon pulvérisé dans une caisse de tête ou de terre cuite , PI. Sy ; 
obtenu sous le nom d’ocrer /bndu enchauflfant au feu de forge de l'argile cuite, avec do la craie et du fer. PI. 87. 

TabUau de ta préparation de Cacter fondu. 

lofrédieos. É quif tien*. 



maliète* Tttriâéci à la ivfare du bain. 
]toTA. La fiamha$in4 $$t «m y rcartMra natif de f«r. 


acier fooda. 
aa fond du creuset. 


SECTION NEUVIÈME. 


CUIVRE. 


Métal rouge, sonore, élastique, malléable et dnctile, appelé vénut par les anciens chimistes; formant 
1 * avec Tarsénic , du tombac blanc ; t* avec le ilnc . du laiton ; 3 * avec l’étain , du bronze ; depuis long-temps 
employé k faire des statues : exeutUnt alii spirantia moUiiis /rra, Viac. On le trouve quelquefois natif, et 
plus souvent minéralisé par le soufre. On peut l'extraire du sulfure natif de cuivre et de fer, 1* en transfor> 


mant ce sulfure par le grillage en snliate do for et de 
par raddiUon du fer. PI. 88. 

Thé 6fti téél far Jétaeting minmté portion» of toppor , i» tt^uid 
•mmmtia ; it» tfftet» wiU huomo oéviou» from th» foUowing ox- 
pornnrnl. 

Add a fftain or hM of ndpttale of eopptr to ha/f a vintfitaj» 
fait of veater; no thongo toit foho ptoco; hut if a UttU iiguid 
ommonia i» uddrd^ the mixtnro oMvfitei ofine topphiro bhto 
(oionrt ond thi» indicaio» tht prtwuo of, eopptr. 


cuivre , S* en précipitant le cuivre de oc double sulfàlo 


Le BciJIear réactif pour dècourrir Ica petitea partiona de 
cuivre , c'eat l'asimoaiaque liquide : uo en verra t’cffcl daaa IVz* 
|»erknre soivante. 

J«let uu graia ou deu de sulfate de cuivre daaa ua verre a 
moilic plein d’eau, U n'eo i^iaJtera aucun ebangement { de cou- 
leur ) ; maia, ai oa j ajoute uo peu d’aiuEuoDiaquc liquide, le 
mrlange prend une belle couleur bleue de aapbir, qui indique la 
pr^aeoce du cuivre. 
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Th» prcMve of eepjftt irfitf» eontaintd piehUt , to whieh m 
hcantifml grttn-fcitmr tias giv*n , attording io th» dirttiiens 
*f th» mMl fOfulw honUeidiai coaktry book {.tlir cnfrlitb buxtp- 
Lc«prr bj RafTald , pag. SSi , SS4) ^JT boiintg lhem with hetffcne* 
or mUovinÿ lham to itand for xi bourt in topper pan» , may thua 
ha tUitaud, 

* ( FttBIlCl AcctM.) 


C'e*t •in*i qu’oo pput déeoovrïr U préirnee de et mêlai daoi 
icB alinien» coafiu auiqurlt on a donne une brilo couleur rertc 
en le* boaillie avec de la monnaie |ri*tK ( prot M»u>},aa 

ra te* taû**nt pendant «ingl-qiiatrc beurra daot de* vase» «la 
cuivre ( non étamé), d'apré* la preacripliun d’no traité de ^sine 
populaire et bomb ide. { La CuitinUra hoarytoiia ang(aia»t par 
Rtfrita, pag. 35|. ) 

{M. Acclm, pAnrmncMi» d Londres. ) 


Tableau représentant la formation </ii tulfnU de fer et de cuivre par U grillade du sulfure naturel 

de cui\^rc et de fer. 

Ingrrdien*. f'iquiraleiit. 

). Salfare de fer et de euÎTre ^ . soufre 4 - ....... soufre 4* •'••••■• fer ^ cuivre. 

s. Oa^ftene de Vair sa oiTfféoe <4 ..... osycène abondant 4 ' oxygène 4* ••• uayRéoe. 

nesultat» acide «nlfurcux aride aulfiiriqire. oxyde de fer. oxyde de rnivre. 

ae dégage. 

• sulfate de fer et de cuivre. 


Tableau rtprisentant U cuivre pur, précipité du sulfate de fer et de cuivre par le fer. 

ingrédiens. Êquivalrn*. 


Solutum de sulfate de fer et de cuivre ^ eau 4 « sulfate de fer 4* sulfate de cuivre. 


acide sulfurique. 


oxvde de cuivre. 


oxygène. 

a. Féraillc tm fer. 


eau. sulfate de fer acide sulfurique. oxyde de fer. cuivre pur 


introduit. 


sulfate de fer produit. 


précipite. 


inlutam de sulfate de fer. 


nEUTO-SrLFATE UE Cl IVRE. 


Vitriol bleu . conperofre blemr , vilriol de Ch^re . &cl coinpofté d’acide lulfurique et de deutoxyde de cui?re. 
On peut l’obtenir dircctrnir'nt en chauflanl to métal avec l’acide concentré. 


Tableau de la pri^rtrrtfton rfi< deiito^ulfate de cuivre par f action de Cacide sulfurique sur le mdftf^ Une 
portion d'acide se décompose en acide sulfureux qui s'évapore^ et en oocygènt, qui, s'unissant au cutt're, 
forme le deutox^-de. , etc. 

Ingrédieo*. Équivalens. 

1. Aride lulfurique 



dcBto-sulfatc de cuivre. 
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TahUau repriuniant loutu lu parties proportionnelUs du druto-sutftüt de cuivre. 

Cuivre 6o l 

O., g™, 7, 5 / ■<«':“"«• •• 6,-. i ) 

Oiygine 7, 5 ) 

Soufre 1 1 . ■> 

- . , > »cid« Muurtui. ..t.t 3o ) 

Oxygtne ^ J v ac» 

Oiyu^nr 7, 5 ) 

Oljcénc * 7i 3 1 

„ . _ l f»o S, 5 X 10 

Hydnigtac... 1 J 


, deiitoiedc de ouitre 7$ 

. acide lulfurique 37« S X *••• 7^ 


deutu -auli^te de 
e»i«re»ec, iSo | dralo.nlf«u 
de cuivre 
crUtaHûé. »35. 

85 ‘ 


CARBONATE DE CUIVRE. 


Sel bleu ou vert composé de cuivre et d acide carbonique » formant le« cendres bleues quand on le broie 
•▼ec de la chaux ; obtenu par la double décomposition du dcuto>sulfate de cuivre et du carbonate de potasse. 

Tableau de la préparation du carbonate de cuivre. * 

In^dienf. ÉquiralcR». 


I. Solutura de deulo^talfaU* de cuivre » • 
». Solulum de carbooate d« |>iitak*e s: . . . 


eau acide tulfuriqur ^ 

eau 4* pulaiM 4« 


sulfate de polak«f*. 


Rululuiu de kulfsle dr putaise. 

Tableau représentant la composition du carbonate de cuivre. 


deutoiyde de cuivre, 
acide carboaî(|ue. 

carbosate de cuirr* 
précipilÿ. 


Cuivre. ... 60 l •<. 

0.7g*..... 7, s ; - 67. i I 

Oxygène. 7, 5 J 

* 1 

> aci* 

7. S J 


Oxygène. 7, 

Carbone. .. S< 7 ) 

A . r r oxyde de carbone 

OxygèDË... 7« S J ' 

Oxygène 

Hydrogèoe. i 1 
Oxygèoe. . . 7. 5 J 


deotoxyde de cuivre.. . y5 


acide carbuoiqoe. . . ao, 7 


carbonate de cuivre 
ICC.. p5g 7 


8, 5 


carbonate de cuivre 
cri*UlU»è. . . io4» ’ 


NITRATE DE CUIVRE. 


On connaît deux nitrates de péroxyde de cuivre : l’un est neutre, ot l'autre est sur-saluré d’oxyde. Le 
premier se prépare directement par l’action de l’acide sur le cuivre, et le second s’obtient en transformant 
le premier en sous-nitrate par la chaux , qui lui enlève la moitié de l’adde. 

Tableau de la prdp<ir*afion du nitrate neutre de cuivre, f Une portion diacide nitri^t$e se décompose » son 
aïotese dégage, et tonoxygéne, uni au cuivre, forme le peroxyde, qui, se combinantavec Cautre portion 
d'aeide nitrique , produit le nitrate neutre. ) 


Ingrédiena. 

1. Acide ailrique faible 


Équivaleiu. 



aïote pur ou oxyde. 
»r dégagent. 


nitrate neutre de cuivre crislalliar 
par évaporatiuo. 
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TrtbUau <U la transfom^ation dtt nitrate neutre de cuivre en sôia-nifra/e par la chaux , qui enlève au i 
nitrate yteutre une portion d’acide. Ce sout-nitrate ^ trituré avec de la chaux, sert , comme le carbo- 
nate de cuivre, former les eendree bleues employées à colorer te papier. 


In((rédiea«. 

Équi?alea«. 

1. Soliitum de nitratr aeulje de niivrr => 
■. 6bias p«tv6n«^e 

eaa 4* acide nitrique. 5 o, 5 «f*** osyde de cuivra acide nitrique S. 

Rriuluu... 

eau. nitrate de chtut 77. oiyde de cuivra 75. acide nitrique 5 o. S. 


luIutuBt de nitrate dpctiaui. aoua-oitrale de cuivre ii 5 , S, crUUlUae 


par eTaporaliuo. 


Tableau des parties consiittsantes et proportionnelles du nitrate neutre et du sous^nitrate de cuivre. 


Arote. .. i5 1 pratoiyde ‘ 

7 . S / (Tarote. »o, S ! 
Oxygène. 7*^ J 

(druloxyde 

i ** “*'**■• r niiicox. 55, 5 j «eide 

acide 

nitrique. So, 5 

août nitrate 
» de 

Oxygène 

7. s J j 

Cuivre... Co i protoxyde ^ 



cuivre. ia5| 5 

OxTCène. 7i S 1 decuivre. 6?, 5 s 

‘ dcntüxvdc de cuivre 



Oxygène 7, 5 i 




Acide nitrique. 





Deulre 

de 

caivre. 175. 


ACÉTATE ET HYDRATE DE CUIVRE. 

Vert'de-gris , cuirre h l'état d'hydrate et d'acétate, en quoi il diO^re d'une autre substance parellleoient 
appelée vert-de-gris , qui est un deuto- carbonate, et qui se forme sur les rases de cuivre qu'on n'a pas soin 
de neltoyer. Celui dont il est ici question est employé dans la peinture A l'huile » dans quelques opérations de 
teinture , et pour faire le rerdet cristallisé; on le prépare en mettant des lames de cuirre entre dos couches 
do marc de raisin : le moût contenu dans le marc forme d'abord du vin . et ensuite du vinaigre. L'eau de ce 
dernier s'unit au cuivre et forme un hydrate, tandis que l’acide acétique, s'unissant au métal, produit 
l'acélale de cuivre. 

Tableau de la fonnation du vert-de-gris. 


Ingrcdien». 


Équifuleat. 

1. Vinaigra do marc de raiaio sa 

eau 4* 



1 


5 . Oxygène de l'air 



Héaultati. ........... 

rau. deutnxyde de 

hydrate de cuivre. 

enivre. dculoxyde de cuivre. acidt* acétique. 

deulacétate de cuivre avec un peu d'eau. 


vert-de-gri* 

coDpoié d'hydrate et de deulacétate de cuivre. 


DEUTACÉTATE NEUTRE DE CUIVRE. 

Cristaux de Vénus, verdet cristallisé. Ce sel . très-vénéneux , est employé pour obtenir le vinaigre radical 
et la liqueur verte appelée vert-tCeau . dont on sc scft pour le lavis des plans. On le prépare en dissolvant le 
vert-de-gris dans du vinaigre chaud qu'on fait évaporer, après y avoir plongé des bâtons verticaux pour 
favoriser la cristallisation. 


iD^rédieoj. 
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TahUau de la préparation du verdel crUtalUsé. 

É^jojvtlefu. 


eaa. deutotj^de de mirre. 

eeu acide acétitjae. 

deotac^tate de cairre 
produit. 


RiiuItiÉ. * «ao l’èTapo» e» partie 

avec UD pen d’actd*. 


deutacétate de ctiirre. 



deotacétaie deciiivre 
introduit. 


Terdet criitaliité. 


SECTION DIXIÈME. 


. ARGENT. 

Métal blaoc » brillant , trèti-malléablc et très>dnctUe , pesant )0 7» trouvé dans la nature pur ou Ik Télat 
de sulfure» de chlorure, etc.; transformé artificiellement en divers composés, tels qu*oxjrdc, nitrate, 
chlorure, ammoniure, argent* mercuriel cristallisé (arbre de Diane). Ofi le sépare de quelques impuretés 
par le lavage de la mine , qui le contient natif, et on achève de le puriCer par la coupellation. 

Tableau de la purification, de Cargent natif tt disUntiné dam divertee tubuances ( en. le fondant avec 
du plmnb dam une coupelle oblongue placée dam un fourneau convenable ). 


tB|fr6di«n«. 


É«]oiTaIeni. 


I. Ar:f;rQt DBlir impur .31 ... . imporclé» 4 * ar^teal. 

3 . Plumli sa plomb. 

3 . Oxypène de l’i^ s4 oxygène. 


Kéaultals 


impoiTtS*. 


litbarge. 


cba»«ée« de la roupelta par le vent 
, dei ïoufllcli. 


aq;ent par au fond 
de la coupelle. 


NITRATE D’ARGENT. 


Sel composé d'acide nitrique et d'oxyde d'ai^ent; formant la pierre infernale, ou caustique lunaire , quand 
U est fondu et coulé en petits cylindres ) décomposé par la chaux , qui précipite l’oxyde , et par le cuivre , 
qui précipite l’argent pur; obtenu par l'action directe de l’acide nitrique étendu, d'eau sur l’argent en gre^ 
naille. 

Tableau de la préparation du nitrate d*argent. 


I Ingrédiena. 
Acide aitrique faible : 

3. Argent en greoaiUe se 


Éi^aîTalcni. 


deoloxyde d'aaole. 


RSfolUU. . 


deutoxyde d’atole. 
«T liêgagenl. 


oxygène. 

argent. 


oxyde d’argent. 


acide nitrique. 


nitmte d'argent criatalllse. 

*• 
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Tabltan rtprêstntant t'oxyde d'arp.enl précipité du nitrate*par ta chaux. 

" Équivalrni. 

1 . ifau de chani sx c«u .... cbatis. 

». Solutam de oilralc d'ai^eat ...... rao ^ nitrate d'arf^nt. 

•ride miriqiie. oajrde d'arpot. 

Rr«uttJ(» e«Q. «itrate d« cliaax. otfdr d'argmt 

iiduluoi de nitrate de Hiaui. ^ * 

Tableau représentant les parties proportionnelles du nitrate d'argent. 

Atote ....... 1 .. 

j.l-s I .■id.wm,™.... !.. S ^ 

• > nimte d'argent. .. . i6o. i. 

*”*’ ^ 1 otyde d'argent., iiu | 

Oiygene T» * J ■' 

Tableau représentant ta décomposition du nitrate d'argent par le cuivre. Ce dernier s'empare de 
C oxygène, et rc(/utl t'oxyde d'argent À letat nttfra/Zt^ue. 

logrrJirna. Équitalena. 

I. Suiiitum de nitrate d'argent £-> .. eau -4* nitrate d'argeiT. 

* aride nitrique. otrdp d'argent. 

uaygéne. argent. 

a. Cuirte en limaille cuivre. 

fle*ullata eau. acide nitrique. psyde de cuivre. argent pur 

pir^ipité. 

nitrate de cuivre. » 

Solulunt de nitrate de cuivre. 

RedurltAQ uF tilver on aill. Kidtttiiam de f^gml Mir ts aoie. 


P^int pemeri <m a «pAitr rtM mu(A « rnmW'i AeirpenciY 

dt'iTvd tn « teimtian of nitrnle afnWtri «tnmreee tAie teAtlat vet 
ait ajar of $vipi*urrmt aeiâ ^a* , hy éumin^ rHif-hvrwtderaJitr 
of atmoiphtrit air. Th$ fmeUtint) witt uanimc a iaaulif*d ma- 
$atiU turiUianet. 

Th» eutpttwrmu meid ga* i» renver/ed into ladpAurie acid, Ay 
atetrarltn^ o^ygm frvnx lAe ortd* af ritvrr t th» mtiat it tku» 
jfrtfi/rUat»4 jrure in <i»y form ta U lAa fanait. 

( Maraaaiiv. ) 

5oti. L'arfenl est cgalciDenl previpite par le ga« hydiugene, cl I 
un aoiulotB de murialv d'ur. 

AMMO.MLRE 


Deuinci de* fleur» aur un rutVao blanc de amc,, arec an pin- 
ceau de poil* de rbameau trempé dans un wdutum de nitrate 
d'argent , et tandis que le deisin est cocurc hnmidr , placer le 
ruban dans une cbicbe que voua auret remplie de gai aride aid- 
furrua, en p hrAlanI du soofre. Le dessin j prendra un brau 
brûlant mèlalUqae. 

1/acide sulfureux eat transforme en acide «nlfurique, en enlr- 
«anl l’uiygcoe a l'oxyde d'argent { et le métal par efl ainsi pré- 
cipite dans la Furme dunnee par le pineeati. 

'capcrtcoce rcuMtt pareillement quand on dessine aur la soie avec 

D’ARGENT. 


Argent fulniinatil composé d’ammoniaque et d’oxyde d'argoot . détmuiant par le froUemoot ,el obtenu par 
l’action de l’aininoniaqiie sur l’oxyde. 


Tableau de ta préparation de VammOnistre d'argent. 


Ifsgrêdiens. 

■ . ■ 

^quita)enf. 


1 . Ammoniaque liquide s=* .. 
». Oxyde d'argvnt w ...... . 

""J- ■■■ 


a 

Rrsullata...' 


, amraomun: d'argeat. 



Nota. La drionnation de f'umtnonîwre d'argent. s'r.rpfi<7uc par ta métne th'ét>riagua (a dtiannatian da i'amtnoniura 
d‘ar, dant ncut pcrfmmr dani ta ttràan niittint». 
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HYDRO-CHLORATE D’ARGENT. 

Sel puremeDt idéal , qu'on conçoit comme composé d’oxyde d’argent et d’acide bydro-chlorique ; mai» M 
ne peut exister, parée que son oxyde et sa base se décomposent réciproquement. 

Tableau de la décomposition réciproque de Caeide hydro-cklorique et de Voxyde d’qrgeni. 

loirrédieoi. Équivaieii». 


I. Oxjrde (rarft^iit sa 

â. Aridtt bjdÿo-rhlvritiue =s . 


otygèBc 4* ' ■ 

bydroig^ne >f> chlore. 


cblwnire d'argent 
iutoluble. 


ncsiiltati. CAD produite. 

CHLORURE D'ARGENT. 

Corps composé d’argent et de cbtore. On peut l'obtenir, i* par la décomposition réciproque de l'oxyde 
d'argent cl de l'acide hydro*chlorique , comme dans le tableau précédent; a* en décomposant le nitrate 
d’argent par l'acide bydro-cblorique , comme ^ans le tableau suivant : 

Tableau de la préparation du chlorure d^argeni par Caction de Vadde hydro ehlorique sur le nitrate 
. cTargent. 

Ingrédiaai. > élquif«lrai. 


I. Sululum dr aitrale d'argent : 


eau ^ nitrate d’argent. 


acide nitrique. 


oiyde d'argent. 



acide nitrique riendu d'eau. 


cbkirure d'argent, 
ÎDfoIuble précipité. 


TabUaxt de la décomposition du chlorure d'argent chauffé avec la potasse pour obtenir l’agent 

métallique. 

(ngrédirna. Équiialen*. 


|. P»U*m: ; 


pOlasiMT • 


pulaaae. 


oiygroe. polaMium. 

«. Chlornre d'argent su chlore «f- . 

S. Fru srt calorique. 


RéanlUla. . 


gai osygene 
ae dégage. 


chlorure de 
poiuoinni. 


argent pur au fond 
do crentcl. 


pl,j« k-get» que l'argent, 
aoruageni dan< le rreuaet. 


SECTION ONZIÈME. 

OR. 


MtUMum fçtorii (ulc«, mfd <9 ^raMwa, «n «éud rtgid ae> 
luéi'/e. tn i;ÿiM /wndiiwr, itnn ward e*Uinmiur : in fero $ftenti 
ewsiiri «mmufctMin, sr^enta^ /«rnn 

«mpoiits Jtavrtttu'. .Sotn$io «tuai rtÿt* ettme gnvd 4 t nwer». médd 
ftiiatirs fit, «wmtrtn «rrn al ftum^ieotort f w rpn rto tingit. Ætttâr 
«mtfnrinumurumé êotmion* regiüaUTmhit, si €* tugrrinptndMJur. 
djgéulw réÿ*« aiinpamla an^am «trri', //ta aal ««et mûrit# 


Métal jaune peitnt 19. Soluble dan# l'ean régale , fnrible 
et -non otjdable au feu. As foyer d'un miroir ardent , il #e vo- 
latilise «an» Robir d’autre rbangemrot , puiMju'aoe lame d'argent, 
eipoare à la vapeur, te trouve dorée. Le mlulum de t’or, dan« 
l'eau regale, eat jaune et trè*-cau»lique; il leiot en pourpre la 
peau, lea o« et le» plume#; l’élber «alfurique qu'vo y verie en 
•épare l’or. Le même aolutum fourmi, par évaporation, un aei 


-Blgitlzed by 


ci 


fut II» üImMffhtrd Juri tottUio rtÿia , p>iut{on4 

ttSHnî nyid initi/isM, ftveipifétnm rjrftittf furpurtvm, fUtfrf 
par/tura min^raln Ca«»ü rvralur. .Yuri tafmiio tv^«« ope ammt- 
n/(F prraipit lis tit/H ralrvm Jutro-ffmvam » aimint fultuioan* 

avditfnamltvi emtêfaetiont, imi toid fritHomt., eum v<^n^«slâ 
ft perieuUnâ tsptoiio^n, (lammufdifyutuhcétrultttenU undutii. 
Ah ale*tli titi/rm j&ro «#< ttmX ratocr^i fr^npitaiw calx ««»f« 
nepi fulminant. ( Ptaiicik. ) 

No ta hatta d on tino e« ttUda no<«to , ô cvmèinAi^ ton un 
foco de jdata^ de eohrt jf do hiorn . . . Üttd en ftfrma de 
dt fiiettnenlot o do eriilmiet , y no it eneuontn tîno on torrenot do 
oiuricmet , y en ta mndro dt (ot riot. 

lit on et wi me<«/ totido , poeo i^uea * de eotor omariUc , 
érULinle; et en nrirtmo duetU y mmieohU: te rrduco » hojat 
ion dti;}odat <fua lotie lena oiwa don poro euhrir un kito do 

piola do 44-i do torgo. { M. Ofemt. ) 


d^Uffnegc-fnt , e»t i'bjdnxhlorate d'or. Ce «ulalam, at^ 
ceiai d’étaio datn le m^inc aeidr , finirait un précipilé qu’au 
oppelle préeipiU pourpre deCaotiuo; maie, «ver l'ammuoiaqee, 
il fournit un ui]fdè jaune bran appeU- or futmimont , parrt qu'aai 
Irgtrr; rhalenr (ou le aiinple ftolleBicnt) i>uSl puur pn>daûc« 
Irec una lépine lanme blruftlre, une forte et daopereuw dé* 
tofmalioo. I.*alcali fitr rt la Ivm- calcaire n’en pceripilcot qe'aa 
oiydc d'or non fulminant. 

On ne trouve l'ur qu'ft l’étal natif ou ruml>uié arec on peu 
d'aritfot. Il cet eus» ia forme dr graine « do Glamrne ou de 
crietaui, et ne sc rcnroalrc guère qnc daee Ice Icrraini d'al- 
lurion et le lit dee ri»ieiT«. 

L'or eel un métal aolidr, peu dur, d'une couleur )auoc Irèe* 
briiiantr; il eut rïiri'Biemrnl ducltle et tnaüeable. On le réduit 
euTeuille» «i miaret, qu'une once d'ur tuflll puur couvrir un iU 

d'ar^nl de 444 beuca. 


Tableau représentant la pnrificatton de Vor et de l'argent souillés désenivré ,jiar la coupellation, qui 
consiste à chauffer ces tntilciitx <tr<e riu phmb dans une cOt^elle qui absorbe le plomb ci U cuivre. 


Ingredirn*. 


Équivale) 


1 . Alliage d'or, d'argent cl de cuivre ea .... 

». Plomb a 

3. Oxygène de l’air ^ 

cuivre 4 ■ • 
+ • 



Réaultati. 

(ityde de 

otyde de 

or et argent formaat 


cuivre. 

plomb. 

un^rulol roétalUque 


■ — 

- 

tréa-briUairl au Arnd 


abaoibéa 

par la coupelle. 

de la coupelle. 


Tableau représentant ledipart (séparation de Cor et de l'argent J par Caeide nitrique , qui dissout Corgent 

sans affecter Cor. 

, Éqiiivakni. 


Jngredirn*. 


I. Alliage d'or et d'arfrent argent ■4* • 

». Acide nitrique faible s=a acide nitrique *^ 


acide uitriqiic «f* .. eaa. 


deuluvydc d'arotc. 


deutot^fde d'azote 
ga»eu> fc dégage. 


oiygène. 


oajfdc d'argent. 


aride nitriqiw. 


nitrate d'argent. 


or pur non 
difMUB. 


Tableau r«j 

Ingn-dfens. 
I. Acide nitrique t 


W 


loiulum de nitrate d'argeul. 

tant la préparation de Ceati répale ( acide hjrdro~ehlûro*nitrique impur ) 
dissolvant de Cor, 

Éqkiivalrn». 

acide nitrique 4* •*••*•*•••• t*** acide nitrique. 


acide nitreoi. oiygène. 

». Acide bydro'cblorique as acide hydnxblorique ...... ............ acide bjrdro-ctüorique. 


chlore. 


bjdiogéne. 


acide nitrena et chlnrci 
doat une «eule partie 
»e dégage. 


acides nitrique et ^ 
hvdro-rhloriqou 
para. 


cao légale t compoite de cinq corpi difféitoa. 
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HVDRO-CHLORATE D'OR. 

Sel composé d*acide hydro-chlorique et d’oxvde d'or, obtenu par raclion de Teau régale sur l*or en 
feuilles. 

Tat/leau repréêentant la priparation de Vltydro-cklorate d'or. 

iiigrr^dîrnt. Ëquiralcos. 


{ eau et «ht 
aridr nitn: 
aride nilri< 
■rida hfdn 


t «hiorc =-3 eau et chiure. 

nitreux a deuloijde d’aiotr ■4* oxjfçënc. 

nilri<]iH; deutusjdr d’azute 4* oiygeoe. 

hfdro-chiurique ^ 


acide hTdro-cUioriqua. 


a. Or en feuillei sa 


eau et chiure. deutnxyde d’aaate. 


iijdfl d’or. acide h^dm-chlorique. 
hydro-cbioralc d’or cristaliiae. 


Tableau repr^eenlant la composition et les parties proportionnelles de Ckydro-cklorate d'or. 


Chiure. 5 1 

^ V acide hy< 

t^drxqjene... i J ' 

Or 97 1 JJ. 

> oxyde d i 

OxTgën» 7» 5 / 


acide hydru-rhJoriquc ^ 


'hydro-chlorate d'or............ 159 . 


Tableau repréuntant la décomposition de Chydro- chlorate d'or pour obtenir l’or pur. 

Ingrédient. *' Équiraleo». 


I. Soiulom d'fajrdxo-chktraU d’or s 


t. Soli^um de prolo-iuiraïc de fers 


eau 4* aride hjdro-cbluriqac 4* -***'* * oxyde d’ur. 


rao ^ ac ide »ulruriq<te 4 * • 


oxyg-ne. 

protoxyde de fer. 


Béaultata. eau. acide tulCurique. aride hydrn-chlurînne, deuloxyde de fer. or pur 

^ — précipité. 

tolutuni de tolfale «I d’bydru cbluralc de fer. 

Autre Tableau représentant la déconxposition de Chydro^chlorate d'or par le proto^hydro-chlorate d'étain , 
pour avoir le précipité pourpre de Cassius. 

Ingrédient. Équivalena. * 


t. Sdluliim de prulU'hydru.cMurate d'etain - 
a. Sulutora d'bydru-chWale d’or » ....... 


eau acide bydro-chlurique protoxyde d’étaio. 

eau 4 * acide bydro-chlurique 4 * oxyde d*ur. 


eau. aride bydro-chlnrique. 

acide hydro.rbiuriquc étendu 
d’eaii; 


précipité pourpre 
coiupn«é d’or pur 
et de protoxyde 
d'etain. 


OR FULMINANT, AMM0N1VRE D’OR, ORATE D’A&lUONIAQUE, OXYDE D’OR AMMONIACAL. 
Tableau représentant la prépardtion de l’or fulminant. / 


f. Ammoniaque liquide sa rau ammoniaque 4* ammoniaque. 

• a. Solutum d’bydro-rhlorate d’orr-a ... can 4 * acide hydro-diiorlqoc*»^ oxyde d’nr. 

Rérahalt rau. hydro-rbluraie d’ammoniaque. ammuninrr d’or précipité, 

✓ détonnant par la chaleox 

Solulua d’hydxo-cbiofatc d’ammooiaque. p*, |, fr^uçaeot. 
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TatfMu rfprr.settiiint (n cnusc tt Us effris de la dèionnaîion <U l'nmmoniurt d'or par le frottement , 
lyui développe le ealoritfue , ttoü il résulte du gn: azote, lUTeau x'aponscc , et de l'or pur. 

Équifftleiu. 


I. AmoioQiure d*o 


•fDr»oni*<|ur oiyde d'oi 

bydiv}(^De. 


■. C*loriqoe drfeloppr par le rrnttrmrot ! 
HrioUaU. 


calorique 4 * • 


ot)|ct-nr, 

calorique. 


)tai êtole «ubiteueat 
furmÿ. 


lu «ubitenteat 
vaporilce. 


i‘acrrouaeinen< >abit de leur TiHume produit 
ica forte* fibralioni de l‘air. 


or pur, n-ûda 
de U 

deloimatioa. 


iVon «et< pawM'r Ate mtminiue fmivtrû iffitu «vtitt- 

fie» «cn'niAerÿrniM ad «-raieeundor M*réptnr«r. //mt pneatue i ti- 

méturtl CHpr* aurirkatri, chat^bù «u< frrri, «tanni. puet.rtc. Sin- 
guta itartim eet^rala efNKiM«rafM{M'/>t«ja/JtiJ4./'aitrd imporita 
faminil evpri frrn, mii pmiwr tuéja*€nt et a^itate mdieitfd 
ftrni tu varie» e«ttnr$ IrmnuutU mirS imUhritutUnt UidtiUit, 
iimut alfur Aie fvitit drindi far moiam iin^/utarrm 
rtam xuAtifÎMa altMMrtwr. Çuifpi Ale «MeteAafmm «ilir&l au-* 

nog ,eyf>rtimrubMU rt teint iUamIrt, famim «Aaeurtoror fmruttet, 
*l«i«itum otiÿtieaitum at AicmulAum varie eant/idvt reiorea for- 
5ttwr tt inleejper^'f. AddutUur altani ratnonla «<ar»ta tet»- 
riAua riiptendtnlis. 

(Jettaa. ) 


Ce ne eera point iVrerlrr du injrt, que de parler ici en peu 
de RHila %^la poudre métallique de Nnrrmherfr l| aferu-.'/faiM. 
powdtT brilianie), qui lert A aéeher i'eeritare. Ou la prépare 
•arc de U limailie de cuivre, de laiton, d*M^^ef uu de fer* d'é- 
iatu pur, etc. Apréi naoir patte an tatni* toirtea cei matierei, 
rharune teparément , »a leu lave A dîrerae* reprîtes. Étant ensuilr 
rhauflTée* sur une plaque de fer on de ruiara, rcmoi*< a aacr une 
ipaluic de fer , et rnrio brojeei «oat la meale , qui Ira réduit en 
Cne pouiniérr, elles prèsrulenl une a|;réable aariétc de ronleun 
brillantes; car elles sont parscBiée* d'tni beau jaune d'or, parle 
laitun ; d’un ronge éclatant , par le cuîare ; d'un bku fonce , par 
le fer; et de diaeraes nnances de blanc , par le bUmulh et par 
l'etain de CiinHinaille. On y ajonte auMi de la poosiiére de talc, 
qni offre dlarrsea couleurs brilfantes. * 


Koaa. Celte poudre te nomme en fran^aù aranlttrtne. Vyjei ce mol dbni le t'o en / M m i n. 

% 

CHAPITRE VIL 


PRODUITS DES MATIÈRES ORGANIQUES VÉGÉTALES. OU ANIMALES. 


La théorie ée ces* divers produits étant généralement fort incomplète, nous nous bornons à traiter 
succioctonient des obje^ suivans : 


Vin. Tartre. 

Eau-de-vie. Éthers. 

Vinaigre. Tannin. 


Encre b écrire et matières colorantes. 
Savon. 

Sucre. 


Acide oxalique. 
Lait. ^ 
Bleu de Prusse. 


SECTION PREMIÈRE. 


VIN. 

Liqueur spiritueuae et enivrante , obtenue par la fermentation du jus de raisin . produisant t'cau-de>vie par 
une première distillation, et l’alcohol ( esprit de vin ^lus ou moins pur ) par des dislillations ultérieures; 
transformé en vinaigre ( acide acétique ), quand , exposé b Taîr chaud , il subit une nouvelle fermentation. 


( , 7 * ) 

Tabtenu reprè^MiUint la formûtîon du vin par la fcrmftaation du jus de raisin ; le suere contenu Hans 
le moût se dêrompose, une portion d'oxyp^cne et de carbone se dégage à l’état de gaz; l’autre portion, 
unie à ^hydrogène t forme l'alcohol, qui donne au vin la propriété enivrante. 


litj^r^dieon. 


ÉqaÎTaUa». 


•acre = 


oiyg. et carb. . . bydrugéne. 


I. Moftt, jaa de rû»ia. é otygeae et eubone. oxjgeoo cl carbone. 

i caulaftre= eauetUrIn:. 

V fi-riuent s=t (eroirnt. * 

1. Galoriqne de Tair ^ • caioriqae. * 


alctdiol. 


eau et tapira. 


Rcaullati frmicat pri«< |tc acide carbooiqua. 

de *tm aïole. ic dégagé. 

via priDcipalenieat fonn^d’eaii 
et dei d^ria du aocrc. 

Tableau représenfant los principales parties constituantes du vin. 

7 , 5 J 

Hjd..*fnr J l «Icobol, eaprit de vio. 

.‘W 4 J 


Carbone. 

Acide lartariqiK. S 1 

PoiasM 4J J lartrate de potaaac. 107. 5 

Aride tartarique 

Oiygrnc 7. S 1 

llydrugèoe. 1 j ‘ 


07. 5 I 
6». 5 5 


»i, 9 X P 

r lartrate de potaate. 170 X t 
eau 8, S X ^ 


via fnnn^ de propnriioas rariablei, 
d'eau, d’aicohoU de tartre, etc. 


SECTION DEUXIÈME. 

EAU-DE-VIE (ALCOHOL ÉTENDU D’EAU. ) 

On oblieol ordinairement ce produit par I.1 première distillalion du vin, mais on robtient aussi 
sous le nom de rhum. ..... par U fermcnlatioQ cl la distillation du suc de la canne à sucre. 

sous le nom de taffîa par idem de la ntèlasse. 

sous le nom de A(rsA'»'r(.ts«r. . , par ..... itUm des cerises pîlëcs arec le noyau- 

sous le nom de quetschen-svasser. par idem des prunes . . . idem. 

Tableau représentant l'extraction de l’eau-dt-vie par la distillation du vin. 

logrédii-ni. Éqoirairni. 

eau alrntiol. 


irk . 


. Catortqoi 


rau. 

raloriqi» 


eau et tell rc^leal 
dao* ralenbic. 


eaa*dc-«ir, rotaponéc d'alrobol 
et d'eau, et eulalUûee parle 
calorique, ic ruodeDiedaoi 


SECTION TROISIÈME. 


le récipieat. 


VINAIGRE. 

Le Tin.igrc ms forme n»lure%menl par la Cerinenlalion du vin exposé 11 l’air chaud : okiimtur dùm tiqior 
rinoftli, viniim rcl ecrevUitt, almotphtra catidœ exponitur : tio acida rarciViifur lervientalio , elc. 
f Rtt.xcx, EUmcnla chimite. ) 
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TrtbUau de la purification du vinaigre par ta dUtiltatiûn. 


logrédiem. 


ÉquiralcD». 










BrrulUU. 


vinaigre rnoipoaé d'aride acétique 


dan» la cornue. 

cl d'eau , vulaliliié par le calorique, 
cl cuadcBM! dan» le réripieot. 


Tableau reprétenlanl la préparation de Cacétate de $oude. L'opération coneiste à décomposer 
te sotui‘carbûnate de soude par le vinaifpre distillé. 




I* Vin^ignr iliMillé. es ....... 

a. jloua-carbonate liit wtidr sa 
3. Calorique 


calorique «f> 


ÉqaivaUa». 


aride acétique. 

aride rarbonique ^ toude. 

calorique. 


Réanitatj 


eau TapMriM'c. gai acide carbooique. 

•c dégagent. 


acétate de auude 
reale daoa le rare. 


Tableau de ta préparation du vinaigre radieal ( acide acétique concentré ). On décompose l'acétate de 
soude par f acide sulfurique. Puriftaimum obtinelur Acidum aceticuoi » quod ex soAà acetatâ paratur. 


(Plbrcx. ) 




^ logredienf. 


Équivairn». 



I. Aride aulforiquc ^ » aride lolfuriqiM. 

a. Acétate de toude =a aoude aride arctique. 

3. Calorique *-> calorique. 


HcaultaU 


acide arétique concentré et 


daui la cornue. V 

vidalili(é par le cakirit^e , ae 
condense dan» le fveipirnt. 


Tableau des parties proportionnelles de l'acétate de soude. 


Hydrogène .... 

... 5 




... Il, S 



OtTgCoe. ..... 

... ,:,i\ 


> acétate de luudr.. 77 i 

Sodium 

... Il i 

-.-J. 


Oirgèoe 

... 7, i J 




SECTIOÎ< QUATRIÈME. 

« 

TARTRE. 


7'itr<«nu reWui c vino in ^aritUt éotii teredtf. Crrmertartari, 
$al ex iisivÂ , aeùic tnrionm êvper-fsSurniiS eonetane , oAttiKlue. 
dùm (irtonu eryJm* emm aryiMd raqvtlue; dein tixi- 

vian fiUroÀHm eemmittitur tvsipmttioni. Um erittaUi «tie*n 
fiomiiMntur crùlalU Urtari. 


Le tartre brut eit un tel impur qui «e »éparc «lu vin cl «'attache 
aua paroû do tonneau. La crème de tartre (tartre pttridé), qui 
eit cooipotrc de polawr aar-Mlitrve d’aride tartanque, «e pré- 
paré «U faiianl booillir l^tartre brut avec de l'arp;ile « et enattiU 
en fauRRt èvaporrr la lr«*ite filinV. La crème , ainai obtenue et 
cruUUitèct porte auiai le non» de rrûlavx <€« tartre. 


I 
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TahUau (U ta dicmnposition du iartrt et de la formation du Utrtraie de chaux. 

logicien*. Êqnivaleo*. • 

1. Sülututn rbaud de crime de tartn* = eau tartralc de fM)taH« nratre ^ . .. acide taitarique. 

puURse. acide tartarique. 

a. Craie, carbonate de cbaux =» ..... a«'îde carboniqne chaut. 

S. lijdro-cbiuralc de chaut ac. faydru-chloriquc •}- chaut. 


R^niltatt. ............ acide carbuoiqur. eau. 


b)dn>-cblorate 

de {MiiaiM. 


tartiate de 
chaut. 


tartratc de 
chaut. 


•ulutuni de ce »el. 


inaolublc précipité. 


TabUau représentant l'extraction de tacide tartariqur du tartratc de chaux par t’acide sulfurique 

étendu d’uiu. • 


io^rédieoi. 


I. Acide aulfurique faible » 
a. Tartrale de chaut =u .... 


Équifaten». 

acide aulTurique .f. eau. 

chaux acide tartaciqui 

aulfate de rbaoa précipité 
iaiolablc. 


aride tartariqoe dhioua • 
cmtaJJiae par éTaporatioo. 


TabUau des parties proportionnelUs du tarirate neutre et du iur-far/rti/e de potasse. 

acide tartariqoe. . 


OtTgrne. ..... . S 7 , 5 ^ 

Carbone. ...... ta > 

Hydrogène. ... 5 j 

PotaHsiom. .... jy, i 1 

7, s / P»'"" 

Acide lartarique 6 t. 5 


te. . . . 6 t, 5 ^ 

45 J 


lartrats neutre de potaa«e. lu^t 5 


■ iur-tartrale de polaaae. tyo. 


SECTION CINQUIÈME. 


ETHERS. 


ÉTHER SULFURIQUE. 

Liqueur volalilo et très-inflatninaLle , composée des étémens de l’eau et des élémeos de l’hydrogèoe percar- 
boué , obtenue par l’action de l’acide sulfurique sur l’nlcohol. 

Tableau représentant la préparation de Céther sulfurique en faisant bouillir légênment deux quantités 
égaUs d'acide sulfurique et d’alcohol dans une cornue t à laquelU sont adaptés un ballon et deux récipiens, 
W. 98. 

NuT 4 . Une moitié des a•lémelli de l'eau a’unil a l'acide, laodit que Tautic moitié ac combine avec le» élémcna d« 
fhydrogcnc percarbuaé, et forme ainsi l'éther sulfurique. 

Équi raient. 

elêmeot de l’eau 4* eléineo» de riiydnigéar pcrcarboné, 

otygène et hydrogène. bydrogi-oe et carbone. 


a. Acide tulfurique s . . 


oxygène et bydn^én 
aeide tulfurique. 


néiuluta. . 


acide tulfurique «tendu d'eau, 
rette dant 1 a cornue. 


otygt-ne et hydrogèi 


éleoirnt de i’eau. 


élément de Hrydrogéne percarboné. 


éther tulfurique compoaé d’bydrugcor , d'uxygéoc et de 
carbooe, ta dant le récipient. C'eat i'aU-ubul, muint 
rutygeoe et l’hydrogène, qui-, fuimant de l’eau, 
restent unit avec l’acide dans Ja cornue. 

10 
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Tableau des parties proporiiontullcs des èUmens de l'ither sulfurique et de Caleohot. 


.. ih & 1 
• 


étb«r toUarique. . . 4* 


• Cafbüoe »8, 5 I tJétnrD» dr n»Tdingroe pctcarbonè. 

HTdrug>^ar.... 5 ) 

lijrdn>grn«.... l I , V 1 k 1 5. 5 

Otvg«*a«. 7i 5 I J \ Wcuhol..* So, i. 

, j I>.« 8.5 1 

Ob»orvez que iVlbcr sulfurique diiïèrc seulcDient de Talcohol, eu ce que celui-ci cooliont les élémeos de 
Tcau CO quantité double. 

ÉTHER HYDRO-CHLORIQUE. 

Liqueur éminemment inflammable, composée d'acide hydro-chlorique et des élémens de rhj'drogioe 
percarboné ; obtenue |iar l'action de l’acide iiydro-chlorique sur l’alcobol , qu'on cbaulTo dans une cornue. 
PI. 99. .. 

Tableau représentant la préparation de l'ither hydro-chlorxque, 

ÉqnirakM. 


lagrvdica: 

I . A Ictfhol su. ........... 

t. Acide bydro-rhlorique 


cléstrns de IVau -b* elémeiu de tlivdrogcne perc ubone. 

bydrug^oe et «xjtgèoe. 

aride hydro-ctilorique acide bydro-rUoriqae. 


liC»ultaU. . 


acido bydro-cMüriquc éiendu 
d'eaa, daoK la cvraue. 


élber hydro-cblorique dam le 
réciptcQl. 


Tableau tles parties proportionnelles de Véther hjdro-chlorique , d'après le docteur Thomson. 

ctlier h^dro-cbloriqoe. . • Gi, 3. 

SECTION SIXIÈME. 


4. Atorora de carboae. .... 7 X 4 8 1 4< atome* de gaa otéfiant 

4. Atomes d'liTdn»g6o«. .. 1 X 4 ^«> 4 / bjrdrugéac percarboue. 

I. Atome de chlore. ..... . 53, St 

. , I nn atuDie d aride bvdru-chlortqtie. 

I. Atome dojrünigcnc. • > ) 


■.6, . I , 

. 54. S j 


TA^M^. 


D*r pe»be»tolT( tanin) nnlerttkeida tick dnret» d%4 sufatnmm 
siekmdt virkung , dvrck tUn ktrkfn, atwas kititm ^acAmarA 
uad dtirrk acim •igetueha/i, die friickan tkieriârhen kê%de tu 
^rr6«*. Man hitU (ange dit galiilpftUtiure und diettn sloff /de 
rinarbjr niAstsmsan, «ecit s.e krydt dit eigentektip AaSen, da» 
titm* eut taiiitT /infiStunj mil tekvTur fartt niedertuiektageat 
umd tiek imirur sut l'Hincia AiMSeis. via i» dan Gallapfcle. Dar 
eiebeoriode, S. W. Wiaxia. 


Le taaain se dtiliagite par sa eerto aitriagente ,* par sa savear 
âpre, uo peu amérr, et par sa propriclA de tanner tes peaui 
fialchrs des aoimanx. On a long -temps pris ce corps et l'acide 
pallique pour une même substance, à cause qii’iU ont tous les 
deux la propriété de précipiter le fer de tes dissolutions en noir, 
et de te t/ourrr toujours ensemble dans 1a noix de galle, dans 
l'écorce de chêne , etc. 


Tableau de la préparation du tannin tmpnr, par le sous-carbonate eie potasse. 


Ingrédient. 


t. Infutam de noix de galle sa 

s. S.klutiim de sous -carbonate de pota>ie=s: 


««+... 

eau<^,.« 


acide galllque .}• 
potasse ^ ..... . 


Équivalcn 


acide rarbooique. 


Bésnltats. . . 


eau. gallstc de potasse, 

svliitaoi de ce sel. 


acide carbonique 
t« dégage de l’can 
cbaiidc , et reste 
dans l'eau froide. 


tannin précipité, 
mais souille d'acide 
galliquc et de 

potasse. 
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SECTION HUITIÈME 


SAV 

La prt'paralioii du savon étant suHîsamment expliqué 
choses h dire sur ce produit chimique. 

QmU eomjmlc ehe riiuHA dm «m teilamm otecia ^um^ua^ua 
eha di nm lulva n#n « atta m diteioglfrti naU ar^a t io diunta 
romiinandoti am «n aUra, a fia r*e praprtamfnte ti ffiiama *«• 
p»nr. H frituipio tmponaiita a t’otio, fd U firinfifna saj>cn4tnU a 
«f» o^t(. H fujtone roiNHiti»# lum a cha ttna fornhinationr da 
atia fiisa eaU' airati soda. * ( O»iii»oi.o. ) 

tf'ken potaih il txfluaivaiy rmfioitid ir tha manvfaflurt of 
tCitf, iha firoduttit aittaiftof » tefi fmstÿ tantiflcmcc and ia 
fhiflty oŸplifd ta tka purfafu af trauring atuffs. Soft tomp 

il mivaÿt af « krowniah or da^fi ÿtftn eaviaur , and thû tatovr 
iitma ta daptnd an Ike nmtwrt of tha ait emjdayad far «r*(A odaa 
oit tka pToJnci ia taiovHfft. 

Tka ifi-ndaor toaf ia aompoaad of aada and oit of atmonda. 

( Jaki» Miu.ii. ) 


dans les planches loa et io5 , il nous reste peu de 


lin rtiaipot^ qvî réfulu* d’aor •iibiUore tiutlrn*** qnelcuoqae. 
qui di! la nature aVit jKiint ■utiible daot l’caOt msi» qoi Ir df- 
Tîcnt en tr t-ombinanl avre une •iitiv ; eV»l ce qu'on appelle 
j»ro|>muent du ««voM. Le priocipe MpooiliabJe r»t l’huile» et 
t'aleali e*l te principe M|iunifiant. Le «von ordinaire n'ert qu'une 
combioaiiofl d'IiuUe fîie et de nuudr. 

Lorsque» deoi la fabrique du uton » «n n'eoiploie que la po- 
fane» te produit e»t tbu^turi d’une coo*i»lanpp molle et pSteuee» 
et 00 l'Hiipluie prîncipaleiDPQl S déeraiMpr te» étoffr» de laine : 
le eiTOB mou eat lou^our* d’une coutrur brunStre uu d'un vert 
func»; et cette i-oylcur aembte dépendre de l'hoUc employée; 
car atee l'huile d'olive tr produit eat incolore. 

Le lavtKi de WîndwDr e»t compoed de «uude cl d'huile d'a* 
maodee»-^ 


SECTION NEUVIÈME 


SUCRE. 


5«iS«t4inlt4 cridaUima taporia dadeia tn ntero ewfmorune «run* 
à mil toetitarifara font enta ; • iMvniVup ^uofvie m radice ^>oiliiuea . 
irf«> douer tanda: «I in Mmpbii «cepw Merborini. 

OUinclur dutm tueeua exmitnia arundinia safeharifenr , aiUra 
pfit planiatienom ufinu et ante ftoreaeenliam atteiaaia , ejcprettua, 
rvapoiatur ad ayraipt eonaiatentiam , et eum aanguine kotino rit 
a^atd eateia rtV* rfart/UMlviP. Ilir lyrupeu dein infvnditvr l aaia 
it^neii m funata JoraminHio inatruetia ^ ui ayrupi part ^ueo m 
taaeitarum non eonrrtaeit de/lnere posait. 

Üifitur rmdum fund i auero ten%ei vti kit eiarifirata paraturt 
impurum est et emwt^ilrnlire amattr. Uieitar aUvmtfvad i aae- 
rharo ortulo , nord aotutiima , etari/icatiana ac deipumationa pa- 
ro/ttp. 

Satvitnr eifd in «t^vid imprimir catidd ae in eritiaiioa aiit 
aiéaa : tardiùa totvitur in ipirilti fini. 

/naensum tupar ear^ona ardet rum /tamrnJ rtgruied ea fuma 
*um ingrate. 

C*«m aeido nitrko ampiài «éiiencfwm mu/«i«r in ueidum ixra- 
ficum. 


V.. 

8ubilanre rrUtalUnc d'une aaveur douce , contenue dane le *«c 
dri tiRev de la canne * sucre : on la Ironrc iumI dans la racine 
du panais, de la bi-terave, de la caputte» et dans la sCve d# 
l'erable à sucre. 

On la préparé en fairant évaporer, {usqu’â consistance de 
sirop, le suc exprimé des ti|te» de la canne, cooptes avant la 
floraison, et dis sept mois après la plantation-, et en clsrifiaut 
ce SPC par te bbii^ de bieuf ou par l’eau de rliau* :ee sirop i<t | 

ensuite veraé dans des vases de hoia, dont le fond est perce d an 
psKït trou pour laUsor couler la portion iocrislallÛHblp. 

On t’apprlk lum 6rvt ou eataanmda, lorsque le snc n’a été ' 

clttlfic qu'une ou deu* fois, rl qu'il reste impur et pulvéndrot. ^ | 

Ün l’appelle «wers 6<«isc, lonqu’il a été rafiinè et purifié par de 
Douvrlles solutions, rlarificalioui et despumaliunH. 

Il se dùfout promptement dans l’eau» surtout si elle est chaude» 

U y forme des trïslatta blancs. Il se dissout plus leutemcot dans 
l'ab-rrhul. 

Il brftic sur les charbons avec une flamme bleue cl une odeur 
apreablc. | 

Distillé avec l'acide nitrique» à plutkun icprisea, il ae traïu- 
furmi- en acide oxalique ( arti&ciel ). 


SECTION DIXIÈME. 

ACIDE OXALIQUE. 

S 

Acide fonDûDl .tvec lu fer des incolore» qui lo rendent trën-propre à enlever le» tache» d*encro » lormanl 
avec ramiiiouiaquo un oxalatc neutre qui décèle ht chaux et la précipite en oxalatc insoluble : extrait de 
roseillc sauvage , où il est combiné avec la potasse. 
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Tableau repr^tentant la préparation du sel d'otcille ( appelé rjuadroxalate de potasse, à cause quil 
contient <fuatre fois autant d'acide «/«r- Voxalate neutre 



1. Sur d'oM:ül« dan* iVan , pUi'«! 

et aouDDiMi à U prcMc =:s . impureié* eau ccl d'nneÜie. 

s. Arjcile a ■rgile. 


Rétnltati. arfrite <?t impurr-i^ eau. ael. 

reatrnt sur le filtre. u — ■ ■■ 

^el d'nafille clan* IVait filtrée, 

crhtalliar par t-vapcH«Uun dan* une 
chaudière dccuifre. 


Tableau de la décomposition du sel d'oseille pour obtenir tneide oxalique. 


Ingrédient. 

Équirab 

n.. 


1, SoIutuDi de tel d'uteille sa . 
a. Acétate de plomb sa 

.. eau 4* pulatte •4* 

aride oxalique, 
oxyde de plomb. 


Premier réiultal. .. . . ... 

, , eau. acetaledepolasse. 

solutucD qu'on decante. 

oxaJate de pliioib 
précipité. 

- 

ïfoarel ingn-dient 

oxyde de plomb. 


acide oxalique. 

3. Acide hedro-tulfuriqae liquide 

plomb. 

oxygt'-ec. 

hydrogène ^au. 


Oemier résultat. ....... 

précipité. 

eau. eau. 

acide oxalique. 



acide oxalique disrnnx dans l’eau, 
erUtallitc par èrapuraliao. 

Tableau des parties proportionnelles du sel d'oseille ( quadroxalaic de potasse. ) 


otalate neatre de potasM. 8o, S 


Oxygène 

Carbune. .... il, 5 V acide oxalique. 35, 
tiydrogènc. .. l 
l'otaasiuoi. ... Sy, S 

Oxygène 7» 5 , 

Acide oxalique. 33, 

Acidcuxalique 35, S X x 


pota»*e.. 


35, 5 \ 

45 I 


'V bii 

}* 


binoxalale, ouosalatc 
acide d« pota»ae, arec 
deux prpportioDi 
'’acide. iifi 


Î iel d ‘oaeilic , quadn>- 
xaUte de put8*ie,aveo 
quatre pnipurliont 
d’acide i8y. 


SECTION ONZIÈME. 

LAIT. 


• 

Uumor mthm, epucta, aaporù dulcia, gw* i» Irea teetdit par- 
ut; in tTtmarftn . M«a«i*n et amnn taetit. 

Cremar taetit est part oieota tfom iw ateper/teiem taeiis emar^it 
dùm .fuieti e^mmittitar. Spieiior est et ropiWor i« (acte oviito 
et eaprittof t» (aeU hmmanc, t^uino et asinina. 

Lae «'•*« , ope pistitii eimfueawlum , #e in StUyrum «< 

#<nt«n ulSwm eeparat, 

tmpedUur Svttfratto tattis, si vnio ertmorit rum parie tasœsA 
aoÿitw , i<t prasiai toteUarum aul toi oatinare taeli injectum. 

Baty rum rli^uAlum lerdiia re«r«fc*t. 

5 crum taetis est pars (aetis ayuoia saeettaro itnprttgnaia 9U0 
parti foseotso hiclia ecaijutaU tupcmalat. 

Sponlanca lactia CM^yfutie vatdr tanta et iraparfieti l4in<fun 
awc«/»li ciliiiki i'tri ac ptrfeetiiu^ ri ruS ebnUitiané cnrpwr aoa- 
gnians aeUitur taeli. Tate%st eotoetrven aitati. 


Liquide blanc , opaque, et d'noc sareur doocc : U te tt-pare en 
troia partir», la rrètne, Ir raaéum et le téruoi, rxr prijt-lait. 

La crème eit cette partie huilruae qui t'élèvr k la «nrTace du 
lait par le repua. Elle rat plua denre et plu* abondante dana le 
lait de brebU et de chèvre que dan» le tait de rrromc , de jument 
ou d'Snr««e. 

Le lait, agite dan* un vaae de buia arre un pilon (ou dana uq 
baril dont Taie tournanl porte dca aile*), ae «rpare rn beurre 
«t en lerutu blauc. 

L’uitioa de la crème arec le rareiim eiupéchc de séparer le 
beurre. Cel d^a Ueu par le ancre ou par le sel de cuisine, qu'on 
jette tJau» le Ijil. 

Le beurre fondu rancit plus Iculement. 

Le prtit-iaît est la partie aqueuoe imprégnée de sucré qui sur- 
nage 8 la partie cateeuse et cosgulèr. 

La Cttagulation spontanée dn lait rat fort lente et imparfaite ; 
elle a lieu plu» vite et beaucoup mieux quand un ajnalc au lait 
cbaud un eorpa eoagulant roume la piesure (lait caillé dan» l'ea. 
tomac du veau ). 
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TabUau représentant la préparation du bleu de Prusse eonsitléri comme un cyanure. On y suppose 
la décomposition de l’acide hydro-cyanit^ue (jui , dans ta théorie précédente ^ reste indécomposè. 
In^rédieni. Équitalrn». 

I. Solutatn d'bjrdrO'<7*a«tc de potawe s 


t. Solutnai d* ntifate de fer : 


e«o>^. 
eau -f* . 


|H>Uue^.,... acide li^dro-cyaotque. 

hj-dn^éne. cjano|;cne. 

Acide ■uifnriqae otyde de fer. 

uiyifène. 


■olfalc de potaiae. 

•olutum de sulfate de potasse. 

Tableau synoptique des parties proportionnelles du bleu de Prusse. 


cyanure de fery 
bleu de Prasaa 
précipite. 


Carbone, ii, 4 1 < / 'i 

Axote i5 / ’ » 7 acide bydio-cjaniqne aS. 4 

Hydro^ae. i 3 


Hydro^ae. 

Fer 

OiygéM. 


Sa 

aa, S 


h 


irde de fer. ■ 


aS. 4 3 

74. 5 j 


hydro-cyanate de fert 

bleu de Prum. • . 99» 9, 


APPLICATION DE L’ALGÈBRE A LA THÉORIE CHIMIQUE. 

L’aiftébre est applicable à presque toutes les sciences, ronitne U ebitnie à ta plupart des arts; il n*esl aucune opératioa de laboratoire 
qui ne fournisse une équatiun entre les ingrédJens et les produits. A»ua rrt.yons donc devoir a{Outer ici lea deux ex^iples suJeans da 
calcul alnbriqoe appliqué à la chiaic. 

PROBLÈME. 

On fait du sel de Glanber soit en eersant de Pacide sulfurique dus un solutum de soude , suit en jetant de U sotide dans un soliitum 
de sel d’Epsom j mais , dans ce dernier cas, on a de plus de la magnésie précipitée; sur quoi 00 demande quelles svol les parties consti* 
tuantes du sel d'Rpsnmf 

Repensa. Le æl d'Fpsom est un sulfate de magnésie, eoinpoié dq magoésie et d’acide aulfurique; car, en faisant abstraction de Peau, 
la première expérience fournil t'éqoalion suivante.... Ac. suif. ^ soude sa sel de Glaub. 

La seconde fournit crllc^l. Soude «f. sel d‘Kp«. a sel de GUub. -f* magn. 

Snbstituant ensuite autel de Glauber de la deniière équation la valeor de ce * 

même ael exprimée dans l’équation précédente, nous Soude ^ tel d'Eps. a ac. suif. ^ soude -f« magn. 

Et en6n , r«‘lranchanl la soude commune aux deux membres de l'équation, * 

on a pour résultat. Sel d'Eps. a ac. suif. nagn. 

C. Q. P. D. 

Nota. Fsÿts •%t$i t* ydanaA* 109. mr 4 a tnanféra d 4 démontrer a^aéctfsiamaiil qstc b eyanegint est eomjruc d’oxofeof da coréonr. 

SOLUTION ALGÉBRIQUE DU PROBLÈME INSÉRÉ PI. i3 

Combien de pintes d'eau A 60* de température faut-il verser dans 3 pintes à xo* , pour avoir un mélange à 49* f 

Soit «E le nombre inconnu des piotes a 60*, 
leur chaleur totale pourra être exprimée par. c 60*. 

X.CI 3 pintes qu'on suppose à ao* forment un antre total de... 60*. 

Le total général du rakirique, avant le mélange, aerq donc.. . dr6o*-}*^*' 

D'onc autre part, lea pintes à 60*, et dont le nombre Mtce, 
sont réduites par le mélange i 4^* • qui fait pour eJles un total exprimé par.. m 44*> 

Et Ica 3 pintes à M* sont portées par le mélangé A 45* t qui fait pour elles on total de. ». iS5*. 

Le total général sert donc , «prés le rorlangc. 

Et comme nous avons ici deux etpresstoos dilTérenles piw 
1a même quantité de chaleur avant et après le mélangé, nous 

pouvons former l'éqnstiuo suivante. as 6n* -f» 6o* 

doue en transposant. e 60* — m 45* 

dune en «onstrayant. * t5* a jS. 

El divisant par a =1 5. 

C'est-A'dir* que pouravolr un mélange A 45* de température, en versant de l'eau A 

En elTet, 5 pintes A £0* donnent 3oo*. 

3 pintes A xo*.«..*. ». fin», 

ToUl 3Co*. 

Or, 6 pintes A 45* , donnent aussi. ...... ......... 36o*. 

Ou , ce qui revient au même , 36g* distribués sur 8 piolet, donnent pour cbacnoc 45*. 


lé 45* + >55*. 


® 45* 4* »35* 

iSS* — - 60* 


sur 3 piolei d’eau A ao*, U faut en verser 5 pistes. 
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Tai et et itottfuejo *wu prctftuimot • mi^rlrAi Udùttt de 
te ifmmiea; pueda ette intpirttHet H tUteo de exJtnitietift muu 
y met. * 

Etta fttUe cieneie peedf temot ûtU m muehat cimemsteneûtt 
de te vide ,jp drée itgrtuiarmH par et interet <fue etperet topra 
todot lot tfcrUu çw net rodtan. 

Im rtmoeimehUu ^ue te guimit» tutHinttirA d te medinna, 
Im intntmereUtt remediot ton m todo tiempe ta fta enrigue- 
eido, y ta eieridad ^u* tta ftparcida leén et meeanittno de ««- 
ria* feneionts amimatet , induhitahUmente iftMi» ùtit 

dette ter <u ttiidie > at farméuvulieof at fltûsiogitta y ai natvra- 
tUta. 

Vna mutlitud de artet sert meramente ifuimieat ; iaiet ton par- 
tifutarmente ta metaUirpia^ ta daeimattieif, ta vidrieria, ta 
atfareria, la pintara tobre et vidrio t y el arts d» «tmatlar^ tae 
det fabrteanU deltatiire, deptdxvra.dei entayador, det thitorera^ 
det guiia det reitionero, del JettOador y dot ctrvtetro, 

det vi/ta^ero - det ettaeaJoT, det catera, del rarbonero y deteur- 
tidor, det «theiero, eU. Adetnat de ettat arta* , f«« ton prvpia- 
meule det rttorU de (a quimioat hay olrat maehat que fueden 
eeptfor lot mat tfrandet loeorrot de la çuimita , tottso tae det ttan- 
yueador , del ptalero y det dorador , det fundidar. det fata-ieanie 
de etptjot y det tomhrerero, det perfumadory det pinler, dA bar- 
nitadar, det grabador» det impreeer , det papcterOf det entjoa- 
demader, det pauadm, det eanfilero, dei cetinero, ta agriomt- 
l«ra, (a arguUeetMra . ta» arUa mififnr y 

En tôt preduftot de ta guimiea e» m donde ta tneedniea eneuen- 
tra tnuebat veeet tm prineipioe de movimienlo maitfirofe», La 
folvoray et t'opor det oftui en la det f*uge, et ga* Uydra- 

geno para Un giobot aeratUilifoe , Ict ealoret mat brittanlee g ma» 
duraderot de ta pinlura ton donet debido» à ta qutmiea. 

ituehat fenamenot y eeptrieneiat de divertUm toman eu origen 
de ta guimiea ; latee tou par exempta lot foeforot ta» lintat »im- . 
pdlifoe, ta» potiora» fedminantet , ta» colnra/j arlifieinUty to» 
fuega» de gat bydrùgenoy de. 

La yuimiea entaneka rl <tom»n«e de ta fuira » y t* indeepen- 
tabte d guàUfuiera gu» pratende baeer algteuem adeianiamiento» 
en et rifiiifff de ta natureJeta. Et non baber tnedUadc bien eeta 
terdad , et ta ruion porgu» aiguttot fieito» hmn eanfondido «u- 
ebae veeeeiatnaeianesabitraelaâ eon ta» nerdadee de beebo, ete. 

Par moâ etemettlaie» que teen tde norione» de TUfitiMM que aea- 
4««im de dar d nuetlrot ieeiart», noi titongeama» »in embargo 
de que ta nahtmteta no ma para eUo» en adetanU un pait r«- 
irangero . que ya mo mirarmn eon indiferenoia tm» tubttanedat 
queromponennuetlrvior, yqueeirvmparanuettra» neeetUodety 
ptemere» , y que »aearan por uflttiw reeuUaéo ta tnapreeiabte uen- 
lajm de ver ta inmmtidad de ta carrera que ieta abre d ta obiar- 
\-aeiou. F.»te eeludie et d un miemo liempo diverlido y 
diteriido quande te tralm det mumdc fieieo; y tublitne quando 
net ttrrames at mundo marai , . . . 


Trlle eit l’rMfutMe quf non* nooi «tiom propose d'offrir* aa« 
lerlfurs sur !• cliiniei FuImm; celle eliauctu: leur iaspirrr le déiir 
de i’ciaïuioer de plu* en plut t 

Celle belle teienre peut nous <^tre utile dans plusieitr* circon- 
stances de la tie, par riolén't qu'elle répand sur luu» les effets 
qui ouus enlnuienl. 

eunnai«»aare« qne la ebinie fournit à la médecine, les 
medïcaïueas ininnnbrabJe* dont U première a de luoi lemp* en- 
ricUi la aeronde, et la clarté qu'elle a répandue sur les divriéès 
funcliou* aniiualet , prouvent indobllableiiieot combien son 
èlade doit être utile au pharmaciro, au ptiTsiologiale at au na- 
tmaliste. 

Il est un gr*ud nombre d'arts qui sont piiremenl cbimiquei; 
Iris H»nl la métallurgie, la d«>ciaiasie, la verrerie, la poterie, 1a 
peinture «car verre; et les arta de l'euaitleur, du aalpéirier, du 
fabiirant de pttudrr è ranua, de IVasaveur, du teintoricr, du 
degraisseur , du tavunniei , du distillateur , du hraawur , du 
vinaigrier, de l'ctaïuea/,. du cbaufoiimier, du cbarbonnicr, do 
tanneur , de l'artiGcier, etc. Outre oea arts, qui aoot pruprement 
du ressort de la chuoie , il y en a plusieurs autres qui peuvent 
rrrevuîr les plus grauds secoun de cette «cieoce, comme l'art 
du btanrhiascur, de l’orftvir, du doreur, du fondeur, du mitoi- 
lier, du chapelier, du parfumeur, du peiolre, du vernicacur, 
du gaveur, de rintpiimeur , du papetier, du relieur, du bon- 
'laogei ,*du Mnfiæur, du cuisinier, et eoCn l’agricuUon; , l’ar- 
ebilceture, l’art militaire et la marine. 

Les pruduita de ta ebimie fouraissent souvent I la mécanique 
les principes des mouveiorns les plus eScaces ; la puudre de 
chasse ( qui casse les rochers ) , la vapeur de iVan dans la pompe 
à fea , le gaz hydrogène pour lté ballons aerustaliques , ainsi que 
*lcs couleurs les plus brillantes et les plus durables de la peinture , 
sunt autant de dons qoe nous devons * la chimie. 

G’est * cette science qw doivent lev origine pidsieart phéno- 
mènes singuliers et diverses eipérlrnces amusantes. Tels sont, 
le pliuspbore , reorre syupatlùque , les poudres fubiiinaotes, 
les vuicaos artificiels, les feus arlifirirls de gaz hydrogène, etc. 

La ebimie agrandit le domaine de la physique; «lie est india- 
pcnsable k quiconque veut faire quelques progrès dans l'étude 
delà nalojc. C’uat pour avoir négligé cette vérité que errUios 
physiciens oot souvent confondu les notioas abstraites avec les 
vérité* de fait, etc. 

Quelque élémentaires quo soient les notions chimiques que 
nous avons données à nos lecteurs, nous nous llattuna (sans 
compter que la nature ne aéra plus pour éus un pays étranger) 
qu’ita ne verront^jxiinl avec indifférence les substances qui com* 
puaent notre étie cl qui aérreot i nos besoins et b nus plaisirs , «t 
qu'ils en r«tireioatp<>nr dernier résultat rioappreciable avantage 
de soir l|imzfa«nsité de la caniere qui a'ouvrr a l’nbacrvaliun. 
C^tte étude est m même temps amusante et sublime ; amoiaote, 
quand elle s’applique su monde physique; et aublime , quand 
elle s'élève * la hauteur do monde moral. 


Qudm puickrum e*t, in prineipiis » rfrum 

Depxitid ocuioi et nohiU mctuiê acumcn. 

Aati-LccaBTii's. 


FIN. 


C^G'T)3 
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